




































AMÉRIQUE 

1902 


AMÉRIQUE DU NORD 


RÉGIONS POLAIRES 

Pour les régions polaires arctiques, l'année 1902 a été marquée par ia 
publication des résultats scientifiques d'un des plus fructueux voyages 
qu'on ail en à enregistrer depuis longtemps. 

Si, en dépit de prodiges d'énergie, les hardis mardis Scandinaves, 
conduits par Sverdrup, n'ont pu vaincre la résistance des glaces polaires 
et atteindre une très haute altitude, en revanche, ils ont accompli 
d'excellente besogne scientifique dans rimmense inconnu situé an nord 
de l'archipel polaire américain. 

On sait que l'expédition norvégienne, dirigée par Sverdrup et embar¬ 
quée sur le bateau fameux qui conduisit Nansen lors de sa dernière ten¬ 
tative vers le Pôle, a abouti à la découverte de nouvelles Iles polaires 
situées vers l'ouest et au delà des grandes terres qui forment les détroits 
de Smith et de Kennedy, route de tant d'expéditions parties à la conquête 
du Pôle, Ces terres, qui ont reçu les noms de Grant, de Grinnell, d'EIles- 
mere, ISorlh Lincoln, et occupent une surrace considérable, ont été 
complètement contournées, puisque P expédition Sverdrup a rejoint Je 
point extrême qu’avait atteint en 187l>, parle nord, le lieutenant Aklrich, 
île l'expédition du capitaine Yarcs. 

Au départ d'Europe, le plan primitif élaîl de remonter le détroit de 
Smith, le canal de Robeson, pour atteindre l’Océan pal.éocrystique de 
.Nam; puis d'explorer la côte septentrionale du Giônland et la région 
située plus au nord; dans l'espoir d'y rencontrer des terres nouvelles, 
Depuis l'expédition anglaise de L’AteWet de la Discovery, en i875-7(>, aucun 
navire n'avait suivi cette voie vers l’extrême nord : seul Pearv avait 
essayé, au moyen de traîneaux, de gagner une haute latitude par le 
Gronland sep l en tr ion al et le canal do Robeson. 

Malheureusement, pendant l’été de J899, l'état des glaces dans le 
détroit de Smith fut des plus défavorables, et Je chef de l'expédition, 
pour ne pas s'épuiser dans une Julie stérile, renonça à son projet 
d'exploration du Gronland septentrional, et, délaissant h route jusque-là 
suivie, s'engagea vers l'ouest dans le détroit de Jones, 

La région du Rayes Sound, sur le bassin de Kane, avait été explorée 
pendant la première campagne de l'expédition Sverdrup (1898-99). 
Durant les trois années suivantes, le Fram fut constamment bloqué dans 
le détroit de Jones. Ou en profita pour* relever, au cours de nombreuses 
reconnaissances en traîneaux, les côtes sud et ouest des terres citées 
plus haut, Les pérégrinations amenèrent la découverte de grandes îles 
qui ne portent d’ailleurs pas encore de noms sur la carte publiée par 
i expédîtioti norvêgienne. 

8ur notre carte, les côtes dues a la nouvelle expédition du Ffdm sont 
indiquées par un trait noir. Ainsi l'on saisira d'un coup d'œil l'impor¬ 
tance scientifique de cette dernière mission qui, pendant son séjour de 
quatre ans dans l'Arctique, malgré les conditions les plus défavorables, 
sans jamais céder au découragement, a poursuivi l'exploration méthodique 
de ces inhospitalières régions avec un magnifique sang-froid; recueilli de 
très abondantes observations de toute nature avec le soin et la méthode 
qui caractérisent tons les travaux des savants norvégiens : observations 
des marées, du magnétisme terrestre, météorologie, etc., tout en rem¬ 
plissant un large blanc sur la carte de l'archipel polaire américain. 

L'est par les soins du capitaine Isachsen, dont la part, dans l'œuvre 
commune, a été gariiculièrcment importante, qu'ont été publiés les 
résultats topographiques de la Mission, 

Le point extrême atteint vers l'ouest par l'expédition a été relevé par 
108° 20' de longitude occidentale de Paris, la latitude ne dépassant pas 
79“ 30*. 1 1 


ALASKA 


.Vous avons, chaque année, par quelques lignes, attiré l'attention de 
nos lecteurs sur les remarquables travaux de topographie que le Geoh- 
{fical Surmy des Etats-Unis conduit dans le territoire d'Alaska, avec une 
extraordinaire activité. 

Un certain nombre de cartes à grande échelle ont été publiées. 

Les travaux nous ont permis de dresser une carte d'ensemble du terri- 
toire, qui fera voir combien sa physionomie générale se trouve déjà 
modifiée et quels progrès ou a réalisés aujourd’hui dans la connaissance 
topographique de ces terres. 

Evidemment, il reste encore de vastes étendues à relever, notamment 
dans les parties situées au delà de h Sushitna sur le versant du Pnd- 
lique et sur tout le versant de l'Océan Glacial. Il est encore impossible de 
iraecr avec ensemble le système montagneux qui sépare le bassin du 
Hikon de ceux des rivières côtières tributaires du Pacifique, ou la rangée 
des chaînes qui, au nord, forment la bordure du grand plateau alaskien. 

La principale région oue nous font connaître les publications du 
Iniied Siales Geological Survey est la curieuse péninsule Seward, qui 
lorme, avec l'extrémité correspondante du continent asiatique, Je détroit 
de Béring. Cette étude est principalement l'œuvre de M. T, G. Gerdine 
( 1/250.00ÏP). La partie méridionale rie la péninsule, qui reçoit le nom de 
Nome Région, a été relevée par M. E. C. Bernard (même échelle): le 
bassin des rivières Koyukuk et Lhandlar, tributaires de la rive droite du 
' ubon (l/l>25.0Ü0 r ), étudié au point de vue géologique par JL Y. C. Schrador, 
au point de vue topographique par M. T. G. Gerdine; les vallées de la 
Lopper River et île son affluent la Chiùnta avec leurs vastes glaciers qui 
descendent des hautes cimes qui constituent le système alaskien, pro¬ 
longement des chaînes bordières du Saint-Elic (1/2ML00Ü*}; le cours des 


rivières Whitc cl Tanana, affluents de gauche du Vukoit, avec leurs 
parties adjacentes (topographie de W, J. Peters; 1/925.000"), etc, 

Lu estime a peu près au sixième de l’étendue de l’Alaska américain 
la portion, aujourd'hui levée de ce territoire; encore, pour la majeure 
partie de cette surface, il ne s’agit, bien entendu, que de levés de 
reconnaissance tout juste suffisants pour représenter la structure d'en- 
se m b le t b* celle gra n d e péninsule. 

L’activité des levés, géologiques et topographiques ne s'est pas ralentie 
eu 1902, Les investigations se sont particulièrement dirigées vers les 
régions du sud-est, si importantes au point de vue de la production mi¬ 
nière. La carte topographique du bassin entier de la Lopper River a été 
complétée ainsi que la reconnaissance géologique de la majeure partie. 
On a dû définir la relation des filons aurifères au nord et au sud du 
groupe du mont AVrangel, Les rangées montagneuses situées au nord du 
Look Jnlel, celles qui précisément contiennent le mont Mac Kinley, point 
culminant de la région et qui uVlaiuit jusqu'à présent que soupçonnées, 
ont été relevées par M. Brooks. On a continué aussi l'étude de la vallée 
de la J anana et de ses champs aurifères avec le dessein d'attaquer ensuiLe 
la région inexplorée qui va de la Taiiana River au Yukcn, dans la direc¬ 
tion de Circle Lit y* 

Quant à la région canadienne du KJondifce et du haut Yukon, dent nous 
avions donné un tracé général dans noire 8* fascicule (1897); elle 
est a présent connue d’une manière satisfaisante, au moins pour eu 
dresser une carte à une échelle géographique. 

L'activité qui se manifeste dans ces régions, cependant peu hospita¬ 
lières, est en grande pariie expliquée par l'attraction des gisements auri¬ 
fères signalés un peu partout dans le vaste Alaska. Il faut signaler, à ce 
point de vue, la carte publiée par les Mitleilungen de Gotha (mars 1902), 
à l'appui d'un article du capitaine Fr. Immanuel, sur les relations réci¬ 
proques que présentent les péninsules terminales des continents asiatique 
et américain. 


ERRES CANADIENNES 

Depuis les levés des côtes de la Terre de Bafûn sur le détroit de 
JJudson, exécutés par le D r Rotert Bell et dont une réduction a été 
insérée, en 1901, dans le Geogmphical Journal , en même temps qu'un 
mémoire descriptif (le la contrée, un nombre considérable de missions 
géologiques et topographiques ont été organisées dans les différentes 
parties du Dominion, par !e Geological Snrsey du Canada, qui poursuit 
parallèlement dans ces immenses territoires l'étude scientifique des 
terrains eL leur reconnaissance au point de vue de la richesse métallifère 
et des ressources agricole et industrielle. 

Le rapport sommaire du Geological Suvvey du Canada pour 1901, publie 
à Ottawa en 1902, résume les opérations de ces nombreuses missions. 
Dans la Lolombie briiannique : commission de délimitation entre les 
Etats-Unis et le Canada (bassin du Fraser, Wesl-Koolenav, etc.); dans les 
régions de la haie do Hudson : exploration de la côte occidentale de la baie 
James et de ses tributaires (rapport de Mr, Dowling); sur les contins 
limitrophes des provinces de Québec cl d'Ontario : levés de M. W. Wil¬ 
son et Fr. Johnson, etc. 

Mm avons parlé, l'an passé, d'une expédition sur la rôle nord-est du 
Labrador, dont Mr. Réginald A. Daly avait publié îcs résultats géolo¬ 
giques; le professeur E.-B. Delabarre, chef de l'expédiLion, en a de son 
côté publié une relation détaillée (Report ofthe Brown-Alamard Expédi¬ 
tion to Tiachvak) qui aura apporté de copieux renseignements de toute 
sorte concernant la géologie, la végétation, l'ethnographie de celle 
contrée. 

A signaler encore dans la même région l'expédition dirigée par le 
colonel Glazier, tant sur la côte que dans fintérieur, qu'il a naturelle¬ 
ment trouve désert, désolé, dépourvu d'habitants, mais dont il a rapporté 
des spécimens géologiques et des collections de botanique ci de zoo¬ 
logie. 


ANTILLES 

Le continent américain a été, eu 1902, particulièrement éprouvé par 
la violence et la fréquence des phénomènes sismiques qui se manifestent 
d'une façon presque ininterrompue à la surface de la terre. 

Les éruptions et secousses survenues aux Petites Antilles sont parmi 
les plus terribles dont on ait gardé le souvenir, et c'est l'une de nos colo¬ 
nies, la Martinique, qui en a le plus souffert. 

Jlans la matinée du 8 mai, eut lieu le paroxysme de Féruplion de la 
Montagne Pelée qui, vers Je nord-csl, domine de ses 1550 mètres la ville 
de Saint-Pierre, la plus considérable des Antilles françaises. Cette ville 
comptait environ 50 01)0 habitants. En quelques minutes, elle fut complè¬ 
tement détruite par une pluie de feu eL un tourbillon de gaz irrespira¬ 
bles, qui consumèrent en même temps des milliers de maisons dans la 
campagne environnante et firent disparaître les navires en rade. Tonte 
I extrémité septentrionale de 1 île, en un instant transformée en une mer 
de feu, fut ensuite recouverte d'un épais manteau de cendres grises. 

Des cendres et des pierres tombèrent jusque sur Fort-de-France, à plus 
de 25 kilomètres du foyer de l'éruption et une obscurité intense envahit 
toute la région d’alentour. 

Plusieurs cratères s'étalent ouverts dans le flanc de la montagne, et 
des rivières sorties de leur lit envahissaient de vastes espaces. 
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Le volcan de h Montagne Pelée n’avait pas donné signe d’activité 
depuis l'année 1851. 

L'éruption de la fameuse Soufrière de Saint-Vincent, quoique moins 
destructive, fut aussi une terrible calamité pour celle île, où elle lit près 
de 2000 victimes. Un tiers de la partie septentrionale a été révolutionné 
par le phénomène et, tandis que la soufrière présentait l'aspect d’une 
fournaise ardente, des abîmes gigantesques et des nouvelles vallées Cou¬ 
vraient. La dernière éruption de la soufrière de Saint-Vincent datait 
de 1812, 

Iles signes d f agitation se sont également manifestés dans plusieurs 
autres îles de la chaîne antilienne, notamment à Saint-Kilts* 

Les Américains, situés à proximité, ont été les premiers à secourir les 
malheureuses populations des An tilles. Six jours après le désastre, une 
première expédition scientifique était organisée par la Société de Géogra¬ 
phie de Washington* 

D'après l’élude sur le terrain poursuivie par le professeur HiLlduCco/o* 
tjîcai Survcij des Etats-Unis, la destruction de Saint-Pierre aurait été 
causée, non point par la Montagne Pelée, mais par un des nouveaux 
cratères ouverts entre la montagne et la mer* Ce nouveau cratère était 
entouré d'une centaine de petites bouches en activité émettant de la boue 
et des cendres. 

L'Académie des Sciences de Paris a aussi envoyé h la Martinique une 
mission composée de M. Lacroix* professeur de minéralogie au Muséum 
d'histoire naturelle de Paris, de M* Rollet de l'Isle, ingénieur-hydro¬ 
graphe de la marine, et de M. Giraud, docteur ès sciences. 

Plusieurs autres missions américaines ont encore visité les Antilles, 
notamment celles organisées par l'Université Harvard et Y American 
Muséum of nalural hhlortj* 

La mission géologique dirigée par M. Lacroix a parcouru la zone 
dévastée par les éniplinns du mont Pelée; ses recherches scientifiques se 
son! étendues sur 8 kilomètres au sud et 5 kilomètres au nord. Elle a 
suivi la crête du cratère qui présente une cavité irrégulière de 150 mètres 
de profondeur, au centre de laquelle s'est formé un cône de roches dé¬ 
passant l'ancien sommet de la montagne* 

D’après M. Lacroix, l'éruption à la Martinique, jusqu'à îa lin de juil¬ 
let 1002, a consisté exclusivement dans une phase explosive; pas de 
coulées de lave, pas de changement de niveau du rivage, aucun affaissement 
nt soulèvement dans l’intérieur des terres, pas de modifications appré¬ 
ciables des fonds au voisinage de la cèle, pas de tremblements de terre. 


Deux phénomènes spéciaux caractérisent Uéruplion actuelle* C’est 
d’abord la formation par accumulation d’un dôme de lave solidifiée sur 
l’orifice de sortie de la bouche souterraine du volcan. L’autre phénomène, 
non encore observé scientifiquement, es! la production de nuées ardentes, 
l'un des traits essentiels de l'éruplion de 1902. Ce sont ces nuées 
ardentes ou nuages denses à haute température, produites par une pro¬ 
jection de gaz et de vapeurs, qui, rasant le sol, brûlent et asphyxient les 
êtres vivanls, détruisant tout sur leur passage. C'est elles qui ont 
caractérisé les grandes éruptions du 8 et du 20 mai, du 0 juillet 
et du 50 août 1902* Elles seules expliquent la catastrophe de Saint- 
Pierre* 

En résumé, à la Martinique, l’éruption continue; son régime se main¬ 
tient constant; l'élément destructeur principal, les nuées ardentes, per¬ 
siste; les flancs de la Montagne Pelée et la zone avoisinante restent éva¬ 
cués pour un temps indéterminé* Mais la région dévastée ou dangereuse 
n’esl qu'une faible partie de la Martinique : un vingtième environ, d'après 
le ï apport de M. HiU, du Geologkal Survey ; le reste de Pile demeure aussi 
vert que par le passé. Le sort de notre colonie n’est donc nullement dé¬ 
sespéré* 

CENTRE AMÉRIQUE 

Quoique ce ne soit pas là un fait de cartographie ou d'exploration, nous 
ne saurions laisser passer sous silence, dans une revue annuelle ayant 
trait aux choses d’Amérique, un événement aussi capital que celui du 
rachat, par les Etats-Unis, de l'entreprise française du canal de Panama. 
Au point de vue économique, cet événement aura des conséquences 
incalculables, car le canal de Panama devant surtout profiter aux 
Américains, ceux-ci vont avoir désormais les mains libres et, maîtres de 
l'une des clés du monde, seront appelés à la domination exclusive de 
l’océan Pacifique. 

Les El al s-Unis rencontrent aujourd'hui quelques difficultés d’ordre 
financier, avec la Colombie, au sujet de la bande de terrain qu'ils vou¬ 
draient se voir céder de chaque côté du canal* iSul doute que les deux 
parties ne trouvent un terrain d’entente on que les Etats-Unis n'arrivent 
à triompher par un moyen quelconque, si l'on considère quel intérêt ils 
ont à achever promptement le canal qui rendra définitive la suprématie 
de l'Amérique, 


AMÉRIQUE DU SUD 


Les explorations nouvelles dans le continent du Sud-Amérique sont peu 
nombreuses et peu importantes. 

La mission géodésique française, chargée de la mesure d'un arc de 
méridien dans la région équatoriale, poursuit régulièrement ses travaux* 
Les opérations de mesure d'angles dans la région du nord sont terminées; 
i n 1905 et 1904 la mission abordera la région sud, de Riobamba au 
Pérou* 


ARBITRAGE CHILO-ARGËIMTIN 

Le 25 novembre 1902, le roi de Grande-Bretagne et d'Irlande a rendu 
la sentence arbitrale, relative à l'établissement de la fronlière entre le 
Chili et l’Argentine au sud du 40° de latitude* 


En voici le texte : 

fa sentence d’arbitrage est ainsi conçue : 

Art* 1. —La frontière, dans la région de la passe de San Francisco, sera formée 
par la ligne de partage des eaux* allant de la borne déjà érigée sur le col* 
jusqu'au sommet de la montagne nommée Très Cruees. 

Art. II. — Le bassin du lac Lacar appartiendra à l'Argentine. 

Art. HL — De la passe Perez Rosales, au nord du lac Mme! fiuapii, jus¬ 
qu'aux environs du lac Yiedma (40* parallèle sud), la fronlière passera par le 
mont Trunador et de là, jusqu’à La rivière Palena, en suivant une ligne qui 
coupe les eaux par des points que nous avons lixés sur les rivières Man^o 
Puelo, Felaleufii et Palena [ou Carrenieufû), laissant à l'Argentine les bassins 
supérieurs de ces rivières au-dessus des points que nous avons fixés, y compris 
les vallées de Viilegas, Jîuevo, ChoJila, Colonïa 1(5 de octobre* lluémulcset Gorce 
vado, donnant au Chili tes bassins inférieurs au-dessous des mêmes points. 

Du point fixé sur la rivière Palena, la frontière suivra la rivière Eneuenlro 
jusqu'au pic appelé Virgen, puis ira h la rencontre de la ligne que nous avons 
tracée transversalement au lac General Paz, suivra ensuite la ligne déter¬ 
minée par un point fixé sur la rivière Pico, d'où etie montera vers le laite prin¬ 
cipal de partage des eaux du continent jusqu'au borna Bagnoles, cl suivra 
ensuite cette ligne de partage jusqu'au sommet appelé dans la région : la Calera. 
De ce point, elle suivra certains tributaires de Ja rivière .Simpson [ou rivière 
Aisén méridionale) que nous avons déterminés et atteindra le sommet appelé 
Ak Iwan, d'où elle rejoindra un point que nous avons établi sur un promontoire 
des rives septentrionales du ïae Buenos Aires* Le bassin supérieur de la rivière 
Rico est ainsi laissé à l’Argentine, le bassin inférieur au Chili, ainsi que le bassin 


1 Iota! de î'Aïsén, à l’exception d’un espace vers les sources de la branche Stid r 
; comprenant un établissement appelé ïvoslovsky* lequel restera à l’Argentine* 

Plus loin, la continuation de la frontière est déterminée par des lignes que 
nous avons établies à travers les lacs Buenos Aires, Pueyrredon [ou Cochnme) 
et San Martin, à l'effet, de laisser au Chili les portions occidentales des bassins 
de ces lacs; à l'Argentine* les portions orientâtes, les chaînes divisoires portant 
les pics culminants appelés San Lorenzo et Fitz-Roy. 

Du Fitz-Roy au mont Stükes, la ligne de démarcation a été déterminée anté¬ 
rieurement* 

Art. IV. — Des environs du mont Stokcs jusqu'au 52* parallèle, b frontière 
suivra d'abord Ja ligne de partage continentale, définie par Ja Sierra Rognâtes, 
s’en écartera ensuite vers le Sud en traversant la rivière Vizcadias, jusqu’au 
Cerro Cazador* a l'extrémité sud-est duquel elle coupe la rivière Gui lier mo, pui^ 
rejoindra b ligne de partage à L'est du mont Solitario, la suivra ensuite jus-r 
qu'au 52° parallèle, le rencontrant en un point à partir duquel b Iront 1ère a élé 
définie antérieurement par un arrangement mutuel entre les deux Etats inté¬ 
ressés* 

Art. V. — On trouvera une description plus détaillée de la ligne frontière 
dans ïe rapport à nous soumis par notre tribunal et sur les cartes fournies par 
les experts des Républiques Argentine et du Chili, sur lesquelles b frontière 
que nous avons arrêtée a été tracée par les membres de notre tribunal et 
approuvée par nous* 


Nous avons plusieurs fois expose ici l’origine du conflit; nous n'y rc^ 
viendrons pas* 

L'arrêt de l’arbitre n’a d'ailleurs pas résolu la question géographique 
tpie posait ce conflit; la frontière d'aujourd'hui, d'une façon générale, ne 
passe ni par la ligne de partage des eaux, ni par celle des plus hauls 
sommets, La plupart des bassins hydrographiques réclamés par l’Argen¬ 
tine ou par le Chili se trouvent partagés entre les deux états. Même les 
grands lacs se trouvent coupés en deux! Dans son souci de contenter 
en même temps les deux parties, l’arbitre n'a-t-il pas créé là des raisons 
nouvelles de contestations futures? 

Quoi qu’il en soit, des 92090 kilomètres carrés nui étaient en litige {le 
sixième environ de la superficie de la France) 57000 sont dévolus à l'Ar¬ 
gentine et 55090 au Chili* Mais l’avantage apparent donné à ce dernier 
état est compensé par la valeur des terrains laissés à l’Argentine, préci¬ 
sément sur les points où elle a déjà commencé les travaux de colonisa¬ 
tion* 


V* lIl’ÛT* 
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VOYAGE DU D r SVEN HEDIN 

Le dernier* voyage de l'infdtigable voyageur suédois a été effectué de 
1890 à 1001. Le 22 décembre le roi de Suède a reçu la dépêche suivante 
datée de Kachmir: « Voyage extraordinairement important a travers 
Tibet entier; déguisé en pèlerin, je me suis approché de Lhassa, ai été 
reconnu, fait prisonnier, mais bien traité sur l'ordre du Datai Lama. 
Nouvelle tentative empêchée par 500 soldats tibétains* Fait très impor¬ 
tantes découvertes, perdu partie caravane, mais sauvé résultats de rex¬ 
pédition. Arrivé sur territoire anglais, ai été reçu avec honneurs et 
cordialité sur ordre vice-roi des Indes. » 

Tels sont en quelques mots les péripéties du voyage dont nous allons 
extraire tout ce qui intéresse la cartographie de l'Asie Centrale. Disons 
tout ÿabord que lit, Sven lledin n’a pas encore publié de cartes détaillées 
de son important voyage et que les cartes fort sommaires, jointes au 
récit publie de ce voyage, ne donnent pas la moindre idée du travail 
accompli* Kn effet, les levés originaux exécutés par Fintrépîdc explora¬ 
teur forment 1149 feuilles qui étant mises bout à bout représenteraient 
une bande de plus de 500 mètres de longueur ! Les observations astrono¬ 
miques, très nombreuses (114 points), n’ont encore été ni utilisées, ni 
même réduites ou coordonnées* (Par un hasard extraordinaire, le dernier 
itinéraire du D r Svedin levé de 1890 à 1909 s’étend juste sur autant de kilo¬ 
mètres, 10 500, que son ihnéraire du voyage de 1894 à 1807*) Environ 0000 
kilomètres ont été parcourus en pays absolument inconnu, et cette éten¬ 
due immense a été levée à l'échelle de î : 55000, ce qui permettrait de 
construire définitivement la planiméirie et l'orographie de celte région 
d’àutant plus facilement que le relief du terrain est représenté sur les 
minutes en courbes de niveau. 

Le véritable voyage commence à Laïlîk, le 18 septembre 1890, De ce 
point situé sur le Yarkend Daria jusqu’au Yajighi-Koul, où il est arrivé au 
commencement de décembre, 31. Sven lied in a voyagé à bord d’un bateau 
confortablement muni de tout ce qui est nécessaire pour faire de bonnes 
observations. Espérons que lorsque Fexplorateur aura publié ses levés 
nous aurons de ce fleuve centre-asiatique un tracé aussi exact que celui 
de la Seine* Des observations autres que le levé proprement dit permet¬ 
tront en outre de savoir, pour chaque point du fleuve, la profondeur, la 
force du courant et par conséquent le débit* Les météorologues pourront 
récolter dans les documents rapportés par M* Sven lledin une ample 
moisson d’observations faites a leur intention, avec une régularité et une 
ténacité qui caractérisent tous les travaux du jeune explorateur* 

Du Yanghi-Koul à Ta Iran, sur le Tcherlchen-Daria, le voyage s’est effec¬ 
tué dans des conditions tout autres que celles dans lesquelles M* Sven 
lledin a passé les trois premiers mois de la véritable partie de plaisir à 
bord de son bateau. L’itinéraire choisi pour passer du Tarim au Tohertchen 
passe en effet par cet effroyable désert de Tukla-Makan où l’explorateur 
suédois avait failli perdre la vie lors de son précédent voyage. En 1895, 
M. Sven lledin avait réussi à traverser le désert entre Mazar-Tagh et le 
Kholan-Daria ; comme on voit sur notre carte, la route que les voyageurs 
ont eu à parcourir en décembre 1899 et janvier 1900 est deux fois plus 
*oligue, que celle de 1895. 

De Tcherichen, M. Sven lledin a fait une pointe vers An dore et est 
enu au Yanghi-Koul par un chemin autre que celui suivi lors du 
vOyage de l’aller. 

Après un repos bien mérité de quelques jours à peine, l’infatigable 
explorateur est reparti du Yanghi-Koul, le u mars 1900, dans la direction 
du Lob-Nor, 

Pendant cette excursion 31. Sven lledin a suivi le Ht délaissé du Koum- 
Daria découvert par F explorateur russe Kozloff. Ce Koum-Daria avait servi 
jadis à l’écoulement des eaux du Tarim dans l’ancien Lob-Nor actuelle¬ 
ment à sec* Au sud des AUmich-BouIak, (soixante sources), le voyageur a 
lecouvert des ruines de maisons et de temples qu’il a re visitées pins lard 
pour les mieux examiner. Du lieu de ces ruines M* lledin s’est dirigé vers 
le Sud, a traversé l’ancien Lob-Nor sans y trouver une seule goutte d’eau 
et est arrivé 5 Abdat situé sur les bords du Kara-Kochouu-Koul, le Lob-Nor 
actuel. D'Àbdal il est retourné au Yanghi Koul en suivant un cours d’eau 
qui n’avait jamais été cartographie avant lui et qui du reste coulait visi¬ 
blement dans un lit nouvellement creusé. 

Au mois de mai, l’Expédition a quitté le Yanghi Koul et est arrivée, en 
bateau! en suivant le bras principal du Tarim, au terminus du voyage 
fluvial, le nouveau Lob-Nor. Pendant cette partie du voyage a été levée 
une région extrêmement intéressante de lacs de formation toute récente. 

Pour passer l’été dans les montagnes, M, Sven lledin et sa caravane se 
sont dirigés vers le S.-E, et, en passant par Terniriik et le Gas-Koul, ils 
sont arrivés à ïlandarlik situé dans une des vallées du Tchimen-Tagh» 
appelé jusqu’à présent, improprement, « chaîne du Tsaïdam 1 a* 

De Mandarlik M. Sven lledin a entrepris des excursions fort intéres¬ 
santes dans le Tibet septentrional. Cette partie du voyage effectuée dans 
une région sinon inconnue (elle avait été traversée par fi. Sven lledin lui- 
mènie en 1890 et par d'autres voyageurs avant lui, par Prjevalsky, Ron- 
valot et le prince Henry d’Orléans, AVellby, Littledale et autres} du moins 
cartographiée fort sommairement Lorsque M. Sven lledin aura mis au 
net ses levés, cette contrée pourra être fixée d'une façon presque défini¬ 
tive, Revenu à Terni rlik, qui avait été choisi pour le séjour d'été de la 
caravane, M* Sven lledin est reparti, en automne, pour une excursion au 
K m nu-K oui (lac des sables) et à FAkato-Tagh. 

Le 14 décembre 1900, l’explorateur et une partie de sa troupe ont quitté 
pour la dernière fois Temirlik et se sont dirigés vers Best. Fendant ce 
voyage d’hiver ont été explorés: FAkato-Tagh, FAsLyn-Tagh (montagnes 
antérieures), la partie occidentale du désert de Gobi à l’ouest de Sa-Tcnéou 

de Tchimen-Tagh èlnîL jusqu'à présent appliqué à une autre chaîne de 
M. Sven lledin appelle Àkalo-Tagh, ou plutôt Ak-.Uy-Tagh ( 
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et une région sans eau et sans un seul habitant située à l’est des 
Altmich-Boulak où la caravane est arrivée après avoir passé douze jours 
sans pouvoir renouveler sa provision d’eau. 

Revenu au point de départ, M. Sven lledin a entrepris un nivellement 
de précision reliant l’ancien Lob-Nor au Kara-Kochouu. Ce nivellement 
non plus n’est pas encore publié et nous sommes forcés encore de nous 
servir des tracés antérieurs dus à M, Kozloff et. portés sur la carte au 
11 fi80 000% dile de la zone frontière sud, publiée par le Dépôt de la Guerre 
russe (feuille 21). Dans l’exposé sommaire de son voyage tait par F explo¬ 
rateur dans le u HÏ Vil des Mitteitungen de Pcterniann, 1909, SL Sven lledin 
se borne à dire, et nous le croyons sans peine, que F emplacement de 
Kara-Kochoun est inexactement indiqué sur les cartes existantes. 

Pendant cette nouvelle exploration du Lob-Nor, auquel M. Sven lledin 
revient à chacun de ses voyages, l’explorateur a pu constater un fait fort 
important, qu'il avait prévu bien des années avant. Il a acquis des 
preuves des déplacements de ce lac essentiellement migrateur. Entre les 
deux visites successives de M, Sven lledin, le Kara-Kochoun s’est en 
effet déplacé vers le Nord, dans la direction de son ancien lit et les 
voyageurs ont eu à contourner, pendant plusieurs jours, un lac nouvel¬ 
lement formé, situé entre le nouveau et l'ancien Lob* 

Le 17 mai 1901, a commencé la tentative, échouée comme nous 
Bavons dit tout au début de notre notice, de pénétrer dans le Tibet et 
d’atteindre Lhassa. A une journée de voyage du Tengri-Nor, M* Sven 
lledin a rencontré des Tibétains qui lui ont intimé l’ordre d’avoir à 
rebrousser chemin. Ayant rejoint sa caravane, — M* Sven lledin avait 
fait son excursion vers la ville interdite, accompagné de quelques indi¬ 
gènes seulement et sous un déguisement qui n’a pas trompé la vigilance 
des autorités tibétaines, — l’explorateur s’est dirigé avec elle, escorté 
de plusieurs centaines de cavaliers tibétains, dans la direction occiden¬ 
tale, vers Flnde, Pendant cette partie du voyage, SL Sven lledin a con¬ 
tinué ses levés; comme avant il enrichissait ses collections géologiques, 
botaniques et zoologiqties* 

Il a eu à croiseï' les itinéraires des explorateurs ayant visité le pays 
avant lui, ceux de Bower et de Littledale (voir les numéros précédent 
de ILJmufe Cartographique, où nous avons exposé ces voyages). Comme 
il était facile de le prévoir, U. Sven lledin avait beaucoup de peine à 
identifier les lieux visités avant lui, grâce à Fin suffisance des tracés qui 
en avaient été faits par les voyageurs dont nous venons de citer les 
noms. (Le n’est qu’à l’embouchure du Sa-Tchou qui se jette dans le 
Selling-Tso, que M. Sven Lledin a pu dire avec certitude qu’il se trouvait 
à un point visité par Littledale.) 

Le 90 décembre 1901, l'explorateur est arrivé à Leh, en territoire 
anglais, où il a reçu Faccneil dont il est question dans la dépêche citée 
plus haut. De Leh, il est allé à Yarkend et de là à Kachgar, où, pour la 
seconde lois, il a fermé la chaîne de ses itinéraires. 

Le grand public aura bientôt le plaisir de lire la description de la 
première partie du voyage que nous venons d’esquisser. Le récit de 
M. Sven lledin, que l’éditeur M. Juven a eu l'amabilité de nous commu¬ 
niquer en épreuves, est plein d'intérêt II contient plusieurs cartes, 
mais on sent bien, eu les examinant, que ee n’est pas encore la réduc¬ 
tion des itinéraires de l’explorateur* Nous attendons, pour ce dernier 
voyage, une carte pareille à celle qui avait été dressée par IlabenicbL 
avec les documents du premier voyage de R, Sven lledin. Ce n’est 
qu’a lors que cette partie de l’Asie Centrale pourra être cartographiée 
pour ainsi dire définitivement, si Fou admet qu’il y a quelque chose 
de définitif dans la représentation du figuré du terrain. 


VOYAGE DE TSYBIKOFF AU TIBET 

Nous venons de voir que M, Sven lledin a échoué dans sa tentative de 
pénétrer à Lhassa. Deux sujets russes, l’un, M, Narzounoff, kaltuouk de 
race, bouddhiste de religion, l’autre, NI. Tsybikoff, également bouddhiste, 
mais de race bouriate, ont eu le bonheur de séjourner pendant longtemps 
dans la ville sainte du bouddhisme et d’en rapporter de superbes photo¬ 
graphies* Une des photographies faites par Narzounoff a déjà été repro¬ 
duite dans la «Géographie » de 1901 ; plusieurs autres du même voyageur 
viennent d'étre publiées dans le fascicule III du tomexxxix des hvesüa de 
la Société de Géographie de Saint-Pétersbourg, avec le compte rendu du 
voyage de Tsybikoff exécuté en 1899-1900, Malheureusement, l'explorateur 
n'était muni (pie de son appareil photographique, et il n’a pas enrichi de 
tracés nouveaux la cartographie de cette terre prohibée. 

Dans son récit fait à lu séance du 7/20 mai 1905 devant la Société de 
Géographie de Saint-Pétersbourg, M* Tsybikoff passe sous silence les pre¬ 
mières étapes de son long voyage à travers la Mongolie, la Chine et 
l’Amdo 1 . Le premier point mentionné est le pied du col de Boum-Za, sur 
le San-Tchou* Nous trouvons ce nom de Boum-Za dans le récit du troisième 
voyage de Prjevalsky; en effet, c’est de là que l’illustre voyageur a été 
obligé par les autorités tibétaines de rebrousser chemin et de renoncer 
à son idée de pénétrer dans le Tibet. Humble pèlerin, perdu parmi ses 
coreligionnaires qui étaient au nombre de soixante-dix, tous des lamas 
d’Âmdo ou de Mongolie, M. Tsybikoff a réussi là où avaient échoué Sven 
lledin, Kozloff, Prjevalsky et tant d'autres qui avaient eu Lhassa pour 
objectif de leur voyage. 

Au pied de ce col, les pèlerins rencontrèrent pour la première fois des 
soldats tibétains chargés de bien veiller à ce qu’aucun étranger ne 
s’introduise dans le pays interdit. Ils étaient plus vigilants encore que 
dû coutume ces gardes-frontière : c'est qu’ils avaient reçu un avis du 
gouvernement, les informant de F arrivée possible à cet endroit de 
l'explorateur russe Kozloff (voir notre précédente Année Cartographique). 

1* Province du Tibet au N, dn Tcngri-Nor. 
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La visite des humbles bagages des bouddhistes mongols n’a évidemment 
pas éveillé la méfiance des soldats cl 1*appareil photographique de 
M. Tsybikolf est resté inaperçu. 

Après quatre journées de marche, les pèlerins arrivent au couvent de Nam- 
Tchou, au nord-est du Tengri-Nor. Là, un des compagnons de voyage a 
cru devoir informer les autorités tibétaines que parmi les Mongols se 
trouvaient quelques Bouriates. L’entrée du Tibet n’étant pas interdite 
aux Bouriates, tout s’est arrangé, grâce à un petit cadeau en argent qui 
a ouvert à Tsybikoff les portes* de la capitale. 

Quelques jours après, ta caravane passe an pied du mont Sarntan- 
Kansar 1 , traverse le col de Tchog-La et la vallée de Dam, habitée par 
des Mongols ayant quitté leur pays au xvu* siècle. De là, la route monte 
au col de Lani-La (« double coi ») et s'engage dans un défilé où Ton 
trouve les premiers habitants sédentaires du Tibet central. On y trouve 
déjà une certaine culture et sur le Pondo-Tchou (tchou, en tibétain, 
veut dire rivière) que Ton a à traverser, ou rencontre le premier pont 
tibétain en venant du nord. Sur la rive droite île la rivière, profonde et 
rapide, se trouve un château fort, le Pondo-Tson (est-ce le lieu-dit 
appelé Phondu sur la carte déjà citée de la Société de (Géographie de 
Londres?), A quelques kilomètres au sud, les voyageurs s’engagent dans 
le Tchag-La (n la » veut dire col), qui, sur la carte qui nous guide, s’ap¬ 
pelle Chak-Pass (le lecteur ne doit pas oublier que la carte en question 
est rédigée en anglais et que par conséquent Chah se prononce Tchak), 
Passé le col, on arrive au village populeux de Penbou situé sur la rivière 
du même nom. De là, ou peut se rendre à Lhassa soit par une route 
plus longue, mais aussi plus facile en suivant le Penbou jusqu'à son 
cou Huent avec rOui-Tchou et ensuite la rive droite de ce dernier, soit 
en montant au Go-La dont le sommet n’est qu’à 15 kilomètres de la 
capitale fin Tibet, l’entrée dos pèlerins à Lhassa ent lieu le 15 août 1000. 

Go n’est pas la place ici de donner une description du Tibet d’après le 
récit de M. Tsybikolf. Complétons seulement l’itinérafrê que nous venons 
d’indiquer par rénumération des principaux lieux habités visiLés par le 
voyageur. C’est tout d’abord Lhassa, située sur fUiü-Tchou (ou Ri-Tchou), 
bord ce au Nord par de majestueuses montagnes. Vue du haut de ces 
montagnes, la ville, en été, paraît noyée dans la verdure des jardins envi¬ 
ronnants ; les loits dorés des principaux temples et les murs blancs de 
nombreuses maisons à plusieurs étages produisent une impression impo¬ 
sante qui disparaît quand on s’engage dans les rues tortueuses et sor¬ 
dides de la capitale. 

Une autre ville importante, visitée par Tsybikolf, est Ghigatsé avec le 
couvent de Tachil-gounba. Mentionnons aussi tes villes de Tchaug-Tsc, 
Sam-Y aï et Tsétan que nous ne pouvons pas identifier, 

Tsybikolf est resté à Lhassa jusqu’au 35 septembre 1901, soit pendant 
plus d’un an. Il ne nous reste qu’à regretter qu'un si important voyage 
ne donne rien au point de vue cartographique. Espérons pourtant, que les 
319 gros volumes rapportés par le voyageur et consacrés aux études de 
philosophie, d’astronomie, crhîstoire, de géographie, etc., pourront un 
jour, lorsqu’ils seront examinés par des spécialistes, jeter aussi un jour 
sur la structure du pays dont l’étude directe est interdite aux Européens, 

Mentionnons aussi qu’un bouddhiste japonais a, à la même époque, visité 
Lhassa et qu'il se propose de publier Je récit de son voyage en japonais 
et en anglais. 


VOYAGE DU D r A. STElN AU TURKESTAN ORIENTAL 

Accompagné d’un topographe indigène fourni par le Bureau topogra¬ 
phique de l’Inde, le D r Stem s’est rendu de Kachmir à Kaehgar eu passant 
par Ghïlghit et Hauza dans ïe Pamir. De Kaehgar il est. allé, par une roule 
bien connue, à Yarkend, à Khotan, à Keria et à Polou. Le résultat le plus 
important de ce voyage consiste en ce que le D r Stein, ou plutôt le topo¬ 
graphe qui raccompagnait, a pu relier Khotan à la triangulation de l’Inde, 
ce qui permettra de fixer avec certitude les coordonnées géographiques 
de cette ville. 

Ayant visité tes ruines découvertes par le ï) r Svcn lied in lors de son 


1 fcimden Knnsa-Peak de la carie du Tibet publiée en 1S94 par la Société de Géogra¬ 
phie de Londres. 


avant-dernier voyage, ïe Stein a pu se convaincre de la précision des 
levés cxéciiLës dans cette partie de l’Asie par l’explorateur dont nous 
avons parlé au début de cette notice. ÿ 


VOYAGE DU D r K. FUTTERER AU TIBET NQRD-QRÎENTAL 

Un grand nombre d’explorateurs, Prjevaîsky, Roborovsky, Loczy, Sveh 
Hedin, Rockhill, Obroutchelï, Potanine, Grenard et tant d’autres avaient 
visité ïe Koukou Nor et les régions avoisinant cette vaste nappe d’eau; 
mais, comme chacun n’a fait des levés que Je long de son itinéraire, il 
reste encore beaucoup à faire pour que l’on puisse cartographier délini- 
tivement celle contrée attenant à la Chine, à la Mongolie et au Tibet. 

Les levés de M. Futterer qui viennent d’être publiés dans le Supplé¬ 
ment n° 145 aux MiUeilungen de Petermann complètent dans une très 
large mesure nos connaissances géographiques d’une bande de terrain 
qui va des bords méridionaux du Koukou-Nor à la ville chinoise de Mîn- 
Tchéou. Une liste de près de 300 altitudes déterminées par l’explorateur 
complète le tracé. 

Nous comptons revenir ïà-dessus dans le prochain numéro île l’Année 
Cartographique, 


EXPÉDITION DAVJES DANS LA CHINE SUD-OCCIDENTALE 

Les levés exécutés par cette expédition dont le capitaine Ryder a rendu 
compte devant ta Société de géographie de Londres à la séance du 34 no¬ 
vembre 1903 ont été publiés trop tard pour que nous ayons pu en faire 
l’objet d’une carte spéciale. Il en a été néanmoins lenu compte pour le 
tracé de la carte hypsométrique de l'Indo-Chine. 

EXPÉDITION ANGLAISE AU POLE ANTARCTIQUE 

Nous ayons profité de la publication dans le Journal de la Société de 
Géographie de Londres d’une carte de Sir Cléments Markham sur les tra¬ 
vaux de la « National Ânlarclic Expédition »> pour donner une carie du 
Pèle Sud représentant l’état de nos connaissances de cette partie de noire 
globe si éloignée des terres habitées, où tant de navires anglais, alle¬ 
mands, Scandinaves lâchent d’élargir le cercle de nos connaissances géo¬ 
graphiques et où va bientôt les rejoindre te navire français tt le Français )>* 

1). Aïïoff. 


CARTE HYPSOMÉTRIQUE DE L’INDO-CHINE 

Ce premier essai de l’hypsométrie de l’Indo-Chine a été dressé sur les 
données les plus sérieuses. 

Nous avons, en effet, mis à contribution tous les documents connus 
pour en relever les altitudes et établir les bases d’après lesquelles nous 
avons pu tracer les courbes qui figurent sur cette carte. 

Les nombreux itinéraires si précis des membres de la Mission Pavie 
au Tonkin, on Annam, au Laos, dans le Luang-Prabang et le Tranh-Niuh, 
ont été relevés un y un. Les caries du Service géographique île l’Indo- 
Chine ont été compulsées. Tons les documents rapportés par les explora¬ 
teurs, aussi bien en In do-Chine qu’au Yun-iïan et en Birmanie, ont été 
examinés avec soin. 

four U^Siam, outre les différents itinéraires de voyageurs, nous avons 
utilisé la nouvelle carte du royaume de Sïam au 3 000 909% publiée sous 
la direction du géographe anglais J. Mac-Carthy, 

Un grand nombre d’altitudes en Birmanie et au Yun-Nan oriental nous 
ont été fournies par la carte du capitaine de farmée anglaise C. H. P. 
Ryder* Nous avons employé également la belle carte de la Chine méri¬ 
dionale du commandant Frïquegnon, les cartes de la Mission Lyonnaise, 
eu Chine, les tracés au 100000 e du projet de chemin de fer de Lao-Kai à 
Yun-Nan-Sen, les itinéraires de M. Bons d’Anly, du prince d’Orléans et de 
M. Houx, et tous les documents anglais et siamois. 


E. Giffauu. 
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SAHARA 

L'événcmrnl, géographique qui domine dans le bilan des explorations 
sahariennes de l’an née 1902 est la pénétration, presque sans aucune 
difficulté, dos immenses solitudes du grand désert par les raids des 
lieutenants Cottenest et Guillo-Lohan. Ces deux expéditions, qui ont été 
entreprises pour châtier quelques bandes pillardes de Touareg, se sont 
faites presque sans bruit et avec la plus grande rapidité, grâce à l'orga¬ 
nisation des compagnies sahariennes de méhanstes. Kl les nous ont 
révélé pour la première fois le massif du Ahaggar qui n'était guère 
indiqué sur les cartes que par renseignements. 

Ce massif montagneux, tourmenté et raviné, est connu des indigènes 
sons le nom de Koudia; il est dominé par une série de pics aigus, dont 
le plus élevé, le mont Jlamane, atteint au moins 5000 mètres. Les 
1700 kilomètres d'fitinéraîrb parcourus par le lieutenant Cottenest, et les 
2160, couverts par le lieutenant Guillo-Lohan ont fait connaître les deux 
routes du Soudan qui longent, l'une à l'est, l'autre à l'ouest, les deux 
lianes du massif montagneux de la Koudia. La première n'offre que de 
maigres ressources, mais la seconde est excellente sous le rapport de la 
viabilité et des ressources en eau, boîs et pâturages; d’après les rensei¬ 
gnements recueillis, elle se continue ainsi jusqu'à In Àzaoua, 

Les villes touareg indiquées sur les partes comme des centres impor¬ 
tants ne sont que de misérables hameaux de boue et l'ensemble du pays 
traversé est des plus pauvres. Quant aux Touareg, leur nombre a été 
co n si d éra b leu i e u t ex âgé ré. 

Le massif du Mouydir a également été étudié en 1002 par le com¬ 
mandant Laperiine qui y a reconnu d’assez grandes ressources en eau, 
bois et pâturages. Depuis, te commandant Laperriné a également poussé 
un raid d'Jn Salah à Jn Zizé avec retour par Akabli, 

En attendant la publication des documents cartographiques recueillis 
par ces différentes missions, nous donnons ci-contre, un croquis appro¬ 
ximatif des routes qu'elles ont suivies. 

MAROC 

Au Maroc, il faut signaler le IroisîènSjfe voyage exécuté dans ces régions 
par M. Edmond Doutté, de Mogador à Mazagan par Marrakech, Dcmàal 
et fiuerrando, i\ous donnons un petit croquis des routes suivies par oc 
voyageur en 1901 et 1902, ainsi qu’une réduction des itinéraires levés 
par M. de Segonzac pendant les beaux voyages qu'il a exécutés, en 1901, 
dans le Rif et le massif montagneux central et, en 1899, dans la région 
du Sous (voir Année cariog ., lasc. I l et 12 ). 

Dans la région soudanaise, deux missions hydrographiques, la première 
sous les ordres du lieutenant de vaisseau Mszeran, l'autre sous ceux du 
lieutenant de vaisseau Leblerce, ont été envoyées, en 1902, pour étudier 
les moyens d'améliorer la navigabilité des fleuves Sénégal et Alger. 

A ers la fin de 1902, les travaux pour la délimitation des Guinées 
française et portugaise, qui avaient été interrompus en 1900 par suite de 
la fièvre jaune, ont été repris sur le terrain par la commission mixte 
dirigée, pour la France, par M. le I) r Maclaud, <311 i succédait au capitaine 
Payn, et, pour le Portugal, par le lieu tenant de vaisseau Muzanty. Os se 
sont terminés, en mai 1905, après l'établissement d'une, carte de la 
région frontière au l/Ifl’OOOO*. 

SOUDAN ET CONGO FRANÇAIS 

Dans la région de la Côte dTvoire, il faut signaler l'important voyage 
exécuté en 19132 par M. G. Thomaiin, administrateur des colonies, de 
Sassandra, sur la côte, à Ségnëla, à travers une région encore très peu 
connue. M. Thomann a rapporté de son voyage d’intéressants renseigne- 
m ents carlc)graph îques. 

Les travaux de la commission franco-anglaise pour la délimitation de 
la Côte d Ivoire et de la Côte de l'Or (voir Année carîog., fasc. 12) 
plusieurs fois repris et interrompus, comme on sait, ont été activement 
poussés sur le terrain pendant le cours de l'année 1902 cl ont définitive¬ 
ment abouti, Je l* r février 1905, à la signature d'un arrangement qui 
modifie à peine les arrangements provisoires des 12 mai et 7 juillet 1902. 
Les levés de précision (6000 kilomètres d'itinéraires, appuyés sur de 
nombreuses observations astronomiques) apportent une précieuse contri¬ 
bution à ta connaissance cartographique de ces régions. Nous en donne¬ 
rons une réduction dans notre prochain supplément. 

Au Togo, une mission a étudié le tracé d'un chemin de fer à voie 
étroite, long de 120 kilomètres, destiné à relier Lomé à Misahohe. Inc 
commission mixte anglo-allemande a procédé sur le terrain à la délimi¬ 
tation de la frontière occidentale du Togo conformément à la conven¬ 
tion de 1899i elle a terminé ses travaux à la fin de 1902. 

C'est à la fin de 19(32 qu'est partie la commission mixte chargée, sur 
le terrain, de la délimitation de la frontière franco-anglaise entre le 
Niger et le Tchad. La mission française esL commandée par le capitaine 
Moll et la mission anglaise par le colonel Elliott. Les deux sections se 
sont rencontrées à Dioundiou en mars 1905. On sait que la France réclame 
une rectification de la frontière au sud de l’arc de cercle de Sokolo, la 
région au nord de la ligne actuelle ne permettant pas, à cause de sou 
extrême aridité, le passage de nos convois chargés de ravitailler le 
5“* territoire. 

Dans la Nigeria, il faut signaler les expéditions militaires entreprises 
au Bornou par le colonel Moriaud et ses officiers, les capitaines Cochrane 
et Moleswcrth; des postes ont été fondés et Je levé topographique de la 
région avoisinant le Tchad a été commencé méthodiquement. 

Au La mérou n, le colonel Pavel, commandant les troupes de la colonie, 
a dirigé 1111 e expédition dans le Hinterland de la colonie. Parti de Garoua, 



poste fonde par le lieutenant Eominik au commencement de ranime, le 
colonel l avel a occupé Dikqa et a poussé une pointe jusqu'au Tchad; î! 
est revenu sur la côte, à Kribî, par Ngaoundëré et Tibati. Par suite, plu¬ 
sieurs stations militaires ont été installées, notamment à Ngaoundêré et à 
fier loua. 

lue autre mission, commerciale, celle-là, dirigée par H. Bauer, est 
jiari.c de Garoua Tcrs la fin de 1 002; elle a exploré la région entre 
fiei fioiiha et la frontière franco-allemande, (où elle a suivi les traces do 

expédition Lôfler) la zone de partage des eaux entre In Dénoué et le 
Logone, les sources du Hao-fobina et delà Dénoué et a rallié son itinéraire 
<1 aller a Dproum. 

Ces différentes missions ou expéditions ont rapporté de nombreux docu¬ 
ments scientifiques, qui amélioreront grandement lu représentation carto¬ 
graphique de res régions encore si mal connues du Cameroun allemand. 

ka région française du Tchad, du Chariot du llaut-Oiibaugiii a continué 
detiv le siège d'une féconde activité pendant l'année 1902. 

Les rives du lac Tchad, ses Mes et ses environs ont été explorés par le 
colonel Destenave et ses collaboïgtcurs : renseigne de vaisseau d’Huart, 
les capitaines Truffer!, Dubois, Eézu, etc... 

Les levés de ces officiers confirment, en les précisant, ceux des 
missions Joalland-Meyitier cl Foureau-Lamy pour ce qui est delà forme 
nouvelle qu a fléchi nt les rives orientales du lac; ils permettent, en plus, 
de représenter pour la première fois, avec exactitude, les fies nombreuses 
qui avoisinent ces rives. Ces îles constituent deux grands archipels : 
celui de Kouri. qui emplit la grande haie qui se termine par la.dépressïon 
du Bahr-cl-Ghazal, et celui de Boudounia, qui borde la côte du Kancraî à 
partir du la 0 MY de latitude nord. 

Des îles, au nombre d'environ 80, généralement basses, sablonneuses 
oublieuses, avec do nombreux pâturages, sont toutes orientées 
N.-N.-O. S.-S.E.; beaucoup sont habitées par des indigènes islamisés, 
qui vivent de TeJevage, de la culture du mil eL de là pêche.Une carte topo¬ 
graphique et bathymétrique de ces archipels a été dressée au 1 / 200000 - 
par 1 enseigne dTluart. 

En dehors des reconnaissances hydrographiques du Tchad, les officiers 
et administrateurs faisant partie de la mission Destenave ont effectué do 
nombreux autres travaux qui ont été, paraît-il, utilisés pour îa construc¬ 
tion d'une carte générale au J/2000100* s'étendant de EOubangui an nord 
du Kanem et dont l'auteur est Je capitaine fiezn, chef du service géogra¬ 
phique. 

Les principaux levés exécutés sont ceux du capitaine Dangeville, du 
Lhari, par Kouka, en territoire anglais, jusqu'à ÎVguîgmi sur notre fron¬ 
tière du nord-ouest, et dans Lest, au lac Fïttri, à Yao, à Midogo et jusque 
dans le Umidat; du capitaine Eellion, dans la dépression du Bahr-el-Gazal : 
du capitaine Faraire; au Bahr-el-Salamaf ; de M. Bruel sur la Fafa el 
dans le bassin du Chari. 

MM. Rousset et Ferdrîzet, administrateurs des colonies, sont parties 
de Fort Sibiit (ancien Krébedjé) pour reconnaître la navigabilité de la 
rivière Fafa, qu'ils ont descendue en bateau depuis te G™ parallèle nord 
environ jusqu'à son continent, vers Je 7° 20' de latitude nord, avec le 
Bahr Sara, large, à partir de cet endroit, de 2Ü0 à Sflfi mètres et dont Je 
cours, assez tranquille et sans rapides, est navigable, en aval, toute 
Tannée, pour les vapeurs. 

La nouvelle voie découverte par MM. Rousset et Perdrizel, raetjïnircis- 
sant considérâblement la roule de terre qui mène de B an gui au bassin 
du Chari, assurera désormais le ravitaillement plus économique clés 
territoires du Tchad et donnera, par suite, un plus grand essor au 
développement du Centre africain français. Il faut malheureusement 
déplorer la mort de M. Rousset qui a succombé aux fatigues de l'expédi¬ 
tion eu revenant a la côte. 

Le capitaine Julien, résident de France à N’Delé, a exploré la région 
qui s’étend entre Fort Crampe! et sa résidence, autour de laquelle il a 
largement rayonné, 

La mission scientifique de Mr A. Chevalier, avec ses collaborateurs, 
MM. Courtet, l) r Decorse, Martret, a pour champ d'action actuel les 
mêmes régions; elle y est parvenue vers la fin de 1902, et a déjà fait 
parvenir en France d'intéressants renseignements. 

M. Superville, remontant la Kotlo, est également parvenu à YDelé au 
mois de décembre 1902, après avoir découvert les sources du Kounugo et 
coupé, dans une région montagneuse, les hauts affiuenls du Chari. 

M. Séguin, de la Société du Kouango, a exploré le cours du kounugo, 
affluent de TOubangui, et a remonté son cours à environ 180 kilomètres 
au delà du point ou s'était arrêté M. Panel. 

Nous avons pu, dans notre carte du Congo français et territoires du 
Tchad, utiliser déjà un certain nombre de renseignements recueillis par 
ces différents voyageurs et donner ainsi nue image à peu prés complète¬ 
ment nouvelle de ces régions. Pour les rives et les Mes du Tchad, par 
exemple, trous avons reproduit, en l'assujettissant aux positions anté¬ 
rieures, les tracés des collaborateurs de M. Destenave. Le bassin du Chari 
et la région civile des territoires du Tchad est une réduction de la grande 
carte au 1/5110000° de M. Bruel que nous devons à l'obligeance du Service 
cartographique des Colonies, 

Nous avons utilisé les réductions des itinéraires des missions Chevalier 
et SuperviIle publiées dans le Bulletin de la Société de Géographie. 

Du Bulletin du Comité de l'Afrique française, nous avons extrait l'iti¬ 
néraire provisoire de l'expédition Lôfler et le tracé du Kouango de 31. Sé¬ 
guin; du Bullelin de la Société de Géographie commerciale et d'une 
carte inédite de la Société des caoutchoucs et produits du Loba y t le 
cours nouveau du Bâti, d'après MM. Dessirier de Pauwell et Bburgeaii 
(voir Ann. Cartog., 12" fasc.). Le Service cartographique du Ministère des 
colonies a bien voulu nous communiquer également le tracé provisoire 
de la frontière méridionale du Cameroun, fixée parla Commission franco- 
allemande de délimitation, ce qui nous a amenés à déplacer vers Test le 
cours de fa Sangba et tout le système hydrographique s'y rattachant. 
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Pour le cours du Mbomou, nous avons utilisé les levés de la mission 
Marchand tout récemment publiés. 

Nous avons également reproduit, dans un petit carton, le tracé de la 
nouvelle délimitation franco-portugaise entre le Lonngo et le Cabinda 
(voir Ann. Cartotj , 12 e fasc.), d’après la carte accompagnant le rapport 
de M. A, Fourneau dans la Heine Coloniale. 


ÉTAT INDÉPENDANT DU CONGO 

Dans l’Etal Indépendant du Congo, l'ingénieur belge Adam a terminé, 
pendant l’année 1902, les études pour le tracé du chemin de fer du Haut- 
Congo (voir Ann. Gartog., suppl. Il et 12) et est rentré aux Stanley 
Faits en décembre. 

Le commandant Lemaire, chargé d’une mission scientifique dans la 
région du haut Uuellé ni de l'enclave du Nil, a quitté la Belgique au 
mois de juillet, et se trouvait, en janvier 1905, au poste de Dongou, 

Au mois du novembre 1902, le capitaine Jacques est parti, par la 
voie de Zambèze, pour étudier le chemin de fer projeté du Katanga, 
destiné à relier la frontière du sud de l'Etat au Congo navigable. 

L’occupation et la mise en valeur de celle région s'est du reste pour¬ 
suivie aveu activité pendant l'année et une vingtaine de postes ont été 
fondés par les agents du Comité du Katanga, dont les nombreux travaux 
apportent une contribution précieuse à la connaissance géographique de 
ce riche pays. 

La Commission de délimitation germano-congolaise a terminé ses 
travaux et a rapporté en Europe les éléments d’une carie au 1/100000° 
de la région contestée. 

Dans l'Afrique Orientale allemande, M. O. L. Béringer a éludié et levé 
pour le compte de VAfrican transcontinental Tdegraph Company, le Iraeé 
d'une section de la ligne télégraphique anglaise Cap-Caire, entre les lacs 
Nyassa, Tanga nyika et Victoria. Ces levés, quoi qu'ayant été faits eu 
1901, n'ont été publiés, par le Geographical Journal, qu’au début 
de 1995. 

AFRIQUE ORIENTALE — ETHIOPIE 

Dans l’Afrique Orientale anglaise, il faut citer la reconnaissance du 
Khor Félons, un affluent de gauche du Sobal, effectuée par le capitaine 
H. Wilson, en avril 1902 et la publication, par le Geographical Journal 
d'une carte de ta province du Nil (Protectorat de l’Ouganda), au 1/50909, 
levée en 1899-1900 par le major Delmë Radcliffe et dont nous reprodui¬ 
sons une réduction. Cette carte fait ressortir, pour la première fois 
l'aspect lacustre si caractéristique que présente le cours du Nil entre le 
lac Albert et Doublé. 

Il faut signaler comme une acquisition capitale pour la cartographie 
africaine, la publication a l'échelle du 1/1 090 000 des beaux levés exécutés 
par la mission Marchand (voir Ann* Gartog. fase. 8 et 9). 

C'est dans la région du Bahr cl Ghazal principalement, que la mission 
Marchanda déconcentrer tous ses efforts, et si malheureusement l’énorme 
labeur accompli n'a pas eu, pour notre politique coloniale, les résultats 
que Ton était en droit d'en attendre, du moins n'aura-t-il pas été perdu 
pour la science. 

Pour cette région nous donnons, à l'échelle du 1/5000 090 une réduc- 
lion de la carte de la mission qui modifie très sensiblement les cartes 
antérieures. Les cours du Soueh, du Ouaou, du Bahr el Ghazal, notam¬ 
ment, y figurent pour la première fois avec leur tracé exact, soigneuse¬ 
ment repéré par de nombreuses et excellentes positions astronomiques 
ducs aux observations de MM. Germain et Dyé. 

Le cours du Bahr cl Djebel est une réduction du tracé de ce fleuve 
extrait du rapport de Sir W, Garstin et reproduit par le Geographical 
Journal en 1901, 

En Ethiopie, la mission Duchesne-Fournet(voir Ann, Gartog., fasc. 12) 
a continué, en 1902, le cours de ses explorations. Partie de Djibouti en 
1901, elle a gagné Addis-Ababa, en passant par llarar, puis, se dirigeant 
vers le nord, elle a franchi le Nil Bleu, visité la région montagneuse de 
Tchoké et contourné les rives du lac Tana pour revenir à Addis-Ababa 
pa r u n i 1 i n ë ra î re n ou ve au . 

M. Duchesne-Fournet, avec l'aide de ses compagnons, le lieutenant 
Collât, le \)‘ GoMn, MM, Laimre et Fonteneau, a rapporté de son beau 
voyage de nombreux renseignements scientifiques, et, en Lie autres, un 
itinéraire détaillé de la route entre la cote et Addis-Ababa, une carte du 
Godjam et un levé au J/GO 00,0 du lac Tana. 

L’importante mission scientifique de M. du Bourg de Bozas, dont nous 
avons signalé, dans notre dernier supplément, les premières éLapes à tra¬ 
vers la région qui s’étend an sud de la ligne llarar-Addis-Àbaba, a poursuivi 
brillamment son œuvre dans le courant de l’année 1902; 

Après avoir séjourné deux mois à Addis-Ababa, la mission se dirigeait 
au sud vers le lac Rodolphe, par le pays Goura gué, le pays des Sidamo 
et le Oualamo, visitant en route les lacs Challa, A Lassa, Abbay, qui ne 
sont nullement, comme on le croyait, des vestiges d’une ancienne nappe 
lacustre et dont l’alignement est dû simplement à l'orientation des mon¬ 
tagnes qui les enserrent. 


Après avoir franchi l’Omo, la mission laissait a gauche un massif mon¬ 
tagneux et traversait la grande plaine alors sans eau qui semble s'étendre 
jusqu’au Nil, parcourant une région jusqu'alors inconnue, habitée parles 
Tourkana, elle visitait le riche pays Karamodjo, celui des Chouli, pour 
atteindre le Nil; à Nimoulc, le 7 octobre 1902. Se dirigeant ensuite vers 
l'ouest M. du Bourg de Bozas et. scs compagnons ne tardaient pas à 
atteindre Dongou, au confluent de la rivière de ce nom et du Kibalï. La, 
le chef de l'expédition fut pris d'une première attaque de fièvre perni¬ 
cieuse, et quelques jours plus tard, le 25 décembre 1902, il succombait 
au poste des AmacU à une seconde attaque, au moment ou it allait 
recueillir le fruit de ses longs et pénibles travaux. Le voyage accompli 
par la mission de M, du Bourg de Bozas est un des plus beaux et des 
plus fertiles en résultats scientifiques qui nient été exécutés dans ces 
dernières années. 

Nous donnons encontre, d’après la carte provisoire publiée par la 
Géographie, une réduction d'une des parties les plus intéressantes de 
Fitinéraire de M. du Bourg de Bozas, celle qui s'étend d'Àddis-Àhnbn au 
Nil. La première section de son itinéraire entre la côte et Àddis-Ababa 
avait déjà été incorporée (voir Ann. Gartog., Disc. 12) dans notre carte 
de ['Ethiopie méridionale et région de la frontière soudanaise à l’échelle 
du 1/5 000 000. 

FAITS POLITIQUES 


Le 25 mars 1902, la Chambre des députés a voté lé projet do loi déposé 
par le Gouvernement portant organisation des Territoire B du sud de l’Al¬ 
gérie el instituant un budget autonome et spécial pour ces régions. 
Le Sahara algérien est donc aujourd'hui divisé en quatre territoires 
dénommés : (POuargla, au sud de la province do Constant i ne, de La- 
ghoual, au sud do la province d’Alger, d'Aïn-Sefra, au sud de la province 
d’Oran, et des Oasis, au-dessous du précédent. 

Les territoires, placés sous le commandement supérieur du général 
en chef du corps d’armée de l'Algérie, sont dotés de la personnalité 
civile. 

Nous donnons, ci-cou Ire, le tracé des nouvelles divisions territoriales 
du sud algérien qui ne peuvent être limitées avec précision jusqu’à pré¬ 
sent que dans le Nord. 

In décret présidentiel du l tr octobre 1903, a réorganisé le Gouverne¬ 
ment général de l'Afrique occidentale française. 

Dorénavant, le siège du Gouverneur général esL transféré de Saint- 
Louis à Dakar. 

Le Gouvernement général de l'Afrique occidentale française comprend : 
1° la colonie du Sénégal, à laquelle cessent d’être rattachés les pays de 
protectorat; 2° la colonie de la Guinée française; 5° la colonie tic la 
Côte d'ivoire ; 4* la colonie du Dahomey. 

Ces colonies sont administrées chacune, sous la haute autorité du 
Gouverneur général, par un gouverneur de colonies portant le titre de 
lieu tenant-gouverneur et assisté par un secrétaire général; 5° les pays 
de protectorat, dépendant auparavant du Sénégal et les territoires du 
Haut-Sénégal et du Moyen-Niger, qui sont désormais réunis en une unité 
administrative eL financière nouvelle sous le nom de « Territoires de la 
Sénégambie et du Niger ». 

Ces a Territoires )> sont administrés directement par le Gouverneur 
général on par son secrétaire général spécialement délégué, avec l'aide 
d'un conseil d'administration. 

Ti a ité ang lo-ital o- éthiopien.— Le 15 m aï 1902 u n Ira i t é a é t é s i gn é 
à Addis-Ababa entre le gouvernement anglo-égyptien et le gouvernement 
élhopien pour fixer les frontières qui devront désormais séparer les pos¬ 
sessions des deux puissances signataires. Gomme annexe à ce traité, un 
accord a été signé à la même date entre l’Ethiopie, l'Italie et l’Angle¬ 
terre pour modifier le texte du traité de délimitation itaio-éthiopîcu du 
10 juillet 1901 et anglo-italien du 10 avril 1901. 

Nous avons indiqué ci-contre, sur une carte spéciale, les nouvelles 
frontières auglo-italo-élhiopiennes. On remarquera que les limites méri¬ 
dionales de l'Ethiopie, vers les possessions anglaises de l'Afrique Orien¬ 
tale, restenL encore à déterminer. De même, pour les frontières orientales 
de l'empire du Négus, contiguës aux possessions italiennes, aucun 
accord définitif n'étant encore intervenu, nous avons simplement tracé 
comme ligne de démarcation la frontière proposée par l'Ethiopie en 
1897. 

A Madagascar, par arrêté du Gouverneur général, les trois cercles 
militaires de Tulléar, de Mandritsara el de la Grande-Terre onL été trans¬ 
formés en provinces, et placés, le 15 décembre 1902, sous l’administra¬ 
tion civile. 

Dans l'Afrique du Sud le plus grand événement politique de l'année 
1902 a été la signature du traité anglo-boer qui a mis lin, le 31 mai, 
à la guerre sanglante qui durait depuis près de trois ans dans ces 
contrées. 

Les deux républiques boers du Transvaal et de l’Orange ont été décla¬ 
rées colonies anglaises et les districts des trois villes boers de NVakkcs- 
troom, Utrecht et Yrjheid ont été annexés au Natal, 

M. Ciiesseaü. 




















ASIE 

1903 



A TRAVERS LE YUN-NAN 

VOYAGE DU LIEUTENANT GRILLIÈRES (1902-1903) 


L’importante exploration, accomplie par le lieutenant G. Grillières eu 
1902-1003 au Ynn-Nan, vienL ajouter à la somme des connaissances carto¬ 
graphiques que nous possédons sur cette vaste province chinoise des 
éléments très précieux, 

La plus grande partie des itinéraires» dont nous publions aujourd’hui 
les résultats inédits» ont été réduits d’après les minutes si précises au 
f>i);j)00 n et au 100000* que M. Grillières a bien voulu nous communiquer. 
C’est également à son obligeance que nous devons les notes qui sui¬ 
vent» et qui nous permettent de donner le résumé de son intéressant 


voyage. 

Le lieutenant Grillières quitta la France en décembre 1902 pour entre¬ 
prendre son voyage en Extrême-Orient. Arrivé a Hanoi» le jeune officier, 
après avoir arrêté le plan de son exploration» s’embarqua sur le fleuve 
bouge qu'il remonta jusqu’à Yen-Bay. De ce poste, il se rendit à cheval à 
Lao-Kay, Le chemin de 1er qui, actuellement, est en exploitation jusqu’à 
Yen-Bay, ne dépassait pas Hanoï à cette époque. De Lao-Kay, îe lieute¬ 
nant remonta en jonque le fleuve Rouge jusqu’à Man-Hao» d’où il atteignît 
à mulet Yuu-Nan-Scn, la capitale du Yun-Yan. Cette route était alors ta 
meilleure voie de pénétration pour arriver au Yun-Kan; aujourd’hui, un 
chemin de service longe le tracé de la voie ferrée en construction de 
Lao-Kay à Mong-Tseu et constitue la plus courte et la meilleure route 
pour atteindre le plateau. De Mong-Tseu à Yun-Nan-Scn, deux roules 
s’olfrent au voyageur; la plus importante passé par Lin-ïïgan et Sin-lfin, 
l’autre passe par A-Mi et JMilo-Hien ; le trajet est de onze à treize jours. 

Après avoir séjourné un certain temps dans la capitale du Yun-Xan» le 
lieutenant Grillières quitte Vun-Nan-Sen pour explorer le cours du Fou- 
Tou-Ho et du Yieou-Lan-Kiang. Il atteint le Pou-Tou-llo à Fou-Min et, 
malgré l’absérice complète de route, il réussit à longer le cours de cette 
rivière. Le Pou-Tou-llo traverse une région des plus escarpées; il s’engage 
dans des gorges alï'reuses, atteignant 7 à 81 H) mètres de profondeur; ses 
berges abruptes ne permettent aucune culture; aussi ne trouve-t-on 
quelques champs et quelques habitants que dans les vallées secondaires, 
un peu moins accidentées, La population se compose de Loi os, tribu 
aborigène refoulée dans 1rs régions les moins hospitalières par Tinvasion 
chinoise. Ces Lolos sont d’une saleté répugnante; ils se composent en 
majorité de goitreux, de rachitiques et de crétins ; ceux qui sont vigou¬ 
reux s’expatrient pour exercer la profession de coolies porteurs. 

Le Pou-Toq-IIo atteint le Kin-Cha-Kiang (fleuve Bleu) à un de ses défilés 
les plus grandioses; il est impossible de voir exactement le confluent, 
qui se trouve au fond d’une gorge de 81 HJ mètres de profondeur. Le 
voyageur descend le fleuve bleu dans une petite jonque» de Yetsing à 
Kiao-Kia-Tin ; il franchit vingt-quatre grands rapides sur ce parcours de 
150 kilomètres environ. De Kiao-Kia-Tin, il se dirige vers le iïieou-Lau- 
Kîang, qu’il recoupe à trois jours en aval de Tchianti. La puissante 
rivière coule dans une région plus chaotique encore que celle du Pou- 


Tou-llo; les habitants y sont encore plus sauvages: ce sont toujours des 
Lolos; mais ils vivent nus et dans des grottes, comme à F âge de pierre, 
À quatre jours en amont de Tchianti, la vallée s’élargit, la culture 
augmente et la population devient de plus en plus dense. Plus on avance, 
plus la contrée devient riche et peuplée; c’est une succession ininter¬ 
rompue de champs de pavots, de céréales et de jardins au milieu 
desquels s’élèvent d’énormes villages où pullule une population chinoise 
riche et laborieuse. 

Cette vallée du Meou-Lan-Kiang offre donc bien une route facile pour 
le prolongement jusqu’au fleuve Bleu de notre voie ferrée du Tonkin à 
Yun-Xafi-Sen ; aussi pouvons-nous avoir l'espoir de posséder, dans un 
avenir rapproché, la route la plus courte et la plus facile de l’Europe à 
l’Ouest Chinois. 

De Yun-Nan-Sen, le lieutenant repart vers le Tibet oriental ; il se rend 
à Li-Kiang par Ou-Ting» Ma-Kay et Yoiui-Pé. De Li-Kiang» il se dirige sur 
Tsenkou par la piste qui atteint le fleuve Bleu à Ghi-Kou; cette pislc 
longe le fleuve pendant trois jours de route, puis elle s’engage dans 
l’arête tourmentée qui sépare le fleuve Bleu du Mé-Khong. En arrivant 
au premier étage de ces montagnes, à Lou-Tion, par un temps alï'renx et 
la pluie faisant rage, quelques mulets s’enlisent dans des fondrières et 
perdent leurs charges dans la vase; l’expédition est ainsi privée de ses 
ressources les plus précieuses, de ses vivres. L’ascension continue et la 
petite caravane arrive ainsi à la passe du Li-Ti-Pin, dont les abords sont 
tapissés d'une épaisse et merveilleuse foret où vivent des centaines tic 
brigands; ayant eu la chance de ne pas être attaquée, la caravane des¬ 
cend brusquement sur Ouï-SL 

Oui-Si est la dernière ville chinoise vers l’ouest; au delà de Ouï-Si, les 
habitants sont, soit soumis à des chefs indigènes, pris généralement 
parmi la tribu des Mossos et payàn( Lribut à la Chine, soit complètement 
indépendants comme les Lissons; d’autres enfin sont soumis à l’autorité 
du Dalaï-Lama de Lhassa, 

La piste longe la rivière de Ouï-Si jusqu'au Mé-Khong, elle remonte 
ensuite ce fleuve jusqu’à Atcntsé. Arrivé à hauteur de Tsenkou, l'expé¬ 
dition abandonne la piste, franchit le fleuve au moyen a une corde de 
bambou inclinée et arrive à la mission catholique de Tsenkou. Le voyage 
de Yun-Nan-Sen a Tseukou a duré trente-six jours. 

De Tseukou» le lieutenant se dirige vers le Tibet oriental; le pays 
devient tellement tourmenté qu’aucun animal ne peut passer; l'homme 
seul peut franchir les arêtes colossales, longer les « à-pic » effrayants 
en s’accrochant aux arbustes poussés dans les rochers, traverser les 
marais infects ou les torrents furieux; aussi est-ce avec treize porteurs 
que le voyageur s’engage dans ce chaos. L’arête qui sépare le Mé-Khong 
de la Sa binon est franchie à la passe Giraudeau (-1101) m.), le sentier 
descend ensuite presque verticalement sur 1e Sréoua-Lomba ; puis il 
s’élève à pic à travers une épaisse forêt, jusqu’à une deuxième arête 
(400Q in,) d’oii il redescend sur la Salouen qu’il atteint h Guiessé. La 
piste longe ensuite la Salouen en traversant une région habitée par les 
Loutzés, population douce et hospitalière. 

Arrivée à Zidanton, la petite caravane s’engage à travers le chaos 
épouvantable qui sert de partage des eaux entre la Salouen et le Kin- 
Kiang; la piste serpente à travers les fondrières, les précipices, les névés, 
traverse les torrents les plus violents et s’élève sur des crêtes de 


4201) mètres d’altitude n'ayant souvent qu’un mètre de largeur. Celte 
contrée est déserte; c'est à peine si, tous les cinq ou six jours» on ren¬ 
contre deux ou trois cases en bambous habitées, soit par des Lissons, 
soit par des Loutzés. Les rares habitants se nourrissent: en hiver d’anh- 
lopes, singes, rats, etc., en été de racines dé montagne et en particulier 
d’un gros tubercule noir appelé tank té* Dans la vallée du Kin-Kiang, le 
pays est plus fertile; les indigènes, Kiou-Tzés cl Bayonas, cultivent un 
peu fie maïs et de millet; à l’ouest du Kin-Kiang, le désert recommence. 

La caravane n’ayanL pu renouveler ses approvisionnements dans la 
vallée du Kin-Kiang ainsi qu’elle l’espérait, complètement privée de vivres 
et menacée de mourir de faim, doit se replier rapidement sur la Sa¬ 
louen. Elle fait en sens inverse l'itinéraire déjà parcouru et atteint Zidan- 
Ion eu vivant exclusivement déracinés, de fougères» etc..,; à partir rie 
Zidanton, elle descend la Salouen jusqu’à La Isa en passant sur le terri¬ 
toire de la farouche et barbare tribu des Lissons ; elle franchit l'arête 
qui sépare la Salouen du Mé-Khong par une passe d’un accès relativement 

facile, qu'elle no.. « passe fionaparLe », Elle remonte ensuite le 

Mé-Khong et atteint Tseukou. 

De Tseukou, le fieu tenant s’est rendu en Europe par la Barman ie et les 
Indes. 13 atteint la Barman ie par Ouï-Si, Tali, Yuug-Clumg et Teng-Hué. 
De Tali à Teng-Hué, la piste franchit le Mé-Khong et la Salouen sur des 
ponts suspendus: puis, elle descend le premier talus du plateau du 
Yun-Nau pour arriver à Teng-Hué, situé à 1000 mètres en vtou au-dessous 
de ce plateau. De Teng-Hué pour se rendre à la plaine bamiane» il faut 
longer la magnifique vallée du Tapeng-llo; puis descendre un deuxième 
talus de IfiUO mètres environ. La région du Tapeng-flo est particulière¬ 
ment riche et fertile; c’est une immense rizière d’où émergent de 
gigantesques bouquets de bambous abritant de rianls villages, ou de 
magnifiques îlots de bananiers. La population de cette vallée est fine, 
jolie, propre, intelligente et laborieuse; ce sont des Pais. Les montagnes 
qui limitent la vallée à l’est et à l'ouest sont habitées par de véritables 
sauvages, petits» laids, trapus; ce sont les Katchins. 

Vu pied du deuxième talus se trouve un dernier pli de terrain suppor¬ 
tant le poste anglais de Nampoiig; c’est là que commence la merveilleuse 
plaine barmane. Un descend en pirogue le Tapeng-flo jusqu'à lïhàmo. où 
il reçoit le Mtli-Kha; ces deux rivières forment Tlrraouaddy. De Bhàmo,de 
grands vapeurs font le service jusqu’à Katha et même jusqu’à Raugovm : 
mais à Katha une voie ferrée permet d’atteindre Rangouu en 45 heures. 

Ce voyage a été fructueux au point de vue des résultats géographiques. 
Les études du Pou-Tou-llo. du .Niéou-Lan-Kiang et des massifs qui con¬ 
stituent les marches du Tibet oriental sont particulièrement intéressantes. 
Les nombreux renseignements rlbnographiques, linguistiques, botani¬ 
ques, économiques, etc..., offrent également un intérêt tout spécial <1 
font de ce voyage un des plus fructueux de l’année 1905. 


LA BOUCLE DU YANG-TSEU 
(VOYAGE DE M. GERVAJS COU RT ELLE MON T) 

La remarquable boucle du Yang-Tseu, signalée en 1895 par l'explora¬ 
teur Bonin (voir l'Année Cartographique de 1890), vient d’être traversé! 1 
dans toute sa longueur par M. Gcrvais Goüheliemonl, qui en a relevé le 
contour avec précision. 

Parti de Tali le 5 mars 1903, M. Coùrlellcmont s’est rendu en premier 
lien à Li-Kiang où 33 organisa sa caravane pour se porter à F extrémité 
nord de ht boude du fleuve; il l’atteignit après cinq jours de marche. 

Le tracé rapporté par M. Gourtellemont diffère très sensiblement de 
celui de M. Bonin, lequel n’avait fait que constater l’exïsLence du singu¬ 
lier contour du grand fleuve chinois, II n’y a plus maintenant à end ou Lcr, 
ce coude bizarre que les cartes chinoises ne signalent pas, contesté par 
certains cartographes, tracé par le capitaine anglais Bydcr sur sa carte 
publiée dans lé Geoqvaphkal Journal de 1903, est maintenant entré dans 
le domaine des réalités. M. Gourteflemûnl, dans le parcours qu’il a suivi 
entre ses deux rives» a fait le recoupement des sommets et des rois : il a 
relevé le passage du fleuve en plusieurs points, mesuré la hauteur des 
pics» noté les villages, étudié la nature du sol, etc. Son levé- topogra¬ 
phique dont nous donnons une réduction sur notre carte : A travers h 
Yttn-Nan est donc à l’heure présenté un document cartographique- des 
plus intéressants. 

M. Gourtellemont a constaté dans son exploration que la région située 
entre les deux rives dont les altitudes varient entre 2809 et 5tîÜ0 mètres 
était couverte de forêts superbes eL que de nombreuses mines étaient en 
exploitation. Quant à l’aspect du fleuve, l’explorateur déclare qu il n’est 
pas aussi rébarbatif qu’on le supposait et que, quoique entouré de Très 
hautes montagnes, on peut le franchir en plusieurs points sur des bacs. 

Cette exploration de Tali à Young-Ning par la boucle du Yang-Tseu, 
n’est qu'une faible partie du grand voyage accompli par M. Gcrvais Cour- 
tellemont en Asie Orientale. Ainsi qu’on le verra sur la petite carte où 
nous avons réuni l’ensemble de ses itinéraires avec ceux du lieutenant 
Grillières, M. Courte! le mont a traversé 3e Tonkin, le Ymi-Nau, la Burma- 
nie, la Chine, d'où fi est revenu en Europe par le Transsibérien avec une 
ample moisson de documents de grande valeur. E. G. 

LE NOUVEAU TRACÉ DU CHEMIN DE FER DU YUN-NAN 

Le nouveau tracé du chemin fie fer fie Lao-Kay à Yun-Nan-Sen que nous 
publions a été dessiné d’après les levés au 10 000* et ail lüü 000 e exécu¬ 
tés par les ingénieurs de lu Compagnie. 

Le tracé actuel a seulement 438 kilomètres de longueur au lieu des 
4(î8 que comportait le premier projet, 11 nécessitera, en outre, moins fie 
travaux d’art (30 kilomètres environ). La pente que suivra la ligne nou¬ 
velle à partir fie Lao-Kay est beaucoup plus douce que celle du premier 
tracé ; elle sera donc d’une exploitation plus facile et d’un prix de 
revient beaucoup moins élevé. 

Les vallées du Pa-Ta-llo et du Ta-Chen-IIo sont en outre très peuplées ; 
et si Mong-Tseu est un peu sacrifié (la station sera distante de la ville de 
5 kilomètres environ), la ligne, projetée desservira A-Mi» centre beaucoup 
plus important que Mong-Tseu. Plus tard viendra s’ajouter vers Y-Lang- 
Chien , ht future ligue qui atteindra le fleuve Bleu à Soui-Fou par la 
vallée du Nîéou-Lan-Kiang qui vient d’être explorée par le lieutenant Gril¬ 
lières. Ë. G. 
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VOYAGE DU D' K. FUTTERER AU TIBET NORD ORIENTAL 

Le n*145 des suppléments aux Mitkîhmgen de Petormann contient un 
récit du voyage du IF K. Futterer au Tibet nord-oriental et deux cartes 
au 1/500 000* de la fégion parcourue, dressées parle FF lî. Ilassenstein 
et C, Schmidt. 

Avant K* Futterer dont F excursion a été exécutée du il août au 29 no¬ 
vembre 1898, d'autres explorateurs avaient parcouru le pays : Prjevalsky, 
Brenard, Roborovsky, Loczy, Sven Iledin, Rockhill, ObrouLcheir, Potanine» 
Kozloff, pour ne citer que les plus importants* Malgré cela et étant donné 
que les voyageurs ne peuvent tracer avec une certaine précision qu'une 
zone bien étroite longeant leurs itinéraires, tout nouveau voyage, pourvu 
qu'il rie s'effectue pas sur des sentiers battus, enrichit nos connaissances 
cartographiques des pays non encore levés. 

Les levés topographiques du 1F K. Futterer commencent à l'embou¬ 
chure d’un petit cours d'eau nommé Khara-Moritche, dans le KoukouÏÏor* 
Ce point, déterminé assez exactement par Prjevalsky et Kreitner, a servi 
d’appui aux déterminations suivantes* A une quarantaine de kilomètres 
du Koukou-Nor Fitinéraire de notre explorateur se rencontre avec celui 
d'ObrouLchelî* Pins loin, au sud, il croise le chemin parcouru par 
Rockhill (1892) ; plus loin encore, un peu au sud du point marqué 5550 m*, 
il traverse l'itinéraire de Grcnard (1894)* Au delà de FAnga-Tchoung-Gag, 
une des sources du Hoang-Ho, le l) r Futterer arrive dans la plaine de 
Khokn traversée par Prjevalsky pendant son premier voyage au Tibet 
(1879-80). À partir de ce point jusqu’à Thao-Tchéou, ou, plus exactement, 
jusqu'à Kho-Nieh ou le voyage de K* Futterer se raccorde avec celui de 
Potanino, Fitinéraire de l'explorateur présente un intérêt tout particulier* 
Les levés du If Futterer se terminent à Min-Tchéou, ville chinoise située 
dans la large vallée du Thao-llo et traversée par une route très fréquen¬ 
tée allant de Lan-Tchéou au Se-Tchouen. li. A. 

CHEIVUNS DE FER DE L ASIE 

Le réseau ferré de l'Europe, plus serré que celui d'aucun autre conti¬ 
nent, envoie plusieurs tentacules dans la direction de l'Asie. Du coté de 
la Sibérie et de l'Asie centrale, ce sont le chemin de Fer de Perm à Tiou- 
men et à Toura, le |>lus ancien des chemins de fer russes d'Asie, le 
grand Transsibérien qui met en communication FAtlantique avec le Paci- 
lîque, le chemin de fer construit en partie, qui relie Oronbourg situé sur 
lu rive européenne de l'Oural à Tachkent et par là à Bokhara-Merv, 
Krasnorodsk et Kouehk à la frontière afghane. Le reseau européen de la 
Turquie se prolonge pour le moment an delà du Bosphore, jusqu'à Ko- 
niah, et atteindra le golfe Persique dans un avenir plus ou moins rap¬ 
proché. Le transsibérien se soude au réseau de la Chine à peine ébauché. 
Les autres chemins de 1 er asiatiques forment des réseaux isolés* 

Le plus ancien de ces réseaux est celui de l'Inde dont le premier tron¬ 
çon date de 1855* Au 51 décembre 1902 la longueur totale des chemins 
de fer de la péninsule était de 41760 kilomètres* Quelques-unes des 
lignes indo-anglaises ont une tendance manifeste d'aller à la rencontre 
des voies ferrées russes* Ainsi le chemin de fer qui se détache de la ligne 
Karaelû-Lahore et qui aboutit pour le moment à une localité insignifiante, 
Abdoulla, ira à Kaudahar, et» par liera 1, la capitale actuelle de F Afgha¬ 
nistan, rejoindra Kouehk. Actuellement il n'y a pas de communication 
ferrée entre le réseau de l'Inde et celui de Flndo-Uhme, mais déjà il est 
question dû relier Chittagong à Rangoon et par là à Mandaiay* La capi¬ 
tale de la Baron a nie ne tardera pas de son cèle à éLre reliée à Yun-Nan- 
Sen et le jour est proche où Fou pourra sc rendre, sans pour ainsi dire 
sortir de wagon, de Paris à Hanoï. 

Le réseau japonais a été le deuxième en date* Le premier chemin de 
fer nippon, allant de Tokio à Yokohama, a été ouvert en 1872. Actuelle¬ 
ment IV]npire du Soleil Levant possède 6650 kilomètres do voies ferrées. 
C'est à peu prés le sixième de la longueur totale des chemins de fer de 
l'Inde, mais il ne faut pas oublier que le Japon est onze fois plus petit 
que l'empire Indo-Britannique. La densité des voies ferrées y est donc 
deux fois plus grande* 

La Russie a commencé la pose des rails en Asie parla construction du 
chemin de fer Iranscaspien qui mettait en rapport les possessions russes 
du centre du continent eorasiqne avec l'Europe méridionale* Le premier 
tronçon, allant d’Ouzoun Ada, sur la Caspienne, à Kyzyl-Arval, a été 
inauguré en 1880* Quelques années après, ce chemin déféra été prolongé 
jusqu a la rive gauche de l'Amou-Daria, puis jusqu’à Rokhara, Samarkand 
et finalement Tachkent, la capitale du Turkestan russe. Le deuxième en 
date a été le tronçon Vladivostok-Khabarovsk, ouvert à la circulai ion de 
1894 à 1897* 

En 1891, le gouvernement russe entreprit la construction du chemin 
de fer qui devait primitivement aller de la Russie d'Europe au lacBaïkal, 
de là an confinent delà Chilka et cio FArgoun formant l'Amour et ensuite 
à Khabarovsk, en longeant la rive gauche du grand llcuve sïno-russe* 
On sait que le projet primitif a été abandonne et qu'arrivé à Teinta, le 
chef-lieu de la Transbaïkalie, la voie transcontinentale s'est détournée 
pour aller en ligne presque droite sur Vladivostok, à travers la Mand- 
j ou rie* En 1900 toute cette immense ligne était ouverte à l'exploitation 
à l'exception d'un petit tronçon contournant le Baïkal et dont la con¬ 
struction vient d'être terminée* La longueur actuelle des chemins de fer 
de la Russie d'Asie est d'environ 8000 kilomètres* 

Nous avons parlé plus haut du prochain raccord fin réseau russe avec 
celui de l’empire Indo-Britannique. D’autre part le transsibérien met 
déjà en rapport la capitale de la Chine avec l'Europe. Un autre chemin 
de fer, en projet seulement, et devant aller de Kiakhta à Péking à tra¬ 
vers la Mongolie, raccourcira notablement le parcours de la Baltique au 
golfe de Petehili. 

L’immense empire chinois a longtemps résiste au péril blanc dans ce 
qu'il a de. plus.dangereux, à la pernicieuse rapidité de communications 
en usage dans les pays européens* Finalement, Busses, Français, An¬ 
glais, Américains, Belges, Allemands, mil su arracher des concessions au 
gouvernement de l'Empire du Milieu. Les Russes ont construit la ligue de 
de Kl larbin à Fort-Arthur, les Allemands ont entrepris la construction de 
la voie ferrée devant relier leur territoire de Kiao-Tchéou à la capitale 
dëfempire* Les Français ont obtenu des concessions pour les chemins 
de fer du Yim-Man, du Kouang-Si et du Kouang-Tôung, 

Voici quelle est la répartition des différentes concessions et des lignes 
construites au 51 décembre 1905 : 


Concessions russes : 

Frontière russe (Transbaïkalie} — Kharbin. 
Kharbin— Frontière russe (Province Marifii 

Kharbin — Port-Arthur.* . * . 

Tching-Tinar — Si-Ngan . , ... 


JKTRfcS 

Projetés. Ouverts. 


: ï 


2.640 2.646 

705 

5.405 2.640 


Report. 5.405 2.640 

Concessions allemandes : 

Tsin-Tao — Tsi-Nan.406 522 

Tsin-Tao — Yi-Tcliéou. 258 — 

Tsi-Nan — Kaï-Feng. 554 — 

Concessions anglo-allemandes : 

Tien-Tsin — Tchin-Kiang. 900 — 

Concessions belges : 

Péking—Han-Kéou. 1.250 706 

Kaï-Feng — Ho-Nan — Si-Ngan. 555 — 

Banlieue de Hang-Tehéou, ...,*.* . 15 — 

Concessions anglaises : 

P éking — Tou n g- K ou. î 90 190 

Toung-Kou —Niou-Tchouang 406 406 

Ka o-T cl téo u — Tic n-Tch éo u-Tc ban g*. Il) 10 

Nou-Er-Hb — Kon-Pao*. 50 50 

Kin-Tchéou—Sin-Min-Ting. 170 170 

Péking — Feng-Chan . .. 200 10 

Tao-Kou (Mo-Nan) — Tsé-Tchéou (Clnm-Si). 145 

Tsé-Tchéou (Chan-SiJ — Sîang-Yang (llou-Pé). * * . 5711 — 

Chang-Hai — Ouo-Soung 20 20 

Chang-Hai— Nsinking. 290 — 

Fou-Tchéou — Hang-fcnéou. 522 — 

Chang-Hai —Kao-Loun. .. 150 — 

Cou cessi o i ïs a niéri ca i n e s : 

Canton — Han-Kéou. . . * * .. l.OCO 24 

Concessions françaises . 

Lao-Kaï—Yun-Nan-Sen*.*.. 449 — 

Lang-Son — Loting-Tchéou* ... *..**,.. 88 — 

Loung-Tchéou— ftan-Ning * .. 176 — 

Kouang-Tchéon — Kao-Tchéon* * . * *. 75 — 

Concession ilaiienne : 

Chemin de fer minier [banlieue de Péking} . * . * 20 — 

Total (au 51 décembre 1902) *. 11.500 4.542 

La Corée ne possédait il y a quelques années qu'un petit chemin de 
fer reliant le port de Tchemoul-po à la capitale. L'année dernière, les 
Japonais entreprirent la construction de la voie ferrée allant de Fousan 
à Séoul; les Busses, pendant ce temps-là, devaient construire le tronçon 
nord-ouest mettant en communication Séoul avec la frontière sine- 
coréenne. Sans la guerre actuelle, cette importante entreprise devant 
relier le réseau japonais à celui de l'Europe, par-dessus les détroits de 
Corée, pourrait être rapidement terminée* 

L'In do-Chine française a inauguré son premier chemin de fer il y a 
juste dix ans, en décembre 1894. Ce fut le tronçon de Phulang-Thuong à 
Langson, Depuis, le réseau indo-chinois s'est développé* 11 y a un an, on 
inaugurait la section Ninh-Binh-Thanh-Hoa qui, sur *54 kilomètres, 
prolonge voi s le sud la section Hanoï-Ninh-Biuh* Bientôt ou va inaugurer 
un nouveau tronçon : Viétri-Thanh-Ba do la ligne Haïphong-Laokay. 
Actuellement on peut se rendre en chemin de fer et sans transbordement 
de Hanoï à Vin h. Le Tonkin seul possède 020 kilomètres de voies ferrées 
déjà ouvertes à l'exploitation* En 1905 on compte voir s'élever ce chiffre 
à plus de 1100 kilomètres. 

En Eochinchine nn a inauguré il y a un an le tronçon Saïgon-Bxenhoa- 
Anloc de la ligne Saïgon-Tanlinh qui doit avoir en tout 152 kilomètres de 
longueur* La section ouvérte mesure 71 kit. 

Ainsi, à l'heure actuelle, Flndo-CMne française possède près de 
790 kilomètres de chemins de fer ouverts à l’exploitation * 

Le premier ch.in de fer du Siam, allant de Bangkok à Paknam, 

fut inauguré en 1895 (longueur, 22 kil.). Depuis, ont été construits : la 
ligne de Bangkok à Korat, inaugurée en 1000 (longueur, 265 kil.) ; celle 
de Lopbouri, inaugurée en 1901 (longueur 42 kil.}* Cette ligne sera 
prolongée jusqu'à Paknampo et Chiengmai. L'année dernière, on a ouvert 
la ligne de Ratbouri devant aller au sud à Petchàbouri. Cette ligne n 
151 kil. de longueur* Mentionnons également la petite ligne devant aller 
de Bangkok à Ta-Chin et dont l'achèvement ne va pas tarder. 

(/Afghanistan n’a pas encore de chemin do fer*Dans notre aperçu des 
voies Irrréos de Ffîfide Anglaise, nous avons mentionné les projets devant 
relier les possessions anglaises aux possessions russes à travers F Afgha¬ 
nistan. Nous n'y revenons donc plus. 

La Perse a un tout petit tronçon de chemin de fer mettant en commu¬ 
nication Téhéran, la capitale, avec une des résidences du Chah* Quant 
aux chemins de fer de l'avenir, il en existe en projet un grand nombre, 
pour lesquels nous renvoyons le lecteur à notre carte* 

L'Asie Mineure possède actuellement les lignes suivantes : 

Les chemins de fer d'Anatolie, ceux de Moudania à Brousse, d’Aïdin et 
de Srnyrne à Kassaba, — dont la longueur totale est de 2100 kilomètres; 
le tronçon de Mersina à Adana, n'ayant que 70 kil. de longueur et qui 
doit être raccordé au réseau de la partie occidentale de la péninsule;les 
chemins de fer de Jaffa à Jérusalem, de Beïrout à Damas, de Damas à 
Moazreb, de Haïfa à Damas, dont la longueur totale est d’environ 506 ki¬ 
lomètres. La longueur de l'ensemble des voies ferrées de la Turquie 
d’Asie est donc d'environ 2700 kilomètres. 

Il faut y ajouter l'embranchement sur Ile ms et Hama, ouvert tout 
récemment, et qu’il est question de prolonger jusqu'à Alep et même 
Biredjik. 

Une entreprise colossale, connue sous le nom de chemin de for de 
Bagdad* doit mettre en rapport Smynie cl Constantinople avec Bassora 
sur le golfe Persique, en passant par Adana, Biredjik, Diarbékir, Mossoul 
{d Bagdad. D'après un autre projet, Damas doit être relie avec Médine et 
la Mecque, la Rome du monde musulman. 

En récapitubmt les données ci-dessus, nous obtenons pour les diffé¬ 
rentes régions de l’Asie les chiffres suivants : 

Russie d'Asie * .. 8.060 kilomètres* 

Japon. 6.650 — 

_ Corée. .. 40 —- 

Empire Chinois.. 4.540 — 

Indo-Chiné française* ......... 7ÜO — 

Siam.. 5119 — 

Empire Itido-Brîtaïimque* ,.*.... 41,769 — 

Perse*. 10 — 

Turquie d'Asîe. 2*700 — 

Tolal.. 64*889 — 

Ainsi, pour la longueur de ses Voies ferrées, l'immense continent asia¬ 
tique occupe la troisième place après l'Amérique qui possédait, en 1901, 
410 000 kil* et l’Europe qui en avait, à la môme année, 291900 kilomètres* 
La petite Australie possédait au même moment 25 000 kilomètres et le 
continent africain 25 090 seulement. D. A* 
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SAHARA 

Les reconnaissantes géographiques dans nos possessions sahariennes si 
heureusement iacihtees par la création dos compagnies do méhari s tes 
f sont poursmvies avec activité. Le üeutënànl Besset, do la compagnie 
du lidiftelt, charge doxpldïer les djebels Am et ldiéran, et de recon- 
naître J es régions ne llfètcssen, a relié sa route, à Ainguid, avec celle 
parcourue par le colonel Flattera. Il a donné de tonte la région une imago 
détaillée, qu'il a pu compléter, quelques mois plus tard, par celle des 
territoires qui s’étendent, à l'est d’Amguid, jusqu’à Tikhammar. Le capi¬ 
taine Pem, (dici de I annexe d Ouargla, a parcouru, en partant de ce der 
nier poste et.presque parallèlement au lieutenant Besset, une route vers 

.Vins h’V'rU l0 ' h ’ 1l " laSS " lil! et Tebelbalet - jusqu’au Hassi Seggourd 

Il'autro part, le lieutenant Voinot, de la compagnie du Tidikclt, a dressé 
mie carte complété de la région nord-ouest du Mouydir, tandis mie le 
commandant Lapernne, eu compagnie de M. Gautier, et du lieutenant 

p■nMkaIdi^et Aoiiîef 6 P<>m ‘ e * "' aïC; '' S rAhnet jusqu’à lu Zizé, avec retour 

Le Bulletin du Comité de l'Afrique française a donné d'excellentes ré- 
ductions des cartes a grande echelie (généralement 17250 000 * 1 , raonor- 
lues par les officiers sahariens et dont la coordination constituera, pour 
!es régions sahariennes, un document cartographique de la plus grande 
utilité. Lest d apres ces réductions que nous avons construit, en l'an- 
pnyant sur les positions astronomiques de MM. Flamand et Gautier la 
rarte publiée ci-contre.-La région située au nord et au nord-est d’In-Saiah 
est une réduction de la carte des oasis sahariennes au 1/250000' dres- 
see ci apres les itinéraires des spahis sahariens, des officiers des affaires 
mdigenes et des tirailleurs sahariens, par le lieutenant Niéger et le ma¬ 
réchal des logis Renaud, 

La réduction des lovés exécutés parle lieutenant Voinot dans la région 
du Mouydir, ainsi que de ceux du commandant Lapernne et de ses corn- 
pagnons dans I Ahiict et jusqu'à In-Zizé, a paru malheureusement trop 
ciirl dans le Bulletin de l Afrique française pour que nous ayons pu l'uti¬ 
liser dans notre const^^^ si 

Lu Tripohtaine mentionnons lu seconde exploration entreprise, de 
février a mai par M. Méhier de Mathuisieulx, dans l'ffinteriand du pays 
fi 0 tl MA 2 -S^ ei i ir 4 ^ .enseignements plus spécialement archéologiques, 
î e * ^dhuîsieulx pense repartir et pousser cette fois jusqu'à 
Hhat, en plein Sahara. 11 

SOUDAN, CAMEROUN 


imi entente a eu lion a Pans dans les premiers jours de novembre 
19uo entre les représentants de la France et de Liberia, en vue de don- 
uei des instructions a une commission franco-libérienne de délimitation 
chargée de fixer sur le terrain la frontière entre l'Afrique occidentale 
eîf Gt a f epubÏKlue de Libêria - Lcs travaux devaient commencer 

Los études entreprises le long de la frontière franco-anglaise entre le 
mgei et le J ch ad par la commission mixte de délimitation ont été ter¬ 
minées a la fin de l'année. Les membres des deux missions sous les 
ordres respectifs du capitaine Moll pour la France, et du colonel Elliot 
pour I Angleterre, sont rentrés en France. 

Signalons, au nord de la boucle du Niger, les reconnaissances faites 
dans le Sahara, vers FAdrar, par le capitaine Théveniaut, commandant la 
région de Gao. 

Dans la Nigeria, la conquête des vastes régions septentrionales du pays 
peut être considérée comme à peu près achevée, cl une nouvelle ère de 
reconnaissances scientifiques semble devoir s'ouvrir pour le plus grand 
«ion de la géographie de ces territoires. 

Au Cameroun, l'activité des explorateurs redouble depuis quelques 
années; les tournées d'inspection et les voyages d'études se multiplient ■ 
aussi la connaissance cartographique de cette contrée se précise-t-elle 
chaque jour davantage. Nous donnons ci-contre un tracé rie ces terri¬ 
toires mis au courant des dernières explorations {colonel Pavel, lieute¬ 
nant Dominik, mission Bauer, etc., v. Année Cartogr., J5 fl fasc,}. Notre 
dessin, réduction des cartes à grande échelle publiées par les MiUeilunqen 
am dm Deittschen Schiitzgebieten, dressées d'après les levés des voya¬ 
geurs précites et les travaux de nombreux autres officiers ou explo¬ 
rateurs, dont beaucoup sont encore inédits, a été complété entre la 
lîenoué et le Tchad à l'aide des renseignements rapportés par la mission 
du capitaine L enfant. 

Cette mission, dont le second chef était l'enseigne de vaisseau Delvoye 
avait pour but de reconnaître, par le Niger, la Dénoué et le Mayo-Kabi! 
une voie fluviale plus courte, plus rapide et partant plus économique 
que la voie ordinaire du Gongo-Oubangui, pour le ravitaillement des ter¬ 
ritoires du Charî-Tchad. 

Parti de Forcados au commencement d'août, avec un chaland démon¬ 
table en acier, le Benoît-Garnier, le capitaine Lcnfarit arrivait à Fort- 
Lamy le 4 novembre, ayant réalisé brillamment son programme et 
reconnu pratiquement la communication iluvïale navigable entre le Niger 
et le Tchad, communication déjà signalée par Harth et confirmée plus 
récemment par l'exploration du capitaine Lôfler (voir Année Carton r ., 
12 ° fasc.b 


<l(. L h S n l iv!ff.! l ti tl S' < î ro ®ï i açliif|ues commencés, en 1902, pour l'amélioratio 
■ continués avec activil 

m f J(bi. A la mission des lieutenants de vaisseau Mazéran et Dyé a é! 

Mathv 6 ! « n S^pii SS H? n t0p0gr f ph T? diri $ ée P arle capitaine du géni 
Mathy. Les details dune grande partie du cours du Sénégal ont été mini 

N l Sr e iïïîPii r tï eV,ÎS i ^ re ? ortés * nr des cartes a grandes échelles. Sur I 
iger, le lieutenant de vaisseau Le Blévec a repris l'œuvre do ses colle 

M]es heutouants Caron et Hourst, en faisant à nouveau les levé 
ietailles du-fleuve dont le lit avait subi do nombreuses mollifications. De 

> iî!î'!,nn iP allsage e f d amélioration du régime des eaux ont été exécuté 
en meme temps sur les deux fleuves. 

Usdjfferentesmissions hydrographiques termineront leur œuvre en 1904 
Maigre les améliorations ainsi apportées à la navigation du Sénégal le 

càte n pVW 0nS JPeste ™ nt difficiles à l'époque des basses eaux entre I; 
a ix et le Niger: aussi le colonel du génie Rougi er, auquel a été adioiri 

ÜSSStM&'tff êt6 c , ha ^ é ’ en l W» d’otu§ 1er unp rejetdi 
,i„ ern , c , 1Mj Thius et Raves. La construction de cette ligne, longui 

sérieuse ° metreS ’ " e roncontrera ’ aucune difficulté technique 

r ,L e L ‘ r “ cîe Ia , commission de délimitation franco-portugaise or 
i ni w tü , P T S f’ l905 ’ jusqu’au 12» 49' de latitude nord, 
l'-ih Jn. M f c , ? d, r chefde la mission française, doit continuer, en 1904 
ab°mement de la fronLière méridionale de la Casàiriance. 

cl " c ? n ^ r ? n , n ^acé (d’après la carte publiée par la 

tivi-n Ji i | C L f - pai ie de frontière d'ores et déjà définitivement 
nxee sur le terrain. 

d’iwui» florl 11011 s également, sur une petite carte d’une partie de la Côte 
™i,‘ü u "", SC , ai i. C0l îf ant (ics l' ,us récents travaux, l’itinéraire suivi, 
*? , cote 01 Seguela, par l'administrateur, M. G. Thomann, en 1902 

l’hLfli C rïî° 9 ï 00 J j’ Gt [e t! ’ acé fiG 1:1 frontière entre la Côte 
lévHm- nm~ i dc 0r ' qu’elle résulte des travaux (clôturés en 
de tw . -V e . a “émission franco-anglaise de délimitation, chargée 
AnnLcaZgr. KjJ ” 6 s6paratlvc erltre les (le ^ colonies (voir 

sitln!!'^ r « ai . r<î d i° r bornann permet de placer plus exactement la po- 
x ,/f *' .qui est repoussée d’une trentaine de kilomètres vers 
Nnne amsi Jî«e ( parue des territoires avoisinants. 
caHo J avû ? s 1 oenqué^ sur notre carte (réduite en partie de l'excellente 
Al u a ” l,uinstéie dGS Golonies, à l'échelle de 1/500000", par 
d'ÀhiHiûun 1 ! I e de H première section du chemin de fer projeté 
romin-inru»»'dont la construction vient d'être confiée au 
a u , q 1 1 11 1 ‘^P^dailie, chef de la mission d'études du chemin de fer et 
uu port ne la Cote d Ivoire. 

cn U d a Æ? U gouverneur général de l'Afrique Occidentale française, 
vi , 1 novembre, a ordonné de procéder, par les soins du Ser- 

frénéi^i l inspection des travaux publics du gouvernement 

ta I e fr i n ai ; J ! ! ÎS? r !! cn } d {{ P n ca r Le d'en s emb ï e d e l'AI ri q u e occi d en - 

snrfini niF? ! e a ccb 9 de de 1/50000t) r . Les différentes feuilles delà carte 
Di’pwnni j St suivant les ressources annuelles et les besoins les plus 
pr essants, sur des bases géodésiques. 1 

cvimmi^o!, do délimitation anglo-libérienne a déterminé, sur le 
donf un a frontl ère entré la Sierra Leone et la République de Liberia, 
Dopounh emand ' ^^bner, a visité PHinterland entre Rohertsport et 


Un seul obstacle, une chute de 50 mètres, située à 2350 kilomètres 
de la mer, coupe en deux tronçons cette voie merveilleuse et nécessite 
un jour de portage entre tes deux biefs. Le reste de la route est absolu¬ 
ment libre dc bancs de sable et de roches, et pendant trois mois, de 
juillet à fin octobre, le lac Tchad peut ainsi facilement communiquer 
avec l'Océan. 

Grâce à cette nouvelle voie, les marchandises venant de France n'au¬ 
raient à effectuer que soixante-dix jours de voyage, au lieu des cinq 
mois que demande la route actuelle, et le prix de la tonne serait 
abaissé de 2001) francs à 500 francs. 

Les levés exécutés par la mission Lenfant apportent une précieuse con¬ 
tribution à la cartographie de cette région de l'Afrique. Cependant la 
modification de la forme du Tchad, qui apparaît au premier abord si 
considérable, est plus apparente que réelle, car la région méridionale du 
lac, indiquée par le capitaine Lenfant comme un marais, est néanmoins 
assez couverte d'eau pour que l'embarcation de la mission ait pu s'y 
frayer un passage. Les rives dc la nappe lacustre, quoique sans limites 
précises, s'étendent donc en réalité, et jusqu'à dessèchement plus com¬ 
plet, à peu près aussi loin vers le Sud que l'indiquent les cartes anté¬ 
rieures. 

La partie la plus intéressante des travaux rapportés par le capitaine 
Lenfant comprend le cours du Mayo-Kabi et le marais de Toubouri jusqu'au 
Loçone. 

Cette région a etc également visitée, de Juillet à septembre, par le 
lieutenant Faure, commandant le poste de Lai'. Le lieutenant Faure a re¬ 
connu de son côté les chutes qui ont fait rompre charge au chaland dc la 
mission Lenfant. 

Une mission anglo-allemande de délimitation a commencé, dès les 
premiers mois dc 1905, à déterminer sur le terrain, conformément à 
1 accord du 15 novembre 1895, te tracé dc la frontière entre le Cameroun et 
la Nigeria. Le commissaire allemand est le capitaine Glauninj qui prit déjà 
part à la délimitation anglo-allemande entre les lacsTanganyika et Nyassa ; 
fe commissaire anglais est le lieutenant-colonel Jackson. Le 20 octobre, 
les membres de la mission mixte étaient à Di ko a- Les observations faites 
jusqu’à cette date permettent d'affirmer que toutes les localités situées 
sur la route de Bartn doivent être reculées vers l'Ouest. 

CONGO, AFRIQUE CENTRALE 

Dans les territoires du Tchad l'activité de nos explorateurs, tant officiers 
que eiviîs, ne s'est pas ralentie. L'administrateur Bruel a travaillé à éta¬ 
blir la carte delà région qu'il administre. Au mois de juillet il avait relevé 
1200 kilomètres d'itinéraires dont le quart eu pays non reconnu. Ses col¬ 
laborateurs avaient fait plus de 2000 kilomètres de levés topographiques 
et déterminé la position de nombreuses localités placées d'une façon 
erronée sur les cartes. 

Le lieutenant Faure en allant reconnaître la dépression du Toubouri 
(voir plus haut) a exploré la région du Logone dont il a descendu îe cours 
s u r 12 fl ou 150 kiloinet re s. 

Une grande et importante mission scientifique, chargée d'étudier ia 
valeur économique de nos possessions dans l'Afrique centrale, a parcouru 
en 1902 et 1905 toutes les contrées situées entre l'Oubangui et le lac 
Te h a d (vol r A nnée cartog r, 15" fasc.). 

Cette mission, dirigée parM. A. Chevalier, sons-directeur du Laboratoire 
colonial au Muséum, qui s'était adjoint comme collaborateurs MM. Court et, 
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officier d'administration de 1" classe d’artillerie coloniale, J. Decorse, mé¬ 
decin aide-major de J" classe des troupes coloniales, et Maîtret, âgent de 
culture, quittait Brazzaville le 5 août 1002. Après avoir étudié ta région 
située entre ! Itubangui et Fort Crathpel, la mission se dirigeait sur 
>'délé la capitale de Snoussi, qui s’est ralliée a la France et commence 
déjà a tourner son activité vers la mise en valeur de son pays; puis ayant 
visité, vers le sud, les ruines de Mbèlé au point de passage des trois 
bassins du Congo, de FQubangui et du Nil, elle remonta au nord pour 
reconnaître le Mamouri que les indigènes considèrent comme un lac. 
comparable au Tchad et <1111 11 est qu une immense plaine marécageuse 
où viennent se perdre quelque rivières. 

P:n i le Kouti et la vallée du Bangoran, M* Chevalier gagna ensuite Fort 
Archambault et vers le nord alla relever la position du lac Iro qui, comme 
le Mamoun, est loin d’avoir rinijfortance que lui attribuent les indigènes. 

foute cette région est uniformément plate, sillonnée d’anciens lits de 
rivières plus nu moins ensablés où Ce a 11 ne coule plus; Pendant l'hiver- 
uage, cette vaste plaine se transforme en marécages s’étendant à perte 
de vue. Après avoir suivi le bahr Erguig qui ne serait qu'un ancien lit 
du Lhan, la mission visita Tchekna la nouvelle capitale du Baguirmi, puis 
le lac desséché de Baro ol poussa une pointe dans le Hanoi n iusou’à 
Mondo. 

Be phénomène le plus intéressant de toute cette région est son assè¬ 
chement graduel et l'empiétement pour ainsi dire du Sahara sur le Soudan, 
bc lac Filin, en effet, s’est complètement asséché en IBÜ3 et le lac Tchad 
suit progressivement son exemple. Mais ce mouvement du Sahara n’est 
pas régulier et le Tchad a eu, à plusieurs reprises, des débordements con¬ 
sidérables. Au commencement d’octobre 1903, M. Chevalier se trouvait 
encore dans I archipel du Tchad et. le 25 décembre toute la mission était 
réunie a Brazzaville ayant admirablement rempli son programme scîen- 
lifique et rapporté de régions eu grande partie inexplorées auparavant, 
de précieux documents cartographiques. Nous donnons ci-contre une ré 
duction de la belle carte dressée par M. Courte! que nous devons à 
1 obligeance du chef de la mission Chari-bae Tchad. 

Au Congo français mentionnons l'exploration dirigée dans le bassin de 
la Likouala par F administrateur Bobichon, 

Bans Fbtat indépendant du Congo le capitaine Lemaire qui so trouvait 
a Dongoii au commencement de Cannée (voir Année cartoqr. fasc. 15 
s est rendu par le flaut-Ouellé dans le nord de l'enclave de bado, sur le 
x\il t eu faisant l'exploration scientifique de toute cette région. Le capi¬ 
taine Jacques a poursuivi ses éludes du projet de chemin de fer au K a tanga 
et fait l'inventaire économique du pays, 

La commission de délimitation germano-congolaise a reconnu le bien 
Imide des prétentions belges au sujet de la région du Kiyou. Ce lac en effet 
est silue encore plus a I ouest de la frontière que ne le croyait l'Etat Indé¬ 
pendant, de sorte que le territoire Ion testé et qu'il avait occupé lui 
a p p a v 1 ie n l dé fini t i ve m e n I, 


AFRIQUE ORIENTALE 

In naturaliste français M, Alluaud, chargé de mission par le Ministre de 
l instruction publique, a exploré la région entre Mombaz cl le Victoria, 

b es territoires éthiopiens ont continué en W03 à être le théâtre d'ex- 
1 > lora tion s m té res sa n tes. 

An commencement de l'année, une importante expédition anrio-améri- 
riunc dirigée par M. Mac-Millan a tenté d’explorer le cours du Nil Bleu 
depuis Je lac 1 an a [usqu'à Khartoum afin d’en reconnaître la navigabilité 
y de rechercher s il ne pourrait pas constituer une voie susceptible de 
drainer vers les territoires anglo-égyptiens une grande partie du com¬ 
merce éthiopien actuellement dirigé sur Djibouti, Cette tentative avant 
complètement échoué, sou chel ne s’est pas découragé et a songé à rc- 
commencer son exploration on sens inverse. Accompagné du colonel 
Harrington, ministre anglais auprès de MénéliMI. Mac-Millan a du quitter 
Khartoum au mois de décembre pour remonter le 3Nil T puis le Sobat et 
celui des affluents de cette rivière qui donnera le mieux accès sur le pla¬ 
teau éthiopien. 1 

M. Skinner, consul gênerai des États-Unis d'Amérique à Marseille, a dirigé 
vers la fin de 1 année, une importante mission diplomatique auprès du 
negus Ménelik* Chemin faisant M. Skinner a effectué diverses études 
géographiques et scientifiques. 

Une mission anglaise organisée parM. A. Butter uuquel furent adjoints 
rc :P res ? ntailts ,lü a exploré les régions méridionales de 

Ethiopie a m de permettre à Sir John Harrington, le ministre anglais 
auprès de Menelik, de discuter en connaissance de cause la question de 
la frontière anglo-abyssine qui doit prochainement être déterminée dans 
ces régions- 

.-..fo 116 d'Addis-Ababa, l’expédition se dirigea par la chaîne des lacs 
ieis le sud. Au confluent des rivières Aouata et Alla tu elle se divisa en 
plusieurs groupes qui sillonnèrent d’itinéraires le pays Liban et Dirré 
Apres avoir reconnu le village d’Aréro qui constitue le seul poste abyssin 


ou sud du Sidamo et déterminé la direction de l'escarpement de Goro 
qui forme la limite occidentale des hauts plateaux du pays des Boran, 
l'expédition, réunie de nouveau sur les rives du Rodolphe, longeait le 
lac vers le sud pour gagner ïc chemin de for de l’Ouganda et la côte de 
l’océan Indien, M, Butter a rapporté de sa belle exploration une carte 
fort intéressante dont une copie a moindre échelle a paru dans le 
Geogmphicai Journal de Londres. 

Nous donnons ci-contre, d’après cette copie, une réduction des itiné¬ 
raires de la mission Butter et nous avons complété notre tracé à l'aide 
des magnifiques cartes à grande échelle publiées récemment par les 
Milteilungen de Gotha et les Zeitschrift de la Société de géographie de 
Berlin où sont réunis, d^Shc façon définitive, les remarquables travaux 
exécutés dans cette région de l’Afrique par MM. von Erlanger et Wicken- 
burg (voir Année cartographique, fasc. I l et 12). 

FAITS POLITIQUES 

Un décret présidentiel en date du 29 décembre 1903 a remanié com¬ 
plètement l'organisation administrative et territoriale du Congo fran¬ 
çais. Dorénavant nos possessions du Congo comprennent quatre grandes 
régions naturelles : 

1* Le Gabon, c'est-à-dire l ensemble de la région maritime comprise 
outre la Guinée espagnole, le Cameroun et les limites du bassin conven¬ 
tionnel du Congo, Chef-lieu Libreville* 

2 Q Le Moyen Congo comprenant tous les territoires limités par le 
Gabon et la frontière du Cameroun jusqu’au 7° de latitude Nord, puis par 
ce parallèle jusqu’à la ligne de partage des eaux jusque et non compris 
le bassin de FUnibella et l'enclave de Baiigui; enfin par la frontière de 
I Etat Indépendant du Congo et colle de l'enclave portugaise de Cabinda 
Chef-lieu Brazzaville. 

7é> Le territoire de l’Oubangui-Chari comprenant toute la région située 
au nord et à l'est du Moyen Congo; il est limité au nmd par le 7 n de 
latitude jusqu’au point où ce parallèle coupe à l'est la ligne du bassin 
conventionnel, puis par cette ligne elle-même jusqu'à la frontière de 
lEtat Indépendant. Chef-lieu Bangui. 

1 Le territoire du Ichad, comprenant toute la région située au nord 
du précédent sans limites précises. Chef-lieu non déterminé* 

Nous avons ci-contre reproduit graphiquement dans un même carton 
les nouvelles, divisions administratives de nos possessions de l'Afrique 
Occidentale française telles qu'elles résultent du décret du î tf octobre 1902 
et celles du Congo français d’après la récente réorganisation territoriale 
de la Colonie* 

l'n arrêté du Gouverneur général de l'Afrique Occidentale française 
en date du 12 mai, a décidé que le protectorat dos Maures du Sénégal 
(me droite) sera organisé et placé sous la direction d'un délégué du 
Gouverneur général, et trois petits postes ont été créés en pays Trarza : 
SoUtelMa, Khrqufa, Nouakchott* C'est le comméncement de l'occupation 
de la Ma u ritan i e 0 ce i de n tal e (voir A n née cart oy ra ph iqne, fasc, il). 

Le Cercle du Macina a été distrait du l** territoire militaire (Tom¬ 
bouctou) et réuni à l’administra Lion civile. 

L'Angleterre et le Portugal ont soumis à l'arbitrage du roi d'Italie la 
solution de leur différend relatif à la détermination du pays des Barotsé. 

CHEMINS DE FER 

Au mois de décembre a été votée et promulguée une loi qui déclare 
d utilité publique la construction d’un chemin de fer do Tlemcenà Lalla- 
Maghnia et à la frontière du Maroc, 

La construction du chemin de fer de Kayes à Bammako s’est fort 
avancée et la ligne atteindra prochainement le Niger. 

Les travaux du chemin de fer de Konakry au Niger ont été poussés 
^ a la fin de l’année, la ligne était construite jusqu’à Kindia à 

14J kilomètres de la côte et commencée au delà de ce point. 

A la Côte d'ivoire un décret en date du 6 novembre a autorisé l'ouver¬ 
ture des travaux de la première section du chemin de fer d'Àbidiean à 
Ery-Makouguîé, J 

A la Côte de l'Or la construction du chemin de fer de Sekondi à Kou- 
massi est terminée; le premier train est arrivé le l" r octobre à Koümassi* 
La voie ferrée en construction au Dahomey a continué à progresser et 
ion kilométrés environ sont en exploitation. 

Les travaux du chemin de fer en construction de Stanley ville à Pon- 
tnierville le long du Congo sont en bonne voie. Une dizaine de kilomètres 
de rails sont déjà posés. 

Le chemin de fer reliant Boulouvayo aux Chutes Victoria a été ouvert 
au trafic et un pont est en construction pour franchir le Zambèze. 

Les travaux de la voie ferrée anglo-égyptienne Berber à Souakim ont 
ete commencés aux deux extrémités à la fois* La ligne aura 400 kilomètres 
environ de longueur. 


M, Cjiksxcau, 
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AMÉRIQUE DU NORD 


RÉGIONS POLAIRES 

Nous avons ii revenir sur les résultats do l’Expédition Sverdrun, 
dont nous avons publié l’an passé les découvertes, pour signaler les 
modifications que la carte suédoise a apportées au premier tracé de côtes 
quo nous avions reproduit, Ces modifications ne sont pas assez impor¬ 
tantes pour justifier une nouvelle carte dans notre publication, mais nous 
devions appeler l'attention des cartographes sur ce tracé nouveau des 
eûtes do 1 archipel reconnu par Svërdrup. La carte qui accompagne 
I adaptation française du récit du second voyage du Fram * par 
M- Ch. Rabot est la reproduction intégrale de la carte suédoise. 

Revenons à présent sur les voyages de Peary au Groenland septentrio¬ 
nal. Quoiqu’ils remontent aux années 1903 et. même 1900, ee n’est qu’on 
1903, que l 'Hydrographie Office de Washington a publié une carte d’en¬ 
semble des régions arctiques dont l’audacieux Peary a fait la dernière 
mise au point. Il faut y signaler notamment la physionomie nouvelle de 
1 extrême nord et do la côte dite des Etats-Unis, où l’explorateur a relevé 
ht latitude du cap Morris Jes# qui doit être considéré jusqu’à présent 
comme In point do terre le plus septentrional du monde (85°29' On sait 
que, d’autre part, dans son raid glaciaire de 1IIÜ2, Peary a atteint la 
latitude considérable do 84-17', inférieure seulement de 2-14' à celle 
qu atteignit le capitaine Cagni de l’expédition du duc des Abruzzes. C’est. 
Jü plus haute latitude à laquelle on soit parvenu dans le Nouveau Monde, 

Lest par cette même voie du Groenland du Nord que Peary so propose 
de nouveau d'essayer do parï&iir au Polo, par le moyen de relais ëche- 
Ion nés de distance on distance, outre la Terre de Grant, où il espère 
elnbfir son poste ^hivernage et le Pôle lui-même. 11 compte accomplir 
rot exploit en une centaine de jours en employant, comme dans ses 
voyages précédents des traîneaux attelés de chiens et assez légèrement 
charges, et en adoptant les us et coutumes des Esquimaux dont il 
compte d ailleurs employer les services* 

Peary a toujours exprimé son absolue confiance dans la possibilité 
<i atteindre le Pôle* Chaque découverte nouvelle a effectivement servi 
d échelon aux explorateurs suivants, et les propres tentatives du hardi 
marin américain ne seront pas sans faciliter la tâche, dans une large 
mesure, aux futures investigations, 

L année 190®, au point de vue des expéditions polaires arctiques, a été 
marquée parle départ d'une expédition norvégienne montée sur le sloop 
l'ijoa et commandée par lé capitaine Amundsen, le môme qui prit part 
au voyage de la Belgicu dans l'An ta relique. Lotte expédition avait pour 
objet d atteindre le pôle magnétique, découvert en 1851 par James Ross 
dans 1 Archipel polaire américain, et d'exécuter pendant plusieurs années 
<ies observations magnétiques régulières dans ces parages* Après avoir 
rempli ce programme, le capitaine Amundsen se proposerait la recherche 
du passage du Nord-Ouest, 


AMÉRIQUE BORÉALE — ALASKA-CANADA 


de Skagway sur le canal de Lynn, qui est la grande voie du Éondike* 

Les Lanadiens reçoivent, il est vrai, en compensation, dans l'extrême 
sud du conteste, le canal de Port!and, les îles Pearsc et Whale qu'occu¬ 
paient les Américains et qui constituent deux positions stratégiques, d'où 
ceux-ci dominaient Port Simpson, station canadienne. 

Mais ni cette acquisition ni celle du débouché du canal de Portland, 
non plus que le droit de transit réservé au Canada, à travers le littoral 
devenu pour toujours américain, ne paraissent compenser la perte dn 
cana de Lynn avec l'accès direct de l'Océan pour la région aurifère, et 
Je retranchement pour le Dominion du rivage Pacifique sur un espace de 
i degrés* 

La question qui vient ainsi d’être .tranchée n’éfait pis nouvelle. Le 
traitr anglo-russe de 1825 en était je point de départ. Mais nul n’aurait 
songe a ergoter sur ces textes anciens, rédigés dans l'ignorance cotn- 
piete de la configuration du terrain, si la découverte des gisements d'or 
du klondike n était venue soudain rajeunir cette question et lui donner 
un intérêt passionnant pour les deux parties* 


L etude topographique et géologique [du territoire de l'Alaska se pour¬ 
suit sans interruption par les soins du Geologîcat Snrvey des États-finis. 
Nous y reviendrons en temps voulu, en même temps que sur l'œuvre du 
Canaâtan Geological Sucrey , 


L exploration des immenses terres polaires et du barren qround cana- 
dien apporte chaque année une contribution nouvelle à la physionomie 
du Dominion, 

Nos lecteurs connaissent déjà le nom de D, T. Hanbray, un vétéran de 
rexploration boréale américaine* Nous avons parlé (Année cartographique 
onzième année, 1890-1900} de son exploration entre le Chesterfield InlH 
et le grand Lac des Esclaves. La carte que nous reproduisons dans le 
présent lascicule a été publiée par lo Ùeoyraphical Journal de la Rouai 
Society de Londres; Ces expirations de F). T* Ilanburv remontent aux 
années 1001 et 1902. Parti cette fois de l'embouchure de ta Grande Rivière 
des Esclaves et. ayant traversé le lac de ce nom dans sa partie orientale, il 
a repris en sens inversé son précédent itinéraire descendant par la 
Thelon River la pente naturelle des eaux, jusqu'au lac Baker et au fjord 
de Chesterfield. lia particulièrement sillonné de ses pas la partie riveraine 
qui s'étend au nord de ces deux longues nappes d'eau, dont il nous fait 
connaître la physionomie hydrographique. Puis, revenant en arrière, il 
se dirige vers le Nord à travers le continent désert, coupe la ligne du 
Cercle polaire et al teint la côte septentrionale do la Terre Ferme qu'il 
longe, laissant à sa droite la péninsule de Kent, Cela lui permet de 
constater mieux qu'on ne le savait auparavant la presque complète insu¬ 
larité de cette péninsule* Enfin, continuant de longer la côte capricieuse 
du Dominion, il rentre à l'intérieur en remontant le cours de la rivière 
Copperrnine, puis on descendant la Dease River jusqu'au Grand Lac de 
l'Ours qu'il traverse pour aller toucher aux rives du Mackenzie. Au point 
de vue de la représentation du sol, cette importante exploration arctique 
est une contribution nouvelle très appréciable* 


lai lia>ntière ci lire l'Alaska américain et le Canada britannique a été 
definitivement fixée en novembre 1903, Notre cfirte montre quelles étaient 
"es revendications des deux parties, Lune demandant que la frontière 
suivit la direction générale du lifterai, à 30 milles de distance, l'autre 
qu elle épousât toutes les sinuosités de la côte. 

Lotte dernière thèse, celle des Etats-Unis, a eu gain de cause devant 
l arbitre, au grand désappointement et aijjgrand dommage des Canadiens. 
Nans ad juger aux Etats-Unis toute la largeur du littoral qu'ils réclamaient, 
arbitre anglais s'est rallié à leur interprétation tendant à fermer au 
nuada l'accès de la mer sur le littoral de l'Alaska. Tous les golfes, baies, 
fjords sont attribués en totalité aux Américains avec les villes de Ryca et 


CUBA 

Ne quittons pas le continent américain du Nord sans signaler l'ouver¬ 
ture d’irne ligne ferrée ininterrompue de Santiago de Cuba à la Havane, 
entre lesquelles les communications étaient auparavant si précaires, 
bien que ces deux villes ne soient séparées que par quelques centaines 
de kilomètres. 

C'est là une des nombreuses et heureuses transformations apportées à 
Cuba depuis l'occupation américaine* En deux ans et demi, lie s'est vue 
à la tète d’un réseau ferré considérable, si on le compare à ce qu'il était 
avant la guerre. 


AMÉRIQUE OU SUD 


VENEZUELA 

Nous noterons l'exploration du D 1 S. Passarge à la Guyane vénézuélienne, 
( ans le secteur compris entre deux des principaux affluents de la rive 
moite de 1 Urémique, les ri os Caura et Luchivero* Les 2 509 milles carrés 
qu explora le D r Passai^né représentent qu'une partie des immenses 
plaines herbeuses ou Un nos qui constituent le bassin de l'Orénoque et 
qui sont couvertes par une végétation de steppes faites de hautes et 
coi îaces graminées, parsemées d'arbres isolés ou en bouquets* 

Le système hydrographique est abondant ; les ruisseaux, vers leurs 
sources, sont bordés de marécages herbeux (mondiales)* Les grands tri- 
ju taire s de l'Orénoque et celui-ci même inondent régulièrement leurs 
lues sur une vaste étendue, constituant autant de prairies à pâturages 
{ coulée) pour la saison sèche* Aux plaines, succède un pays de mon- 
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tagnes. Au delà des lianes et jusqu'au pied de celles-ci, des potreros ou 
pâturages d'été sont constitués par de larges dépressions au sous-sol 
imperméable. Montagnes, collines granitiques, berges des cours d'eau 
sont recouvertes de forêts d'aspect équatorial; potrerox , rebalce t mon¬ 
diales portent une végétation de marécages et de prairies humides* Le 
paysage est animé p une faune nombreuse ; la population est au con¬ 
traire très clairsemée. 

Une belle carte en couleurs, au J/300 000% accompagne la description 
du D r Passarge dans le Zeitschrift de la Société de Géographie de Berlin* 

RÉGIONS ANDINES 

Plusieurs missions françaises doivent attirer notre attention au cours 
de la revue des progrès cartographiques accomplis dans l'Amérique du 
Sud. La plus importante de beaucoup, par h: niveau scientifique des 
études qu'elle poursuit, est la mission géodésique militaire envoyée dans 
les Andes de l'Equateur par le gouvernement française! don t nous avons 
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déjà parlé. On sniL qu’elle travaille à compléter la détermination de l’arc 
de méridien du Pérou, commencée par Bouguer et La Condamine au 
xviîi 0 siècle. Les résultats de cette mission ne sont pas encore publiés ; 
nous espérons qu'il nous sera possible de rendre compte, dans un pro¬ 
chain fascicule, des importantes contributions qu'elle aura apportées h 
l’étude de la figure de notre globe* 

Une deuxième mission, d'une nature toute différente, a été organisée 
et dirigée par MM. de Créqui-Montfort et Sénéchal de la Grange sur les 
hauts plateaux de Bolivie. Cette mission, exclusivement subventionnée 
par ces généreux amis de la science, poursuivait à vrai dire un but 
plutôt archéologique ou anthropologique que géographique ; l'étude de 
l'Homme y tenait plus de place que celle de la Terre. 

fies spécialistes distingués, M* de MortÜlet, professeur à l’École d’An¬ 
thropologie de Paris, pour la paléontologie; M. Gouriy, naturaliste au 
Muséum, pour la minéralogie; M. le D r Neveu-Lemaire, pour la zoologie 
i l la physiologie; M. J* Guillaume, pour l'anthropométrie, la photogra¬ 
phie et l'étude photographique des idiomes; M. Boman, connu par ses 
explorations dans le nord de l’Argentine, firent partie de la mission, dont 
les chefs mêmes apportèrent aux recherches une contribution per¬ 
sonnelle. 

Les résultats obtenus au cours de six mois de voyages multiples, par 
cette expédition admirablement préparée, ont apporté à l’étude des hauts 
plateaux, même au point de vue cartographique, des progrès importants* 
Depuis le lac Titicaca jusqu'à la lagune île Poopd, aux districts miniers 
de Potosi, Chichas et Llpez, aux volcans San Pedro et Ollaguê et aux 
cerros Choroiqùc et Tazna, de nombreux itinéraires ont été parcourus, 
notamment par MM, Courty et le D r Neveu. Une carte b athy métrique du 
lac Titicaca. avec 272 mètres de profondeur, et du Poopô avec un 
maximum de 2 m ,95 seulement* a déjà été publiée par Porgane de la 
Société de Géographie * 

Les recherches paléontologiques de M, de Mortillet se sont prolongées 
de Pulaeayo à Tupiza et à Tarijo, à travers les montagnes ot les vallées 
de la Cordillère, de même que les observations personnelles de M. de 
Créqui-Montfort, M. Roman explora la puna argentine d'Atacama, les 
(fiicbmdas de Humahuaca et dei Toro, à l'extrémité septentrionale de 
l’Argentine, Les populations indigènes ont été étudiées par M. Guillaume 
d'après les méthodes de M* Bertillon ; les collections archéologiques ont 
permis d'élucider de nombreux points de l'histoire de ces hauts plateaux, 
jadis civilisés et prospères, et qui peuvent le redevenir. 

Au point de vue cartographique, l'expédition ne s'est pas contentée 
du tracé de ses itinéraires ou de ses études locales, mais elle a 
recherché et révélé un grand nombre de documents, de cartes ou do levés 
anciens ou modernes, enfouis dans les archives administratives on dans 
les cartons de sociétés minières et de compagnies de chemins de fer* 
Elle a ainsi sauvé de Eoubli ou de la destruction nombre de travaux 
précieux* Parmi les cartes originales qu'elle a employées pour la mise 
en ordre de ses tracés cartographiques, signalons deux documents 
importants : «t Mapa de las Provincias de Salin y Jujuy y Putm de Ata- 
cmna, par l'ingénieur F* Lavenas, au 1/500 000% » et n Car ta îopogrâfica 
général del Têrrilorio minerai de las Pravincîas de Liriez y de jV. y S* Ctâ¬ 
chas del deparlcmento de Potosi de la Repûblica de Botivia, par ringénieur 
C* S. Basic y, au 1/200 000“ b. Cette dernière carte est un des rares mor¬ 
ceaux de topographie sérieuse qui existent jusqu'à ce jour pour l'Amé¬ 
rique du Sud* 

Disons, en terminant cet aperçu, qu’une grande carte au 1/750 000% 
construite avec l'aide des matériaux rapportés par la mission de Gréquî- 
Montfort, est actuellement en cours d'exécution et accompagnera la 
publication des résultats généraux de la Mission* 

Enfin, nous mentionnerons en quelques mois la troisième mission 
française en Bolivie, celle que, sur la demande du Gouvernement bolivien, 
MM. Hachette et C ifl ont envoyée sur le Haut Plateau pour y procéder, 
suivant les indications fournies parM. F.Schrader, à des travaux de levé 
topographique et de cadastre* Contrariée au début par l'état de santé de 
son chef, cette mission a repris une nouvelle activité sons l'impulsion 
du colonel en retraite Sever, un des collaborateurs du général Perrier 
dans ses travaux de jonction géodësique de l’Europe et de l'Algérie, 
C'est entre le lac Titicaca, les montagnes de La Paz et la région 
d'Oruro que cette troisième mission a effectué ses levés topographiques 


ou cadastraux. Nous ne pourrons en rendre compte que dans notre pro¬ 
chain fascicule, le séjour du colonel Se ver en Bolivie s'ôtant prolongé 
jusqu'au milieu de l'année 1904, et M. Dereims, maître de conférences 
de géologie à la Sorbonne, attaché à l’expédition, poursuivant encore 
ses études sur Je plateau bolivien. 

Ces mêmes parages des Andes boliviennes ont été cette même année 
visités par une mission allemande qui y est parvenue par la voie de 
Jujuy, Tarija, Sucre et Gochabamba* Elle était composée du professeur 
Steinmann, de Fribourg, et de deux géologues de la même Université : 
le baron Bistram et le JD r H. Hoek* 

Une mission suédoise a été constituée également pour l’étude de ces 
régions* 

Enfin, les Hautes Andes écuadorîennes ont été visitées par le professeur 
Hans Meyer pendant les mois d'été* Il s'y est livré à l'étude des phéno¬ 
mènes de glaciation* 

BOLIVIE — BRÉSIL 

On sait que le territoire, depuis quelques années appelé Acre, du nom 
de l'unodes branches du Rio Purus, grand affluent de l'Amazone, et qui 
s'étend en forme triangulaire entre Brésil, Pérou et Bolivie, était devenu 
matière à contestation entre ces trois pays depuis qu'on y avait trouvé 
l'or, le pétrole, le charbon, et surtout depuis que l'exploitation du caout¬ 
chouc y avait attiré une population avide de s'enrichir. 

Si les frontières étaient peu précises, la nationalité des habitants était 
encore plus complexe* Entre le Brésil et la Bolivie surtout, la question de 
frontières avait soulevé plusieurs fois des orages. 

Après un long litige et plusieurs explorations scientifiques, le Brésil 
avait reconnu, parle protocole de 1898, interprétant le traité de 1807, 
les droits de la Bolivie sur ce territoire* Les Acrenses firent de la résis¬ 
tance* Le parti brésilien ne voulait pas du joug de la Bolivie. Tous 
regrettaient l'indépendance passagère* Bientôt, cependant, à la suite de 
deux expéditions successives envoyées contre eux par le gouvernement 
de Bolivie, et jugeant que la résistance, toute facile qu'elle était, tes 
détournait de P exploitation du caoutchouc, ils se résignèrent, en appa¬ 
rence, à être Boliviens* Mais la pacification de l'Acre devait être illusoire* 
L'Amazonie devint un foyer d'intrigues tendant à entretenir, chez les 
Brésiliens de l’Acre, un état d'agitation et de révolte* D'autre part, les 
revendications du Pérou sur ce même territoire et les difficultés à le 
mettre en valeur, en raison des distances et du climat, créaient à la 
Bolivie de nouveaux soucis. Aussi ccïie-rt se décida-t-elle simplement à 
concéder l'exploitation du pays à un syndicat anglo-américain. 

De là, protestations du Brésil, qui ne voulait pas reconnaître les droits 
des étrangers que la Bolivie lui donnait pour voisins. La Bolivie, pour 
éviter que sa souveraineté sur l'Acre fût remise en question, sollicita 
les bons offices du gouvernement des États-Unis, démarche qui provoqua 
une crise aiguë entre les gouvernements de La Paz et de Rio* 

Dans ces circonstances critiques, le Brésil et la Bolivie consentirent à 
un ntûdits vivendi , signé à La Paz en mars 1905, par lequel les troupes 
du premier État devaient occuper l'Acre et celles du second les rives de 
la rivière Ortôn, avec des postes avancés sur le Rio Abîma, Le Brésil 
recueillait les droits sur l'exportation du caoutchouc et en versait ensuite 
la moitié à la Bolivie; si, après quatre mois, les intéressés n’étaient pas 
parvenus à s'entendre directement et définitivement, la question devait 
être soumise à un arbitrage. 

Fort sagement, les deux républiques ont mis un terme à leur différend 
en signant un traité nouveau et définitif à Pétropofis, le 17 no¬ 
vembre 1905* 

On verra sur notre carte ce qu'est la nouvelle frontière ot comment 
elle répartit la région entre les deux voisins* Tandis que le cours infé¬ 
rieur du Rio Acre est laissé au Brésil — la partie supérieure de celte 
rivière formant la limite nouvelle, — la Bolivie obtient le triangle que 
forment en se réunissant le Rio Madeira et. son affluent le Rio Abuiià* Ce 
triangle de pays était auparavant rejeté du côté brésilien par la ligne 
provisoire qui réunissait les sources du Rio Yavary au point ou le Rio 
Madeira coupe le parallèle 1020' au sud de l'Équateur. 
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MONTS APPALACHES ET GRANDS LACS CANADIENS 

Jusqu'à ces dernières mmécs, l'orographie de la partie orientale des 
États-Unis était très imparfaitement connue. Malgré les essais méritoires 
irne Ton doit à Arnold Guyot et K, Sandoz (Physikalische Karte des Alic- 
ahany Systems, 1860} et surtout à J. I\ Les le y (Map intended ta itlu&trate 
'tire Type»àfEarthSurface helween Cincinnati and the Sra, 1860 ; Topographie 
Map of Pennsylvania, 1871), les grands traits du relief demeuraient si 
mal déterminés que la plupart des Atlas se bornaient à des indications 
values, quand elles n'étaient pas inexactes. Même les meilleures cartes 
générale?» comme celle de Uelèrmann (États-Unis en 6 feuilles au 
\ : 5 700.000 ; carte publiée dans l'Atlas de Slieler» 1872 et armées suiv. ; 
et Peiermanm MUteit., 1877)» n’échappaient pas à ce reproche. La raison 
mi est simple : jusqu'en 1879, les États-Unis ne possédaient point de ser¬ 
vice officiel, chargé de l'étude topographique du territoire; et les opéra- 
lions de V United States Ceological Su rm/, organ ïsées à cette époque, ne 
furent étendues aux régions situées en deçà du Mississipi qu’un peu plus 
lard. Sans doute, les côtes de l’Océan et des grands Lacs avaient déjà été 
levées avec une extrême précision par le Coast and Geodetic Sttrvey, dont 
la création remonte aux premières aimées du xix ' 1 siècle (1807); mais» 
dans l'intérieur, sauf un certain nombre de feuilles publiées, à la suite 
de la guerre de Sécession, par le Génie fédéral, et relatives aux Etals du 
Sud, ou peut dire que tout était à faire. 

Aujourd’hui, après vingt-cinq ans d’efforts méthodiquement poursuivis, 
la situation est bien changée ; pour établir la belle carte des Etats-Unis, 
destinée à l’Atlas Universel» dont VAnnée cartographique reproduit un 
des fragments les plus remarquables, M» ïluot a utilisé un grand nombre 
de documents précis, dont la réduction lui a permis de donner une 
image du relief que l’on peut considérer comme à peu près définitive. 
Toute la chaîne des Appalaeties, notamment, entre la vallée du Jleuve 
Hudson et Je 57* parallèle, a pu être figurée avec exactitude grâce aux 
feuilles topographiques (1 : 62500 et 1 : 125000) publiées par le grand 
service de Washington, feuilles dont le nombre dépasse actuellement (1005) 
.725 pour la partie du domaine de l’Union correspondant à la carte 
ei-conlre 1 . 

Sept des États de la grande République Américaine sont compris en 
entier dans ses limites : New York» Pennsylvania, New Jersey, Delawarc, 
Maryland, Virginia, West Virginia, Au nord-est, la carte empiète très 
légèrement sur le Verni ont, le Massachusetts et le Connecticut ; au sud- 
ouest, elle mord davantage sur le Kentucky et l’Ohio; au nord-ouest, elle 
atteint le Michigan. Quand au Canada, il est représenté, à l’extrême nord, 
par la partie méridionale de la province d'Ontario. 

Plusieurs régions naturelles s’en partagent la surface. Eu dehors de 
f « ancienne terre » canadienne, que la carie effleure à peine, cî des 
plaines en partie submergées (lacs Duron, Eric, Ontario) qui lui servent 
de bordure, il faut mettre à part, au nord-est, le massif urchéen des 
Adîrondacks, au relief très irrégulier, parsemé de lacs innombrables, 
comme on eu observe toujours dans les territoires de roches cristallines 
autrefois envahis par les glaciers. Le reste appartient surtout à la ré¬ 
gion des Appalachcs. On sait que, dans l'Amérique du Nord, les géo¬ 
graphes donnent ce nom à l’ensemble des hauteurs bordant, plus ou 
moins parallèlement au rivage, l'Océan Atlantique, et plus particuliére¬ 
ment à la partie de cet ensemble située entre New York et l’Alabama. 
Noire carte représente plus des deux tiers, en longueur, de la chaîne 
ainsi comprise et fait nettement ressortir les trois zones principales qu’on 
y peut distinguer du nord-ouest au sud-est : 1 * la zone occidentale des 
hauts plateaux carbonifères (Catskili, Ailegheny, Cumberland) ; 2° la zone 
médiane des chaînons de terrains primaires plissés, qui constitué le trait 
le plus caractéristique du système ; 5 ° la pénéplaine orientale de roches 
schiste-cristallines, à laquelle sa position et sa faible altitude ont fait 
donner le nom de Piedmont. Plus à l’est vient une quatrième zone, formée 
de dépôts meubles et sans relief, où les Meuves débouchent dans de 
larges estuaires : c’est la zone des plaines littorales. 

H est peu do contrées sur le globe où les conditions soient plus favo¬ 
rables aux études tectoniques et morphologiques que dans les Appalachcs. 
lies coupes publiées, dès 1842, par les frères H. D. et AV. If. Rogers 
excitent encore l’admiration des géologues; et c’est en Pennsylvanie 
qu'a été formulée, il y a juste un demi-siècle, la première interprétation 
rationnelle des formes du terrain (J. P. Lesley, A Marnai of Coal and ils 
Topograpky, 1856). Depuis cette époque, les conceptions relatives au phé¬ 
nomène orogénique se sont notablement élargies; d’autre part, le rôle 
prépondérant des eaux courantes dans la sculpture du sol émergé a élé 
mis en lumière; enfin, ou a reconnu que les agents du transport des 
matériaux erratiques, si développés dans le nord-est des Etats-Unis, 
n’étaient autres que de gigantesques glaciers. Ces trois ordres de faits, et 
leurs conséquences géographiques immédiates, ont donné lieu, dans ces 
dernières aimées, à une multitude de publications, dont le simple cata¬ 
logue remplirait tout un volume (voir les bibliographies de N, El» Darton et 
E- IL Wceks, Huit. U . S. GeoL Survey, rT 127, 188, 189, Washington, 1896- 
1902; et leurs suites annuelles, n** 205, 221, 240). Avant de signaler les 
principales, revenons à la carte de M. Ïluot, pour noter quelques-uns des 
traits qu’elle fût heureusement ressortir. 

L'allure lie xu eu se des chaînons appalachiens est très apparente, de 
même que leur parallélisme dans chacune des sections transversales du 
système, A une première concavité regardant le nord-ouest, dans le 
bassin de la Delaware, succède, en Pennsylvanie, une convexité encore 
plus marquée, que mettent en évidence les nombreuses crêtes surgissant 
a l’ouest de la Susquehanna. Après une longue section rectiligne comprise 
entre les 40* et 58* parallèles, dans le Maryland et les deux Virginies, où 
fous les éléments de la topographie s’orientent N. E. ou N. N. E., vient 
une nouvelle concavité, dans le bassin de la New River (Kanawha). L’est 
avec la direction E. N. E. que montagnes et vallées, vers 36° o(Y, atteignent 
Je bord inférieur de la carte, pour reprendre bientôt, il est vrai, dans 
le Tennessee, la direction N. N. E. 

Si l’on examine leur tracé plus en détail, on ne peut manquer d être 
frappé de la disposition en zigzag qu’ils affectent quelquefois. Nulle part ce 

„ t* Ce liûdibro atteignait 1325 en 1‘.KH pour Pense ni Lite des États-Unis. (Voir The United 

, : e!t Geoiogicai Sure ri/, j t v Origin. BevetonmenL Organisation , and Opérât io h s* 
Jb'lL U. S. g. s., ir 227,1904» p. l4> 


fait n’est mieux marqué que dans la région de l'Anthracite, à l’est de la 
Susquehanna, entre Wilkesbarre, Pottsville et Marrisburg. Les formes 
bizarres résultent de l'intersection, par la surface topographique, d’une 
série de couches houillères alternativement tendres (schistes) et résis¬ 
tantes (grès), disposées en plis synclinaux d'une extrême régularité. On 
retrouve quelque chose d’analogue à l’ouest du même Meuve,pour les pli< 
anticlinaux de couches siluriennes de la Pennsylvanie centrale. De même 
encore, dans la partie de la zone du Piedmont qui répond au nord du 
New Jersey, pour les nappes de basalte disposées eu anneaux concen¬ 
triques formant lesWalcImng Monntains. Dans tous ces exemples, l’aspect 
de la carte iappelle celui d’une pièce de bois rabotée, où les cercles 
d'accroissement annuel dessinent des contours plus ou moins capricieux. 

Très variable apparaît, en outre, le développement de ces accidents dans 
le sens transversal : à l'extrême nord-est» au droit de Tlludson, la bande 
des « Lin le Mountains )>, entre Newburg et les CatskiMs, n’occupe que 
quelques kilomètres; peu à peu, le faisceau s'élargît, atteint 11(1 kilomètres 
en Pennsylvanie el décroît lentement jusqu'à la New River, où de grandes 
failles rectilignes» ramenant les terrains plus anciens sur les couches 
carbonifères, introduisent dans la topographie un régime différent. 

An point de vue hypsométrique, l’importance des Appalachcs est Râble, 
et leur continuité, si accusée en plan, disparait presque dans le sens ver¬ 
tical, surtout dans l’aile du nord-est, où les plus fortes altitudes sont 
reportées jusqu’aux plateaux de la zone extérieure (Catskills, 1281 mètres; 
Ailegheny Front 1225 mètres» etc.). Aussi s'explique-t-on pourquoi les 
grands cours d’eau ; DelavVare, Susquehanna, Potomac, James River, 
plutôt que de suivre au nord-ouest la pente générale des couches, des¬ 
cendent directement, en sens contraire, vers l’Atlantique. M. Davis a 
montré que le relief actuel est dû à la mise en saillie, par l'érosion, des 
parties dures, après arasement complet de la chaîne primaire, trans¬ 
formée pendant hère secondaire en pénéplaine. L'analogie avec le Jura, 
plissé à une époque tardive, el où les crêtes du sol répondent à des voûtes 
des couches, est donc toute superficie Me. 

Bornons-nous à indiquer, à l’ouest, les vallées sinueuses et profondes 
que lesafïlneiMs de l'Ohio onl découpé dans l'épaisseur des plateaux — c'esi 
là quVsl situe le plus vaste des bassins houillers des États-Unis; et, à 
l’est, les estuaires ramifiés qui témoignent d’une submersion récente. 
Quant à la limite des dépôts glaciaires, elle prend notre carte en écharpe 
d’un bord à l'autre ; de Cincinnati, où elle vient loucher l'Olno, elle 
remonte d’abord en décrivant une série de festons jusqu'au 42“ parallèle, 
à l'est du lac Èrié, pour redescendre ensuite jusqu’à New York : le bour¬ 
relet sableux de Long Island appartient aux grandes moraines terminales 
de Üepoque quaternaire. 
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ALASKA 

Nous avons, presque chaque année, attiré l'attention de nos lecteurs sur 
l'activité topographique déployée dans l'Alaska par F U * S . Geological 
Survey dos États-LOiis. La carte publiée eu mai 1904, par le Département 
de l'Intérieur dans le National géographie Magazine, a Washington, per¬ 
mettra de mesurer l'étendue de l'œuvre accomplie. Celle carte, établie 
sous la direction du géographe R. U. Goode, par M, E. C. Rarnard, au 
1:2 500 0D9, coordonne les nombreux levers exécutés pendant ces dernières 
années dans ce Territoire de l'EJnion, levers qui étaient jusqu'ici demeurés 
h l’état fragmentaire* Elle donne, en courbes de niveau suffisamment 
rapprochées (à un intervalle de 1000 pieds) une excellente représentation 
d'ensemble du relief de f Alaska en y comprenant les surfaces glaciaires* 
C'est donc une étape considérable accomplie depuis deux ans, lorsque 
nous faisions ici même un premier essai de carte d’ensemble de l'Alaska 
(Voir Année cartographique, 15* année, 1002), 


AMÉRIQUE DU SUD 


RÉGIONS ANDINES 

Nous avons dit deux mois, Fan passé, de la mission allemande qui 
visita les hautes Andes boliviennes en môme temps que la mission fran¬ 
çaise de Créqui Montfort. Nous donnons cet le année les itinéraires des 
docteurs Ste in matin, ïïoek et von Bistram. On se rendra compte de 
l'étendue considérable des terrains que cette expédition a étudiés aux 
points de vue de la géographie physique et de la géologie. La traversée 
des hautes montagnes de la Bolivie, cotre la frontière Argentine et Cocha- 
barçiba,en passant par Botosi et Sucre, constitue une exploration neuve et 
hardie, dont les résultats scientifique^ ne peuvent qu'être des plus pré¬ 
cieux. 

Les parages montagneux du nord de l’Argentine ont été également 
visités par M. O Driscoll. Nous avons placé sur la môme carte ses itiné¬ 
raires. Celte partie de la Cordillère des Andes, riche foyer de gisements 
métallifères, a été particulièrement étudiée depuis quelques années. 

A signaler aussi l'exploration dans les Andes boliviennes de M. Erland 
Nordenskiold, le fils de F illustre explorateur arctique. Sur le versant du 
nord de la Lord i liera Berd, c'est-à-dire dans le nord du lac Tiltcaca. aux 
environs de Pejechucul d’Âpolo, de Mojos, il a recueilli, avec le D r Holm- 
gren, le zoologiste de l'expédition, une grande quantité de fossiles, réuni 
des collections archéologiques et ethnographiques et fait de nombreuses 
recherches orientées principalement vers la biologie* 

BOLIVIE — BRÉSIL 

Nous avons parlé fan dernier du traité de BéLropolis, signé par le Brésil 
et la Bolivie le 17 novembre 1905, qui détermine la frontière définitive 
entre les deux pays, dans le len itoîredu Rio Acre (voir notre carte. Année 
cartographique, U* année, 1903). Il nous faut ajouter qu’entre autres 
compensations pour la perle de territoire qu'elle a subie à la suite de ce 
irai lé, la Bolivie a obtenu le long de sa frontière, sur la rive occidentale 
du Paraguay, quatre petits lambeaux de sol à Bahia Ncgra, à Bahia Caceres, 
aux lacs JUaudioré et Gaîba, dont le total représente 555 milles carrés, et 
qu’elle se propose ^utiliser pour rétablissement de ports pour le dévelop¬ 
pement de la région sud-ouest de sou territoire* 

GUYANE ANGLAISE — BRÉSIL 

Autre modificalion de frontière à mentionner: une décision du roi 
d’Italie, en daie du 15 juin 1904, règle dclinilivement la question qui était 
en suspens entre la Guyane britannique et le Brésil, La limite nouvelle 
quitte le mont ïakonlipu (massif du Roraima) pour rejoindre la source de 
rireng, sutr cette rivière jusqu'à son confluent avec le Takutu, qu'elle 
remonte ensuite jusqu’à sa source.G'est donc, pour les possessions britan¬ 
niques, la perte de la zone comprise entre Iretig et Kolinga. D'autre part, 
la région entre Takulu et Repunanï que réclamait le Brésil est laissée à la 
Guyane anglaise. 

RÉGION POLAIRE ANTARCTIQUE 

U Année cartographique a publié, dans son 15 e fascicule, une carte 
des itinéraires de la Dtscovery au Pote sud. 

Les résullals scientîQques de ceüc mémorable expédition n'étaienl 
encore à cette époque qu'in complètement connus, puisque ce M'est qu'eu 
1904 qu'elle termina son œuvre et rejoignit les terres d'Europe. 

L'année 1004, d’ailleurs, a élé particulièrement fructueuse en résul¬ 
lals géographiques pour cette région du globe si longtemps délaissée, 

A la suite de P expédition suédoise du docteur Otto Nordenskiôld (1902- 
1005). dont les résultats scientifiques viennent d'être publiés*, trois cam¬ 


pagnes avaient été brillamment conduites dans l'An (arctique, sous les 
pavillons anglais, allemand et écossais. 

L’expédition écossaise avait pour but l'explorai ion océanographique de 
la mer de Wcddell* La Scotia, commandée par W. S. Bruce, n'eut pas la 
chance de son prédécesseur. L'état des glaces élait très défavorable et là 
où Wcddell avait trouvé la mer libre, les Écossais rencontraient une bar¬ 
rière impénétrable* Aussi l’expédition de ta Scotia n’a pu augmenter nos 
connaissances géographiques générales; mais, pendant im hivernage de 
huit mois (marsmovejnbre 1903) aux Orcades du Sud, elle se consacra 
avec succès aux observations scientifiques habituelles en pareil cas. 

En 1904, après cet hivernage, la Scotia s'étant ravitaillée à Buenos 
Aires, entreprit dans les mêmes parages une seconde croisière de quatre 
mois dont le résultat principal au point de vue géographique lui la 
découverte de la « Barrière Coctls », muraille de glace que l’expédition 
longea pendant loi) milles vers le Sud-Ouest, cl la démonstration que 
la mer de Weddell n'esl ni aussi étendue ni aussi profonde qu’on le 
pensait jusqu'ici. 

L'expédition allemande, montée sur le G air s s et commandée par le doc- 
leur von Drygalsld, avait pour objectif les terres mystérieuses entrevues 
par Wiïkes en 1840, En vue d'une terre située dans le sud de File Ker¬ 
guelen, par G j°,2' de latitude Sud et 91°,8' de longitude Esl, elle hiverna 
pendant une année (1902-1905) et se livra à la moisson d’observations 
scientifiques prévues par le programme de l'expédilion* 

Les conditions climatiques dans lesquelles elle se trouva, ne permirent 
pas de pousser une pointe hardie vers le Sud. 

L’est à l'expédition anglaise de la Discovery , commandée par le capitaine 
Scott, qu'échut cet honneur enviable* Ayant des points de repère plus 
favorables et plus surs, grâce à la chaîne montagneuse qui se dirige vers 
le Sud, le long de la eole Victoria, Je plus considérable fragment du 
continent antarctique, découvert par Ross, il y a 70 ans, le capitaine 
Scott, dans un raid magnifique en traîneau, atteignit l'extrême latitude 
de 82°, 17\ étant rcslc éloigné de son navire avec ses compagnons pen¬ 
dant 94 jours, dans les conditions les plus terribles* Ils avaient encore 
devant eux de hautes montagnes. Cc n’est qu'en mars 1904 après trois 
années d’absence (elle était partie en août 1901), que îa Discovery rejoi¬ 
gnit un port de la Nouvelle-Zélande* Celte magnifique expédition avait été 
secourue deux fois. De nombreux travaux scientifiques de tout ordre ont 
été accomplis par l'équipage de la Discovery, dont les découvertes et le 
séjour dans les régions glaciales du Sud marqueront dans l'histoire des 
Expéditions au Pôle Sud 1 * 

Enfin, le pavillon français, lui aussi, est allé, pendant l'année 1994, 
llotter dans les parages antarctiques. L’expédition du docteur Charcot, 
qui quittait Buenos Aires à la fin de l’année 1903, avait pour but de 
continuer les recherches de Gerlache el de Nordenskiôld, d'explorer la 
parité ouest de la Terre de Graham et de pousser jusqu'à la terre 
Alexandre I er . Elle était de retour le 4 mars en Argentine, ayant hiverné 
à Pile Wandcl, éhieidé la question du détroit de Bismarck, relevé le 
contour extérieur de la côte ouest de la Terre de Graham, complété la 
reconnaissance de l'archipel de.Palmer et poussé dans le Sud-Ouest jus¬ 
qu’à la fameuse terre d'Alexandre I", où elle n'a pu atterrir en raison 
de ta présence d'une banquise impénétrable. Elle a donc en tous points 
rempli son programme. 

L’an prochain, nous donnerons une carte d'ensemble de toutes ces 
récentes investigations de la région polaire du Sud, qui permettra à nos 
lecteurs de se rendre compte de l'importance des découvertes et des pro¬ 
grès géographiques qui s'y sont accomplis, V* ILuot. 


1. F ne adapta Üüii fjtmçaise a été donnée par JL Ch* .Rabot chez lédifeur E. Flam¬ 
marion, paris, 190 L, 


1. La Librairie Ihiclicite et C 4 *, publiera en 190G, la version française du voyage do ta 

Discovery. 
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TRAVAUX GÉODÉSIQUES, ASTRONOMIQUES, TOPOGRAPHIQUES 
ET CARTOGRAPHIQUES 

DU SERVICE GEOGRAPHIQUE DE l/lNDO-CÜINE FRANÇAISE 

Les premiers travaux' de triangulation du Tonkin ont été exécutés 
de 1874 à 1875, par les ingénieurs hydrographes Héraud et Bouillet, 
qui déterminèrent, en outre, la différence de longitude entre Uaï-Phon" 
et Saigon, par le transport du temps au moyen de chronomètres. La 
longitude de cette dernière ville avait été obtenue par l’ingénieur hvdro- 
graphe Hatt, en 1809, au moyen de culminations lunaires. 

En 1879, ringénieur hydrographe Renaud, s’appuyant sur cette trian¬ 
gulation, développe une chaîne sur le littoral et les îles de l’Archipel 
Tonkinois jusqu’à Pak-lloï; enfin, en 1880-1887, l’ingénieur hvdrographe 
La Porte exécute une triangulation sur toutes les parties dii delta voi¬ 
sines des montagnes, en suivant Ja ligne llaï-Phong, llaï-Duong, Bac-Ninh, 
Son-Tay, Ilung-lloa, Nam-Dinh, Niub-Biuh. Il fil des observations astrono¬ 
miques importâmes pour mesurer un nouvel azimut et déterminer par 
le télégraphe la différence de longitude entre llaï-Phong et llong-Kong. 

De 1887 à 1889, des essais de triangulation furent tentés° dans les 
hautes régions, par le Bureau topographique des Iroupes de Plndo-Chine, 
notamment entre Cao-Bang et Tien-Yen. D’autre pari, une mesure de 
base à Lang-Son et une différence de longitude avec llaï-Phong, avaient 
été faites en 1890, par le capitaine d’artillerie Bauchet, chef de service. 
Mais ces travaux ne présentaient pas toute la précision désirable pour 
l’élaboration de la carte du delta au 1/25 000' et servir ultérieurement à 
rétablissement du cadastre, pas plus que pour le lever des régions mon¬ 
tagneuses au 1/100000°. 

La création, en 1899, du service géographique de lTndo-Chinc par le 
commandant Lubanski, allait donner à ces travaux leur essort définitif; 
des géodésiens demandés au service géographique de l’armée, procè- 
dèrenl, dès la fin de cette année, sous la conduite du capitaine Scherdlin, 
à la mesure d’une base dans la région de Son-Tay. En même temps un 
azimut et une latitude (provisoire, faute de cercle méridien), étaient 
déterminés à l’un des termes de la base. 

État actuel de la géodésie. — Le graphique ci-joint montre l’état 
d’avancement de la géodésie. Elle s’exécute conformément au programme 
présenté par le chef du service géographique dans le courant de 
l’année 1904, et approuvé par le Ministre des Colonies. Ce programme 
comprend deux chaînes méridiennes primordiales allant du nord au sud 
de 1 Indo-Chine, [avec mesures de bases de vérification en Cochinchine 
et s’il y a lieu à Hué, et un certain nombre de chaînes parallèles de 
même ordre. 

La géodésie de détail s’exécute ensuite en 1 er , 2° et 5° ordre, à mesure 
des besoins de la topographie. 

Astronomie. — En août et septembre 1902, des observations astro¬ 
nomiques furent faites au cercle méridien à la tour de la citadelle de 
Hanoï qui est un des sommets de la triangulation primordiale, afin de 
déterminer en ce point la latitude et un azimut. 

Les résultats obtenus diffèrent très peu des valeurs provisoires qui 
avaient servi à calculer le réseau géodésique. 

La longitude toutefois n’est pas connue encore avec une suffisante 
précision, mais c’est la coordonnée qui a la moindre importance au 
point de vue cartographique. 

Topographie. — Dans la première période de notre occupation du 
Tonkin, il ne fut fait que des itinéraires que rapportaient les Colonies, 
les reconnaissances, etc...; quelques levés d’ensemble, appuyés sur de 
simples triangulations graphiques, étaient cependant exécutés, en 1880, 
dans la région d’Haï-Miong, mais ces travaux, trop peu nombreux encore 
ne pouvaient permettre rétablissement d’une carte à grande échelle. 


De 1887 à 1898, le Bureau topographique fit lever, par les mômes pro 
cédés, les plaines basses de l’Annani entre Tourane et le Cap Yarella, 
ainsi que les environs d’Hanoi, d’Ilaï-Phong, de Hon-Gay, etc., et il ne 
pouvait faire plus avec les faibles moyens dont il disposait. 

Mais ces travaux irréguliers, à peine suffisants pour les besoins immé¬ 
diats des autorités militaires, ne pouvaient être d’aucune utilité pour les 
grands services publics, et plus particulièrement pour l’exécution du 
programme grandiose d’irrigations ou d’assèchements et de voies ferrées, 
conçu par M. Doumer. Pour les travaux d’hydraulique agricole notam¬ 
ment, une carte extrêmement précise, à grande échelle, était de pre¬ 
mière nécessité. II fut donc décidé que les deltas de l’Indo-Chine seraient 
levés au 1/20000“ et le Service géographique fut fondé, en 1899, à cet 
objet. 

Travaux au 25000 . — Ces levés, commencés en 1900, sont actuelle¬ 
ment terminés pour les deltas du Tonkin, du Thanh-IIoa, une partie de 
celui de Vinh et celui du Song-Da-Kang (au Nord du Cap Varella), soit 
plus de 19 900 kilomètres carrés. 

Nivellement . — L’équidistance adoptée est de 1 mètre et les cotes 
sont données au décimèlre, le nivellement a été appuyé sur ries axes 
principaux rapportés au niveau moyen de la mer et déterminés avec la 
plus grande précision. A ces axes principaux, le niveleur de chaque 
brigade topographique a rattaché des traverses fermées, en nivellement 
continu, et placé de nombreux repères cotés. 

La densité des cotes du terrain est en moyenne de 10 par kilomètre 
carré et leur nombre, pour le delta du Tonkin seulement total, est supé¬ 
rieur à 200 000; il est inutile d’insister sur la valeur d’un tel plan coté. 

Travaux au lOOOOO . — Ces travaux sont effectués dans les régions 
montagneuses du Tonkin, par des brigades régulières, à l’aide des 
moyens et procédés usités en Algérie et en Tunisie. Les 5 brigades y 
attachées lèvent au maximum de feuilles 1/2 à 5 feuilles par année. Â 
celte vitesse d’exécution, le levé de lTudo-Chine française,qui embrasse 
250 feuilles environ, demandera plus de quatre-vingts années. 

29 750 kilomètres carrés auront été levés à celte échelle à la date du 
1 er juillet 1905. 

Cartographie. — Jusqu’en 1887, on raison de l'insuffisance des tra¬ 
vaux rassemblés par le Bureau topographique, tant au point de vue de la 
quantité que de la qualité, ce bureau n’établit qu'une carte au 500 000° 
du Tonkin. 

De 1887 à 1890, une carie au 1/200 000" du Tonkin cl des côtes de 
: 4nn ?. , « dressée, œuvre bien imparfaite, mais cependant considéra¬ 
ble déjà; celte carte comprenait 58 feuilles. 

En même temps, une réduction de ce travail fut faite au 1/500000°, et 
depuis lors cette carte, qui comprenait primitivement 14 feuilles, fut 


améliorée el étendue vers l’Ouesi fclkÂimpfend actuellement 26 feuilles. 

Moins heureuse. 11 édition au 1/200000”, qu’on n’aurait jamais dû aban¬ 
donner, lut I objet dun agrandissement au 1/100 000” à partir de I89‘> 
Outre qu un agrandissement cartographique n’est jamais une opération 
bien recommandable, le peu de valeur de la plupart des documents, que 
possédait le service topographique, n’autorisait pas l’usage d’une échelle 
aussi grande. Le résultat de celte opération, tout au moins en ce qui 
concerne les feuilles du Tonkin et du Nord de l’Annam, fut des pfus 
médiocres. 1 

Celte carte est malheureusement la seule en usage actuellement encore, 
pour toutes les hautes régions. 



lonkm et celui du Thanh-IIoa seront entièrement publiés en 74 feuilles. 

On emploie pour cette publication la projection polyédrique où chaque 
Jeuille a legerement la forme d’un trapèze d’environ 0 m. 75 de base et 
il m. 51) de hauteur, embrassant 20' en longitude et 12'50" en latitude 

Les lèves des hautes régions au 1/80 000", de même que les levés des 
deltas au 1/20 000° réduits et généralisés au 1 80 000" font l'objet d’une 
publication au 1/100000° en courbes avec application de la lumière obli¬ 
que. La deuxième feuille vient d’être éditée et 10 feuilles auront paru à 
la lin de celte année. 

Le système de projection adopté est le système de Flaemstedt modifié 
par le colonel Bonne et calculé avec les éléments de l’ellipsoïde de 
Clarke. Les axes du système sont le méridien 115 grade qui coupe Hanoï 
et la tangente en parallèle 19 grade. 

carie de ITndo-Chine française à cette échelle, comprendra environ 
250 leuilles. 

Ainsi qu il a été dit plus haut, le Service géographique continue l’amé¬ 
lioration et la publication du 1/500 000", à l’aide des travaux, malheu¬ 
reusement bien rares maintenant, qui lui viennent de l’intérieur. Cette 
carte embrasse, outre ITndo-Chine française, le Siam et les états Chan, 
une notable partie du Yun-Nan, du Quang-Si et du Quang-Toung- elle 
comprend 26 feuilles. 

Il publie enfin une carte au 1/1000000" en 9 feuilles de l’Jndo-Chine, 
dont il renouvelle les éditions, dès qu’elles sont justifiées par des modifi¬ 
cations ou des additions suffisamment importantes. 

Friquegnon. 

Hanoï, le 15 mars 1905. Lieut.-Colonel, chef du Service géographique 

de rimlo-Chine. 


ASIE CENTRALE 

Cartographie de la région explorée par M. V. Übroulcheff. 

Nous avons rendu compte, dans le 1Y° fascicule de Y Année cartogra¬ 
phique, d’une partie de l’important voyage de M. Obroutchelf en Asie 
centrale. A celle époque, le voyageur poursuivait encore son exploration 
et je récit que nous en avions donné dans notre publication annuelle 
était lait d’après un rapport sommaire envoyé par l’explorateur à la 
Société de géographie de Saint-Pétersbourg. 

De retour de son long voyage, M. Obroutcheff a publié deux gros 
volumes intitulés: Asie centrale , Chine septentrionale el Nan-Chan. Le 
troisième et dernier volume que nous attendions pour donner dans 
Y Année cartographique une carte d’ensemble de la région parcourue par 
l’explorateur, tarde à paraître et nous nous décidons enfin de donner 
cette carte qui manque même dans l’ouvrage original. Que nos lecteurs 
nous excusent de le faire ou trop tôt ou trop tard, trop tôt parce que la 
publication entreprise par l’auteur n’est pas encore terminée, trop tard 
parce que le tome 11 date de 1901 et le voyage lui-même remonte à 1892-94. 

Fidèle à notre habitude de ne donner dans Y Année cartographique que 
les résultats cartographiques d’un voyage, nous allons en exposer tout 
d’abord la chronologie cl nous porterons ensuite toute notre attention 
sur l’analyse des modifications apportées par M. Obroutchelf à la repré¬ 
sentation cartographique de la région parcourue par lui. 

L’explorateur russe est parti de Kiakhta, à la frontière russe, en sep¬ 
tembre 1892; il est arrivé à Pékin eu novembre de la même année et à 
Taï-Yuan-Fou en janvier 1895. De la capitale du Chan-Si, M. Obroutchelf 
se dirige, par Young-Ning-Tchéou, Ou-Pao-Tcheng sur le lleuvc Jaune, 
Souï-Té-Tchéou, Boro-Balgasoun, Ning-Hia-Fou, Tchoung-Oueï el Youn- 
Pan-Lhouï, vers Lan-Tchéou-Fou, la capitale du Kan-Sou, où il arrive le 
26 mars après avoir fait 1850 kilomètres de marche. 

A Lan-Tchéou commence la principale partie du voyage de M. Obrout¬ 
cheff. De cette ville, l’explorateur se dirige sur Sou-Tchéou, en passant 
par Liang-Tehéou et Kan-Tchéou. De Sou-Tchéou, l’itinéraire passe à 
ravers les chaînes llumboldt el Hitler, au pied du versant méridional des 
monts Mouchkétolf et de la chaîné du Koukou-Nor, touche aux lacs 
Kourlyk-Nor, Khara-Nor, Syrtho-Nor, à la lamaserie de Doulan-Kit, tra¬ 
verse la plaine de Dabasoun-Nor, longe les bords méridionaux du Koukou- 
Nor, passe par Donkyr et Si-Ning-Fou et de là, en tournant au Nord, par 
Ta-Toung et Kan-Tchéou. Le retour à Sou-Tchéou a lieu en août 1895. 

Ce sont les résultats de cette partie du voyage qui ont été sommaire¬ 
ment exposés par nous dans Y Année cartographique parue en 1894. 

Arrivé à Sou-Tchéou et ayant reçu de la Société de géographie de 
Saint-Pétersbourg les fonds nécessaires pour la prolongation de l’Expé¬ 
dition pendant deux ans au moins, M. Obroutchelf, au lieu de se diriger 
sur Khami comme il avait compté le faire auparavant, fait le tour sui¬ 
vant : Mongolie centrale cl Ordos, arrêt à la mission belge de San-To-Ko 
sur le lleuve Jaune, à la mission de Boro-Balgasoun el à celle Siao-Tchao 
visitée déjà au printemps de la même année; Si-Fou-Tcheng, Kiang-Yang- 
llicn, Pao-Tsi (janvier 1894), Feng-llien, Liang-Tang, lloi-llien. Lo-Yang, 
Ning-Kiang-Tchéou, Kouan-Yuan (brusque détour au Nord), Pi-Kéuu, Tsé- 
Tchéou, Min-Tchéou, Ti-Tao-Tchéou, Lan-Tchéou (mars, avril 1894), 
Ping-Fan, Liang-fchéou, Tchen-Fou, Ning-Yuan-Fou, Kan-Tchéou, Cha-llo, 
Sou-Tchéou (mai). 

De Sou-Tchéou, l’itinéraire se dirige aux sources du Ling-Chouï, el au 
Sou-Lei-llo et de là au Nord rallie le point de départ. 

Le retour en Bussie s’effectue par Khami, Pitchan, Louktchoun et sa 
fameuse dépression de 50 mètres au-dessous du niveau de la mer, 
Ouroumtsi (septembre), et Kouldja (octobre). L’explorateur arrive à Saint- 
Pétersbourg le 21 novembre 189 4 après avoir passé deux ans en Asie. 




















ANNÉE CARTOGRAPHIQUE i Quinzième Année) 1904 


PU B Ut E Par la L1 B B A l R I E H ACH ETTE ET C*. E 



T OPOCtR APHÎÜ 
ÏHDO-CHINE 


LUF'GBOÜKSlÇUE! 

âH 

INDO-CHENE 


ITINERAIRES UK T. ÜBROUÏCHKFF 


ASIE CENTRALE 
CHINE SEPTENTRIONALE 


NAN CHAN 


Edielie de J 


Lbvqs jf{jr t_o ooo éÀtiiutèi 
rd. en CûantdhxécittiQn 
XWf su 33M>«kécüiàt 
au fie Sx axsvitfès 
\N. /flj P? Cours 
v&tdiniSsrf'éxéctitian, 


jy> OudsTU N. 
fnuta-ao ûulüfO-' 


Or&Âr^or 


Touîffm 


-Su vw£" 


\3ÂeboUr3QFtkr 




KalgaJi 

Svian-ïloa^ 01 


RcfuIj 

Tchèou l 


ilirïOu&v 1 


Tchüu-Tcïiêoi 


106°£ si de Parie 


Kkajfa-Khüto 


lAYtm 


RP 0 

Vgjfcrt 

Fi s if: Si 

Hùzt 

S rfa „ 


Ting^u 


iangTchêou 


-'tchèou-ï’ou 


INLO CHINE FRANCE 

Itinéraires du Lient 1 *' OUM 
daim la province de DAR LAC 


s§Hb|^pg3!ix& gEo\r 
5i.JTQvu-Tchfi**g 


■OU-TOU 


ieahil Aon J 


■^Ï^TjToi 


tlÿT&rt 

K$A. 


Mmg-Tchéoi 


Nari-Rinij V 

(hlflli'Blj 




FAjiçroi 


^Îiâû-Tten 


TIBET OCCIDENTAL 

ITESÉRAIHES 


NinJi 


M^* CGJUWLING ETA.IGHARCR PAVE S 
1903 

EiKl'IL- de l : ï.uui> doo 


GlfcÏMii/). 

fc C {DÂR ULCjt 


JiinÀrofiras f iu.* £«u^ Gmn 

Echelle de 1 cüob.ddo 


to i«t» iso lui 

fie H * F et U3 Irsi q 


100 * 























































































































































































Les 14 caelës rie Futivrage de JL Obroulcheff soul drossées à deux 
échelles, les unes au 840000*, les autres au 1050 000% Les unes ont 
pour base unique les levés de Fauteur, les autres sont basée* sur 
les cartes existantes et sur les levés d’autres explorateurs, avec quel¬ 
ques rectifications résultant d’observations personnelles, 

De Kiakhta à Ourga, Filinéraire suit la grande route levée en 1858, par 
le topographe VoIkolF. Les levés de VolkolT ont été publiés à Berlin, par 
les soins de II. Kïepert 1 2 . M. ObroutchelF y a ajouté quelques noms de 
puits, maïs n’èn a pas modifié le tracé. 

U’Ourga a Kalgan, M. ObroutchelF a fait des levés au 210000 en sui¬ 
vant un itinéraire ne coïncidant pas avec la grande route. Ces levés 
élargissent et complètent nos connaissances de la bande de terrain qui 
va presque en ligne droite d'Ourga à Kalgan. Le tracé de cette région 
s'appuie sur les points astronomiques déterminés par II. Friische 3 , et 
notamment sur ceux d’Ourga, de Slangoutou-Oulan-Khoudouk (Mongolie 
de Fritsche), de Sentchi et de Kalgan. 

L’itinéraire de Kalgan à Pékin coïncide avec la grande route levée déjà 
par Vol ko IF. JL ObroutchelF, pour le tracé de cette partie de son voyage, 
s’est servi de la carte déjà citée de H. Kiepert en la complétant par les 
renseignements fournis par RichthofenL 

De Pékin à Taï-Yuan-Fou, H, ObroutchelF ira pas Fait de lovés, son iti- 
nérairo coïncidant avec la grande route levée paHliehthofen. 

De Taï-Ytian-Fou, à travers les provinces chinoises do Chan-Si et de 
Chen-Si el le territoire mongolo-chinois d'Ûrdos, à JNing-llia-Fou sur le 
fleuve Jaune, la carte de M, ObroutchefF n’est qu’une amplification do la 
carie du générai RolchelF 4 , Cerlaines parties de cel itinéraire avaient été 
parcourues par Richlhofen el Potanine. 

De Ning-Uia-Fou à Liang-Tchéou, par Lan-Tchéou-Fou, le tracé de 
M, ObroutchelF s’appuie sur les levés de Rockhiil 5 , de Litlledale®, de Po- 
taiiine et Scassi, de Prjevalsky et de K roi tuer. Nous croyons devoir 
donner ici les déterminations astronomiques de quelques points faites 
par les différents explorateurs : 

Khara-Khoto, lat. 39 û 10’04’’ (Rockhiil), 

King-ÎIia-Fou, 38* 30'12 — 

Lan*Tchcou-Fou, 50* 4'20" — 

5b* 7 05^ (Sosnovsky). 

- 36°I6'13", long. 104*20’55" E.deGr. (Kreitner). 

— 5b* 2’58", 105° 4b’45" (Scassi). 

Tsin-Yuan, 5b*53'40", 104*58’59" — 

Ping-Fa u, 56*5 V 24”, 105° 48’52" (Kreilner). 

Liang-Tchéou 57*40'Ô2’\ 102*52' T 

Kou-Lan-Hten, 57*IG'02", 105*08’ 7" 

La carte représentant le système du Nnn-Chan, la seule qui a été repro¬ 
duite jusqu’à présent 7 , coutienl les itinéraires de 1895 et de 1894, Du 
versant septentrional du Nan-Chan jusqu’au Bomyn-Gol, M, Obroulcheff 
a passé dans des régions qui n'avaient pas encore été visitées par des 
Européens. Depuis, el notamment en 1894, Kohorovsky et KozlofF les ont 
sillonnées de leurs itinéraires. Pu Bomyn-Gol au Kourlrk-Xor, la route de 
M. Obroulchelf coïncide, à part quelques crochets, avec celle de 
Prjevalsky lors.de sa troisième expédition. Du Kourlyk-Nor au Syrlho-Nor, 
c’est de nouveau dans du terrain vierge que le voyage s'est effectué. 
Depuis, le D r Sven Ifedin y a passé en 1897. L'itinéraire de M. ObroutchefF 
depuis Syrlho-Yor et au sud du Koukou-Nor, est le même que celui de 
Prjevalsky; loutefois, imécart fait du chemin suivi par Prjevalsky lui a 
permis de découvrir deux lacs, Raga et ikhc Tsagan-Nor insoupçonnés 
jusqu'alors. Du Koukou-Nor à Donkyr, itinéraire nouveau. De Si-Niug-Fou 
à Mo-Paï-Chin, itinéraire de Locasv (compagnon de voyage du comte 
Szecsenyi), De Mo-Pai-Chin a Ta-Toung, itinéraire nouveau. De Ta-Toung 
nu versant septentrional du Nan-Chan, JL ObroutchefF a marché sur les 
traces des frères Groum-Grjimaïlo. Pendant le voyage de 1894, aux sources 
de Sou-Lei-Uo, M. ObroutchelF a visité les régions parcourues en 1890 
par les frères Grouni-Êrjimaïlo et d’autre part par KozlofF en 1894, 
quelques semaines après M. ObroutchelF. Une partie notable de ses iti¬ 
néraires nous donnent cependant beaucoup de nouveau. 

Pour asseoir ses levés, l'explorateur s'est servi des points astrono¬ 
miques suivants : 


Sou-Tchéou. lat. 

59" 44’ 43", 
59° 48’ 18" 

long, 98*28’0" E, de Gr* 

(Kreitner), 

(Sosnovsky). 

Kan-Tchéou, 

59 e 0’ 40”, 

100*5b'Û" 

(Jésuites). 

(Sosnovsky;, 

— 

59° 0’ 12", 

— 

. — 

58 e 50’4", 

100 e 22’55" 

(Kreitner). 

Ghim-Taii-llirn, 

58%50'ü". 

104* 29’0" 

(Jésuites). 

Ta-Toung, 

Sî-Ning-Eou, 

36° 50’ 0", 

102*50' 0" 

- _ 

50*59'15". 

105*5’ 51" 

(Kreitner). 

—- 

50*37'24". 

101*49’ 15" 

(Scassi). 

— 

56*41’4". 

— 

(Rockhiil). 

Bomyu-Gül, 

38* 1' 57", 

94* 48'5b" 

(iioborovskj). 

Ouhm-Boulak, 

58*58' 25", 

93* 49’ 55" 

_ _ 

Kia-Yui-Kouau, 

39* 48' 20", 

98* 50' 45’’ 

(Jésuites). 


L’itinéraire qui part de Sou-Tchéou et, eO se dirigeant au N.-E. f aboutit 
à Tsobou-Borik, à F K. du Gachouii-Nor, coïncide, de Tsiji-Ta-Sc à la rési¬ 
dence d’un chef indigène sur le Jlérin-GüL avec celui de Potanine. De la 
résidence on question jusqu'à Tsobou-Borik, M. ObroutchelF a fait des 
levés réguliers et son tracé est original. Une erreur s'est glissée dans sa 
carte. 11 a donné le trace d'une rivière et d’un lac : Koundelen-Gol et 
Sogo-Nor. Ce cours d’eau et ce lac, l’explorateur ne les a pas vus et le 
tracé qu'il en a donné a été fait sur la foi des renseignements fournis 
par un indigène du pays, KaznakofF, qui y a passé depuis eL a fait des 
levés dans la région du Gachoun-iYor et du Sogo-Nor, place ce dernier à 
FO. et non à FE. de Tsobou-Borik. JL, Ûhroutchelf, qui a pris connaissance 
des renseignements fournis par Kaznakoff au moment où il rédigeait le 
second volume de ses voyages, explique la provenance de son tracé et se 
rallie à la version KaznakotF. 

De Tsobou-Borik à Snn-To-Ho, M. ObroutchelF voyage en pays qui n'avait 
pas été levé avant lui. Son itinéraire traverse bien", en trois endroits, celui 
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de Prjevalsky, mais les intersections d’itinéraires se trouvent en des 
points qui n'ont rien de caractéristique. D’autre part, les points astrono¬ 
miques de Prjevalsky sonttrop éloignés du chemin parcouru par M. Ohrou- 
tcheIL Ses levés dans cette région ne s’appuient donc que sur deux points : 

La résidence d’un chef indigène sur le Jiérin-Gol, si filée par 41*54' 58” N., 
10O*25’5Q’’ E. de Greenwich (Scassi) et San-To-llo, dont nous donnons la 
latitude plus bas. 

De San-To-llo, jusqu’il l’endroit où Filinéraire de 1894 croise çeloi 
de 1895 et au delà jusqu’à Pao-Tsi-llien, M. ObroutchelF a fait des levés 
réguliers, cette partie de fOrdos eL de la Chine n’ayant jamais été visitée 
par des Européens autres que des missionnaires qui n’y ont pas fait de 
levés. Les points astronomiques suivants servent pour asseoir F itinéraire 
de l’explorateur : 

Itoro-Balgasoun, lat, 37°45’40", long. 108 e1 19’ 28",5 E. de Ür. (Scassi) 0 
San-To-llo, 40° 18'H", (Rockhiil) 

Kïng-Yang-Fou, 56° 5' O”, 8* 40' 0" O. de Pékin (Jésuites). 

Ile Pao-Tsi à Tehao-IIoa. le point le plus méridional du voyage de 
M. ObroutchefF, et de là à Lan-Tchéou, l’explorateur n’a fait que des levés 
partiels, dans les parties de son parcours qui n’avaient pas été visitées 
avant lui. La carte do cette région est faite en partie d’après les voyages 
de lüchthofeii (de Pao-Tsi-llien à Tchao-Hoa), de Potanine (de Tchao-lïoa 
à Lan-Tchéou, parMing-Tché.ou). Levés personnels : dcFeng-llien à lloi'-Hïen, 
de lloi-llien à Lo-Yang (cette partie avait déjà été levée par Kreitner), de 
Lo-Yang au Bau-Kiangau N. de Ning-Kiang-Tchéou, de Tchao-ÏIoa à Pi-Kéou. 
la boucle de Ouen-llien à FO. de l’itinéraire de Potanine, de Tsé-Tchéou 
à un point au S.-E. de Si-Kou-Tch eng (cette partie du voyage coin chie 
avec Filinéraire de Potanine}, de iling-Tchcon h Ti-Tao-Tchéou. 

Pour cette partie de la Chine, nous possédons les points astronomiques 
suivants : 


Kmm^-Tehang-Fou, lat. 54*5b'54'C long. 104*43 50 E.deGr. (Jésuites), 
mii^uan-llien, 54*45*54", 104*46’55",5 (Scassi). 

54°38'Û’L 104 O 58'0" (Jésuites). 


Li-flien, 54*M’19", 

Si-llo, 54°0’ 

Tsé-Tchéou. 33*25'46", 

_ 35*19' 12", 

Jling-TchéMj 54^3'54", 

S i - K o u-Te 11 e n g, 55 °4 b' 5 b ", 

Uucn-Hien. 52“56’48'', 

Kouau-Yuau, 32 4 2Q , r. 

— 55*50'15", 

Tchao-Boa, 55 û ll>’0", 

lloi-llien. 55*45'44", 

Tsiug-Tchéou, 54*5b'0 

— 54*57'18", 

—■ 34 6 40'29", 


105-1' 43",o 

(Scassi). 

1 05°5' 10",5 

— 

104"4n0".5 

— 

■10.V4' 57" 

(Jésuites).; 

IOi-2' 43",3 

(Scassi). 

104”18'2,=>".r> 

— 

1 l)i"25'‘2. : )",3 

—. 

105°57'O" 

(Jésuites). 

(Kreitner). 

105-50'0'' 

(Jésuites). 

106“4' II" 

(Bérézovsky). 

105~4ti'0" 

(Jésuites). 

(Sosnovsky). 

41" 

(Kreitner). 


La région du Pei-Chatt, de Yui-Meng-IIien à Khamï, est représentée sur 
la carte de M. ObroutchefF d’après ses propres levés qui cadrent bien avec 
les levés faits en 1890par les Frères Grouui-Grjimailo^. La suite du voyage, 
de Khami à Ouroumtsi, passe dans une région relativement bien connue. 
De nombreux explorateurs ont, en effet, parcouru cette contrée. Les itiné¬ 
raires de JL ObroutchefF suivent ou croisent ceux de Carey, de Younghus- 
Ixmd, des frères Groum-Grjimaïlo, de PevtsofF. Depuis, îtoborovsky et lu 
professeur Fulterer ont également visité cette partie du versant méridional 
du Tian-Chau. 

Les points astronomiques sur lesquels JL ObroutchelT appuie son itiné¬ 
raire sont les suivants : 


Khami, lai. 45"55\ long. 91*45' E. de Gr. (Jésuites). 

45°5Q'54" (Prjevalsky). 

_ 45*49’l", 95*5 7'4 3" (RafaïlolF). 

Louktchoun (station 

météorologique) 45*41 '57" 89* ï2'58" ( Boborovsky), 

0 u rou m ts i 45*44'48 " 87*55' 1S ' ' ( Pevt so fl). 

— 45*27' 88*51' (Jésuites). 

A Ouroumlsi s’arrêtent les levés de l’explorateur, et le voyage, de là à la 
frontière russe, s'effectue en suivant la grande route assez bien comme. 

Les résulta fs de l’expédition dont nous venons d'exposer le côlé carto¬ 
graphique peuvent être résumés comme suit : itinéraire d’environ 
j5 01X1 kilomètres de long dans les limites de Fempire chinois (de Kiakhla 
à Kouldja) ; levés réguliers sur environ 9000 kilomètres de longueur 
(là-dessus, près de 5ÜO0 kilomètres de levés dans des régions qui n’avaient 
été parcourues avant par aucun voyageur européen); 858 déterminations 
d’altitude; 200 vues photographiques, 5600 spécimens de roches, nom¬ 
breuses pièces paléontologîques. 

Les deux volumes déjà parus représentent une très précieuse contribu¬ 
tion à l’étude géographique cl surtout géologique d'une vaste région de 
l'Asie. Cet ouvrage n ayant pas encore été traduit en français, il suffit de 
parcourir le dernier volume d’Ed* Suess 1 * pour se convaincre de fim- 

Œ " ce du voyage dont notre carte donne une représentation à une 
forcement trop réduite. L’ouvrage original ne contient pas de carte 
d’ensemble et les 14 cartes partielles qui s’y trouvent n’ont pas, dans la 
plupart des cas du moins, de canevas, ce qui rend leur usage fort difficile. 
Le présent fascicule de VAnnée cartographique comble cette lacune. 

1). Aïtoff. 


EXPLORATIONS DU TIBET OCCIDENTAL 

limërairc du capitaine C . G. Rawling et du lieutenant A . J, G. Um- 
(jreavcSt 1903, 

Notre carte est une réduction de celle qui accompagne le récit du voyage 
de Fexpédilion anglaise au Tibet publié dans le journal de la Société de 
Géographie de Londres 11 . 

Les levés du capitaine Bawling et du lieutenant Hargreaves com¬ 
plètent ceux du capitaine 11. H, P. Deasy 12 et s’étendent sur environ 
90 000 k i loin è t res ca rrés. pour la pl u p a ri e n p ay s q u i u ’ a valent é té p a r- 
courus par aucun Européen. D. A. 


8. Potanine. l< x confins tangouto-tibétains de la Chine et la Mongolie centrale. Süiat- 
étersbourîî, 18EÏ3+ 

y. Relation d'un voyage dan» la Chine occidentale. Saint-Pétersbourg. I8W. 

10. Ed. Suess. La face de la t erre. Traduit par Emjn. de Hargerie. T. 311 (î r * partie), 
nris 1002. 

1L The Geogrnphîcal Journal, t. XXV, n* i, avril i N)j, 

Année cartographique, XP fascicule. 














SAHARA 


AFRIQUE 

1904 


L'année lOOi aura vu se réaliser la jonction définitive, à travers le 
Sahara, de nos possessions de l'Algérie el dn Soudan. 

Le Commandant Laperrine, dont nous avons signalé l'an dernier la 
pointe ha ixl in à travers le Ah net jusqu'à lu Zizé, s'est rencontré, venant 
du Nord, le 10 avril, au puits de Timiaouin, en plein Sahara, avec le 
Capitaine Théveniaut parti de Tombouctou pour explorer l'Adrar de l'Est. 

[/expédition administrative et politique du Commandant Laperrinc se 
composait, outre son chef et une cinquantaine de méharisles d’escorte, de 
M.Villatte, ancien membre de l'expédition Foureau-Lamy, qui venait d'ac¬ 
complir, entre Ourgla et ln Salah, par une voie nouvelle, une intéressante 
mission astronomique ; du P, de Foucauld, l'explorateur bien connu du 
Maroc — entré depuis ïors dans les ordres — et des lieutenants Besset, 
Bricogne eL Niéger, ce dernier plus spécialement chargé dn service 
topographique. 

Pari ie d'Akabli, le l i mars 1004, l'expédition du commandant Laperrine 
était, le 1 ' avril, à In Zizé et quelques jours pins lard, après avoir traversé 
la terrible région désertique duTanezrouftn'Abnet, elle campait à Timissao* 
le point d'eau le plus important de toute la contrée- Continuant sa route 
vers le Sud-Sud-Ouest par Hassi lu Ouzel, elle ne lardait pas à parvenir 
au puits de Timiaouin, situé par 20°2fL de latitude S. et U°5L de longi¬ 
tude Ouest, ou elle se ronron trait avec l'expédition du capitaine 
Théveniaut. 

Celle-ci, partie de Tombouctou le I er février,y était arrivée de son côté 
par Boit rem, où clic s'élait définitivement organisée, la vallée de l’oued 
Tëlemsi, Tabaukort, Es Souk, — (pii ne serait autre, d'jiprçs Je capitaine 
Th éveh i a u b qû e I a Ta d c m a I; he t de s v h ron iq ueu rs a ra b es, — et Te 1 1 ey a, poi n I 
central, d'où elle avait exploré, en rayonnant, la plus grande partie dr 
l’Àdrar de l'Est. 

Les deux expéditions reprirent, après cette rencontre, la route de leurs 
territoires respectifs : le Commandant Laperrine, en renlrant à In Salah 
par Tin Zaouaten, fn Amegi, Tinef et le Ahaggar, après avoir parcouru et 
levé 2500 kilomètres d'iii Défaire, jalonné par 47 excèlléntes positions 
astronomiques, et. Le Capitaine Théveniaut, en ralliant Tombouctou par 
mie route également nouvelle, après avoir parcouru et levé un itinéraire 
d'une longueur sensiblement égale à celui du Commandant Laperrine, 

Sur ces 500C kilomètres de levés, 1000 sont entièrement nouveaux el 
apportent une contribution des plus importantes à la cartographie de 
cette partir de l'Afrique jusqu’alors presque entièrement basée sur les 
re il se i gu e ni e nts indi gè n es. 

Nous donnons ci-contre une image de la région du Sahara comprise 
entre lu Salah et Tombouctou d'après les travaux de ces deux missions. 
Nous avons, pourcelle du Commandant Laperrine, réduit sans modification 
la carte publiée dans ]q Bulletin du Comité d c l'Afrique français# flêvr, KIOd), 
eu la complétant au Nord, avec celle de l'expédition de 1905, faite ni 
compagnie du lieutenant Voïnot, et, pour celle du capitaine Théveniaut, 
nous avons réproduit un tracé (pii nous a été gracieusement comr|miiiqué 
par le Service géographique dn Ministère des Colonies, en la déformant 
légèrement pour l'adapter à la position de Timiaouin de l'itinéraire 
Laperrine (coordonnées de M. A il latte). 

Signalons, dans l'arrière pays de la Tripoli taï ne, une troisième exploration 
effectuée nu printemps par M. Méhier de Matliuisieulx, qui, parti de 
Tripoli, a visité les ouadis Lebda, Tèmsiouan, Oukirré, le plateau de 
Tarhouna, le massif de Gariana, Misda et l’ouadi Soifedjin. 

Au Maroc, il faut noter le départ, an mois de novembre, de l'expédition du 
marquis de Segonzac, dont ou connaît aujourd'hui les heureux résultats 
scientifiques et dont nous aurons à reparler plus longuement l'année 
prochaine. 


SOUDAN 

Au Sénégal t les missions hydrographiques Mazéran et Le Blëvec (voir 
Année eartoffr., 1905} ont continué les travaux d'amélioration des 11 cuves 
Sénégal et Niger. 

L'étude du chemin de fer projeté entre Thièset Rayes a été achevée par 
le commandant Belle, et, comme corollaire, le capitaine Friry a été chargé 
d'une mission de sondages pour l'étude de la nappe d'eau souterraine 
qui s'étend à l'est de Thiès. 

Nous donnons ci-contre un croquis du tracé adopté pour la future voie 
ferrée de Thiès à Rayes. 

La Commission mixte franco-anglaise de délimitation du Niger au Tchad, 
suns les ordres respectifs du commandant Moll pour la France et du 
colonel Elliot pour l'Angleterre, a terminé en 1004 ses importants travaux 
en fixant sur le terrain J a frontière entre le Nigeria et le territoire mili¬ 
taire du Niger. Celte délimitation devra du reste être prochainement 
reprise en exécution de la convention franco-anglaise, dont nous parlons 
plus loin, qui a été signée au mois d'avril de celle même année et qui mo¬ 
difie très sensiblement en notre faveur les limite^ précédemment adoptées. 

Ln mission du commandant Moll a réalisé, au point de vue géographique, 
d'intéressantes découvertes géographiques^ surtout dans les régions du 
lac Tchad dont les rives ont été particulièrement étudiées par le capitaine 
Tilho. Le capitaine d’Adhémar et l'enseigne Audoin ont également fait 
une nouvelle reconnaissance du lac sur le Benoît-Garnier, tandis que le 
lieutenant Boudry a utilisé l'ensemble de tous les levés exécutés pour 
construire, à l'échelle du 1/500 000% une carte du Tchad dont nous sommes 
heureux de publier ici une réduction à Y échelle relativement importante 
du l/l 200000. 

Ce nouveau document donne à l'image, du grand marais africain une 
physionomie tout à fait nouvelle et qu'on peut considérer, au moins dans 
ses traits les plus essentiels, et autant qu'il est possible de le faire pour 
une nappe lacustre aux rives aussi incertaines et aussi changeantes, comme 
a peu près définitive pour l'époque. 

fin reste, il appert de tous les renseignements recueillis et de toutes les 
observations faites que, d’une façon générale, le lac se dessèche assez ra¬ 
pidement. 


M. Maclaud (voir Ann, Cariogr. 1005) a continué, en 1004, la délimitation 
de noire colonie de la Guinée avec la Guinée portugaise* 

I ne mission scientifique anglaise, dirigée par le lieutenant Boyd Alexan¬ 
der, a expjôré, en 1904, la Nigeria septentrionale, notamment entre la llénoué 
et son atlîiienlle Gongola, tandis qu'une autre mission scientifique anglaise, 
sons les ordres de M, Powell Gotlon. est partie, a la lin de l'année, pour 
traverser l'Afrique,du Nil à remboffehure du Zambèze, eu visitant rOuiiyorn 
et le Katanga. 

Au Cameroun, le Capitaine Stieber, résident au Bornou, a étudié lu 
région du Logone et du Chari* 


CONGO — AFRIQUE CENTRALE 

Au Congo français, un grand affinent de FOgooué, rivindo-Ndjadié a été 
reconnu et levé par M. Taille, agent de la Société du llauUOgooué, l a 
branche maîtresse de la rivière n'esl ni l’Aïna, nom inconnu des indigène^ 
ni le N’Djadié, mais le Yeridji. 

M. Roussarie, agent de la compagnie Ngoko-Sanga, a exploré la région 
comprise entre le Ngofco et le Karagouc, un des principaux affluents du 
Il vin do. 

M. Ch. Pierre, sous-direcleur de la Société des Sultanats du llaul-Ou- 
bangui. parti du Congo pour étudier l'état actuël du Bahr-el-Ghazal an 
point de vue commercial, est revenu en Europe par ie Nil, refaisant ainsi 
nlmeraire effectué parla mission Marchand en 1808. 

bans l'Etat indépendant du Congo, le Commandant Lemaire a continué, 
en 1004, l'exploration scientifique de l'enclave de Lado. 

En Éthiopie, l'expédition anglo-américaine Mac-Millan et Harringto \ 
(voir Am*, cartogr. 1905) a réussi, en remontant de Khartoum le Nil Blanc, 
le SofiaI cl le liaro, à s'élever sur le plateau abyssin. A Rang, le colonel 
Harrington s’est séparé de ['expédition pour regagner Addis-Ahaba, tandis 
que M. Mac-Millan explorait la région située entre le Sobat et le lac Ro¬ 
dolphe, d'où it regagnait le Nil et l'Égypte. 

M. Alluaud a continué, en 1904, ses études d'histoire naturelle dans Li 
région du Victoria Nyanza oL du Ri lima Ndjaro, 


FAITS POLITIQUES 

Un avis officiel du Ministère de la Guerre détermina ainsi la limite 
septentrionale de la région saharienne au sud du Maroc : Figuîg, 
l’oued Lhcgget cl Abid, l'oued cl Guazzani, l'oued el Abiodh jusqu'à Aïn shIL 
üêhar, la crètedu Djebel el Mahdjeb jusqu’au kstir d'El Atiùiar (non compris 
ce ksar ni celui de Sfissifa); l'oued Mongïffùl et l’oued Talzaza jusqu'à 
son confluent avec Toued Guir. 

A la fin de 190i, un poste militaire a été fondé à Àqadès, capitale de 
l'Air. 

Un décret présidentiel, eu date du 18 octobre 19IH, modifié de nouveau 
l’organisation du gouvernement de l'Afrique occidentale française. 
En conséquence, le gouvernement de l'Afrique occidentale française com¬ 
prend : 

1° La colonie du Sénégal, qui se compose des territoires d'administra¬ 
tion directe formant la circonscription actuelle du Sénégal, auxquels sont 
ajoutés les pays de protectorat de la rive gauche du Niger qui cessent de 
faire partie de la Sénégamhie-Niger; 

2° La colonie de la Guinée française; 

5 ,h La colonie, de la Cote d'ivoire; 

4“ La colonie du Dahomey. 

(Ces trois colonies avec leurs limites actuelles). 

5" La colonie du Haut-Sénégal et du Niger, qui comprend les anciens 
territoires du Haut-Sénégal et du Moyen-Niger et ceux qui forment le troi¬ 
sième territoire militaire. Le chef lieu sera élnhli ù Rammuko. (Cette co¬ 
lonie sc compose : U des cercles d’administration civile, parmi lesquels 
sont compris ceux qui forment actuellement le deuxième territoire mili¬ 
taire ; 2* d’un territoire, militaire dit* n territoire militaire du Niger w, qui 
comprend les circonscriptions actuelles des premier et troisième terri¬ 
toires militaires,) 

fi 0 Le territoire civil de la Mauritanie. 

Le siège du gouvernement général est à Dakar. Chacune des colonies 
composant le gouvernement général de l'Afrique occidentale française est 
administrée, sous la liante autorité du Gouverneur général, par un Gou¬ 
verneur des colonies fort an t le tilre de Lientenani-gouverneur et assisté 
par un Secrétaire général. 

Le territoire civil de la Mauritanie est administré par un Commissaire 
du Gouvernement général de l'Afrique occidentale française. 

Un arrêté du Gouverneur général eu date du 2Ü décembre a fixé l'orga¬ 
nisation du territoire militaire du Niger, Le commandement de ce ter¬ 
ri loin 1 , est exercé, sous l'autorité du Lieutenant-gouverneur du Haut- 
Sénégal et Niger, par un colonel qui réside à Niamey sur le Moyen-Niger; 
le territoire est partagé en trois régions ayant pour chef-lieu Niamey, 
Tombouctou et Zinder. 

Nous indiquons, dans le croquis ci-contre, les nouvelles divisions admi¬ 
nistratives de l'Afrique occidentale française telles qu’elles résultenl du 
décret du 18 octobre. 

Eu Mauritanie de nouveaux postes ont été créés par M. Coppolanï, le 
commissaire du gouvernement général, à Mal, Aleg, K'Bout et Mouïl (voir 
Ann. Cartog,, 1905) et notre pénétration s'avance vers le Ta gant, 

A la Côte d'ivoire un arrêté du gouverneur général en date du 1 li juin 
remplacé le nom de Petit-Bassani par l'appellation de Fort-Boiïet. 

Le 8 avril 19li4, un accord franco-anglais, régi a ni différentes questions 
coloniales pendantes, accorde à la France en Afrique : 1° Une modifica¬ 
tion de la Iroutière de la Gambie qui assure à notre pays la possession 
de Yarboutenda et des terrains et points d'aller risse ment appartenant 
à cette localité. Au cas où la navigation maritime ne pourrait s’exercer 
jusque-là, un accès sera assuré au gouvernement français sur un poihl 
de la rivière Gambie située plus en aval et accessible à la navigation ; 

2° La possession des îles de Los situées en face Konakry; 
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5° Entre le Niger et le Tchad une modification de Ja frontière existante 
qui nous facilite en Joute saison le ravitaillement de notre territoire 
militaire au Tchad eu nous accordant an sud de ta ligne déterminée par 
la convention franco-anglaise du 14 juin 1898, une zone de terrains 
jalonnée de points d’eau et traversée par îles routes commerciales. ïl est 
entendu, en outre, que sur le Tchad la limite sera, s'il est besoin, mo¬ 
difiée de façon à assurer à la France une communication en eau libre, 
en toute saison, entre ses possessions du nord-ouest et du sud-est du lac, 
et une partie de la superficie des eaux libres du lue au moins propor¬ 
tionnelle à celle qui lui était attribuée par la Convention du 14 juin 1898. 

Nous avons indiqué graphiquement, ci-contre, ces diverses modifica¬ 
tions territoriales, en suivant le texte intégral de raccord du H avril 1904 
et en utilisant les cartes dressées à cet effet au service géographique du 
ministère des A 11 a ires étrangères, 

La frontière occ dentale du Togo a été définitivement fixée par un 
arrangement anglo-ail.and en date du 25 juin 1904. La nouvelle fron¬ 

tière entre le Togo et la Côte de COr est indiquée, ci-contre, d'après le 
croquis donné par le Bulletin du Comité de l'Afrique française et pour Ja 
seclion seplcntrionale d’après la grande et belle carte publiée dans les 
Milteilungen (fus den deuUchen Schntzgehietcn. 

l'ar déférence pour la France, les Anglais ont donné a Fachoda le nom 
de Kodok et à la région celui de province du Haut-Nil. 


CHEMINS DE FER 

En Tunisie le réseau ferré a été poussé activement en 1904. La ligne de 
Tunis à Kaalat es Sénam avec embranchement sur El Kef était fort 
avancée à la fin de Tannée, et le gouvernement tunisien a décidé de 
construire a ses frais T embranchement parliculier destiné à joindre à la 
ligne de Kalaat es Senant le gisement de phosphates de Kaîaà-Djerda. 

Une autre ligne d'environ 250 kilomètres, destinée à relier les gise¬ 
ments do phosphates d'Aïn Moularès à Kairouan, a été mise à l'étude; 
tandis que le chemin de 1er de fia Isa a reçu île l’État la concession du 
prolongement de sa ligne de Metlaoui à Tozeur. 

En Algérie, on a étudié l'avant-projet d’un chemin de fer destiné à relier 
Bône à Djebel Ûuenza (mines de fer} avec prolongèmêhl jusqu’à B ou 
Khadra. 

Dans le Sud-Oranais, le chemin de fer de Figuig a été ouvert à l'exploi¬ 
tation jusqu'à Den Zireg et les travaux activement pousses vers le poste 

île Béchar. 

Le 19 mai 1904 on a inauguré la voie ferrée reliant Kayes à Bammako 
dans le Haut-Sénégal et Niger et la ligne est en prolongement dans la 
vallée du Niger jusqu'à Kouiikoro, tète de ligne de la navigation sur le 
fleuve. 

A Sierra-Leone, le chemin de fer anglais a atteint Damna à 550 Idio¬ 
me 1res de Freetown près de la frontière libérienne. 

Dans la Guinée française le chemin de 1er de Konakry ail Niger a été 
inauguré jusqu'à Kindia (155 kilomètres) et l’ouverture des travaux de 
prolongement do la ligne vers Tirnho a été autorisée par décret en date 
du 8 juillet. 

A la Côte d’ivoire, on a fortement avancé les travaux du chemin de fer 
partant d’Àbidjean (voir Anw, Carlotjr; 1905). La voie a été posée sur 
environ 25 kilomètres et l'infrastructure est parvenue au 35* kilomètre. 
Le chenal de 800 mètres destiné a relier la lagune à la mer, à Port Bouet, 
a élé déjà suffisamment creusé pour permettre le passage des chalands 

Au Togo les voies ferrées progressent également bien : ta ligne côtière 
Lomé à Anecho (nouveau nom de Petit-Popo) est déjà à moitié construite 
et les travaux de Ja ligne de pénétration Lomé-Palimé avancent régu¬ 
lièrement. 

Au Dahomey, le chemin de fer de Cotonou au Niger approchait Dan, 
au 140- kilomètre, à la fin de Tannée. 

Dans l’Etat indépendant du Congo, les travaux de chemin de fer de la 
région du haut Meuve ont été poursuivis assidûment. La ligne de Stan¬ 
ley ville à Ponthierviile avait déjà une quarantaine de kilomètres à k 
fin de Tannée. 

Dans l'Angola, la première section du chemin de fer projeté de la baie 
de Lobito à la frontière anglaise a été à peu près terminée; elle va jus¬ 
qu’au fleuve Catumbclla et les travaux sont poursuivis vers Benguella; 
quant à la ligne Loanda à Malangë elle est terminée jusqu'à Loukala cl 
poursuivie au delà. 


Au Sud-Ouest africaïû allemand, malgré la guerre qui met aux prises les 
troupes de la colonie avec les tribus indigènes, la première section (177 kilo- 
mètres) de la voie ferrée qui doit relier Swakopmimdà Otavi était presque 
achevée à la fin de Tannée et les travaux de la ligne Oungouati Kari- 
bib qui doit relier cette voie ferré® au chemin de fer de Wmdhoek fort 
avancés» 

La grande ligne transcontinentale Le Gap-Le Caire a franchi le Zambèze 
aux chutes Victoria et s’approche rapidement de Kalomo. 

Le l Ér novembre 1904 on a inauguré h première section, de Brickaville 
à Famovana, du chemin de fer qui doit relier Tan au a rive à la côte orien¬ 
tale de Madagascar. 

Au Nyassaland, ou a poursuivi activement la construction d’une voie 
ferrée de Port Herald à Elantyre par Chiromo. 

Dans l’Afrique orientale allemande, la ligne ferrée de l’Ûusanibara a été 
prolongée de Korogoué à Morabo. 

Dans le Somaliland britannique, on a commencé la construction d’une 
voie ferrée partant de Rerbera vers l'intérieur. 

En Erythrée, le chemin de fer de Uassaoua a été poussé jusqu’à Ghinda. 

Au Soudan égyptiennes travaux du chemin de for de Berber à Souakim 
avancent rapidement, mais le terminus sur la mer Rongé a élé reporté, 
pour les facilités de la navigation, à 50 kilomètres au nord de Souakim, 
à Cheikh cl Barghoud qui s’appellera dorénavant Behdar-Soudan. 

M. Cmesncaii 


NOTICE SUR LE LAC TCHAD 

Le lac Tchad est une vaste nappe d’eau occupant le fond de la cuvette 
centre-africaine, entre 12®50'et 14"20' de latitude EV. et 10" 10' et 12°20' de 
longitude E. fi marque, pour ainsi dire, un intermédiaire entre La zone 
équatoriale et la région saharienne qui commence avec le Kanem. Il reçoit 
au sud le Chari, va s Le fleuve au régime irrégulier, et la Komadougou Yobbé, 
qui est plutôt une succession de mares réunies pendant la saison des 
hantes eaux. Les travaux particulièrement documentés de M. renseigne 
de vaisseau Audouin. résultat d’un séjour de plus de deux années presque 
ininterrompues sur le lac, ont à peu près définitivement fixé les régies 
de T hydrographie du Tchad. Les eaux du la c vont en s’approfondissant 
insensiblement de Test, où le sol du fond se relève en nombreux bour¬ 
relets, vers l’ouesL : de sorte que si la côte occidentale est assez raide et 
permet toute Tannée la navigation des embarcations à faible tirant d’eau 
(les plus grands fonds sont de 3 métrés), toute la côte orientale forme un 
vaste archipel et, comme l'évaporation des eaux est continuellement 
supérieure aux apports, cet archipBI augmente tous les ans. Il y a quelques 
années à peine le Tchad occupait une superficie presque double. Malgré 
ht crue exceptionnelle de 1905-1904, l’apport dos eaux de ses affluents n’a 
pas pn balancer l’évaporation, et la diminution de sa superficie s’est 
accentuée considérablement. Cette diminution, qui met à découvert 
chaque année de vastes terrains particuliérement fertiles, durera jusqu'à 
ce que F équilibre soit établi. 

La carte fait clairement ressortir ce qui restera, à ce moment, du 
Tchad : deux nappes d’eaux libres : Tune, le long de la côte ouest, de 
Seyoroum à Kologo ; L'autre, à T embouchure du Chari, toutes deux réunies, 
à la saison des hautes eaux, par un marécage qui établira peut-être une 
co mmun i c ation n avigable. 

L'archipel es! composé d’iles longues et étroites, sensiblement orientées 
N.-O -S.-K. Scs terrains cfalluvions permettent la culture du mil, du riz, 
du*blé et de tous les légumes européens. C’est, de tout ce vaste pays qui 
forme k colonie du Tchad, la seule partie qui jouisse d’une véritable 
fertilité. 

Ses habitants, Kalis, Kouris, Bouddoumas, sont à la fois pasteurs et 
cultivateurs; ces derniers, les Bond doumas, sont des pécheurs d’une 
grande habileté. 

En résumé, la légende qui a long temps eu cours sur cette vaste mer 
intérieure africaine, a vécu. Dans un temps plus ou moins long, lorsque 
le Tchad aura acquis sa stabilité hydrographique, il n’en restera qu'un 
vaste marais cl la communication navigable entre le Chari et la Koma¬ 
dougou, point de départ de la route du Soudan, n'existera que pendant 
quelques mois de l’année. 

Iîqudrv, 

Lieutenant d'infantSie coloniale. 
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Dans le fascicule de Y Année cartographique \id.ru en 181)7, nous avons donné 
mie carte de la Russie d'Europe et de la Caucasie poiiaiiL l'indication de la 
densité de la population. Mous nous étions servi à ce moment des résul¬ 
tats provisoires du recensement exécuté le 0 février 1897, Ce recensement 
a été pour la Russie la première opération statistique digne de ce nom. Les 
évaluations de population faites auparavant ne pouvaient être qu’hypothé- 
liqucSj étant basées sur les dénombrements partiels exécutés non pas en 
un jour, mais durant des mois el souvent des années. Le travail so fai¬ 
sait du reste non pas dans un but scientifique, mais pour pouvoir aug¬ 
menter, à chaque dénombrement, r assiette de l'impôt. Les habit an Ls, 
pour échapper aux charges nouvelles, se sauvaient clans les Ibrêts ou 
fuyaient dans les steppes des confins de l’Empire, loin des recenseurs eL 
des agents du lise qui marchaient sur leurs traces. Le recensement du 
9 février n’a été entaché d’aucun des vices que l'on reprochait avec raison 
‘iqx dénombrements précédents. Il a été exécuté eu un seul jour par 
environ cent cinquante mille recenseurs, pour la plupart volontaires et 
travaillant gratuitement : médecins, ingénieurs, étudiants, officiers. En 
comité central formé à cet effet a élé chargé de réunir et de coordonner 
les matériaux colossaux réunis par les recenseurs. Les résultats de celte 
coordination n'ont été publics que huit ans plus lard. Des 24 tableaux 
dont se composent les deux gros volumes parus en juillet 191)5, le plus 
intéressant est sans contredit celui qui donne les groupements de la 
population d’après les langues parlées. En cllet dans aucun État du monde, 
on ne sc trouve en présence d’nne telle variété de races et de dialectes. 
Le monde entier s’intéresse en ce moment aux choses de Russie. Certains 
toits ne s’expliquent que lorsqu’on tient compte de la composition 
ethnique de telle ou telle région particulière, beaucoup de nos lecteurs 
seront sans doute surpris à la vue de certaines cartes composant la pré¬ 
sente feuille de l'Année carthographique. On croit par exemple que les 
Provinces Rabiques.sont peuplées eu grande partie d’Allemands. Or les 
Allemands n’y sont qu’au nombre de 105(397 sur 9580 715 habitants. 
Ajoutons que les Russes y sont bien moins nombreux encore : 1 15 (H L Les 
conllits sanglants entre Arméniens el Tartares du Caucase s’expliquent, 
dans une certaine mesure, à l’examen des cartes qui les concernent, 

La planche que nous avons rédigée pour l 'Année cartographique con¬ 
tient autant de cartes qu’il y a de groupes ethniques bien distincts. Cette 
représentation analytique permet, d’indiquer clairement l’extension de 
chaque groupe. Chaque petite carte indique en outre le pourcentage, 
qu’il n’aurait pas été possible de faire ressortir sur nue carte d’en¬ 
semble. Le violel foncé indique, sur toutes les cartes de notre planche, 
les régions où le groupe ethnique représenté compose à lui seul la pres¬ 
que totalité de la population ; le rose foncé montre les régions où ce 
groupe est dominant ; les différentes nuances claires de rose, de jaune 
et de vert désignent l’extension, en proportion décroissante, du noyau cen¬ 
tral, parmi les groupements eihniques environnants. Le dernier carton 
représente la composition de la population de J’empire russe tout entier. 
Étant donnée la petitesse de l’échelle de cette carte, nous y avons indiqué 
uniquement les majorités. 

La majeure partie de la population de Fimrnense empire russe se com¬ 
pose, comme il est naturel, de Russes et notamment de Grands Rus- 
siens dont la langue est la seule admise dans les actes olïiciels el dans 
renscîgnemeuL Le nombre de Grand s-Russie ns est de 55 6(37 469, dont 
48558 791 dans la Russie d'Europe proprement dite, 267160 en Pologne, 
1899 795 dans la Caucasie, 4 425 805 en Sibérie et 587 999 eu Asie cen¬ 
trale, lis habitent en masses compactes le centre, le nord et ta partie 
orientale de la Russie d’Europe ; ils forment les 4/5 de la population totale 
de la Sibérie. Il est curieux de voir sur Jj carte les Mois non teintés qui 
représentent les régions où la langue dominante, la seule officiel le du 
pays, n’est même pas parlée par I pour 1UÜ de la population totale de ta 
contrée. 

Le groupement ethnique qui occupe le deuxième rang quant au nombre 
est celui des Petils-Russiens : 99 589554. Ils habitent presque exclusi¬ 
vement le midi de la Russie. 20 414866 vivent dans la Russie d’Europe, 
555 557 en Pologne, 1505 4(55 dans la Caucasie, 925 974 eu Sibérie et 
101 611 en Asie centrale. 

Les Polonais sont au nombre de 7 951507, dont 1 109 954 dans ta 
Russie d’Europe, 0 755 505 en Pologne, 25 117 au Caucase, 29 177 en 
Sibérie et 11 576 en Asie centrale. 

Les Blancs-Russiens au nombre de5 885547, forment, comme l’indique 
notre carte, une masse particulièrement compacte : Russie d’Europe, 
5825583 ; Pologne, 29 547; Caucasie, 25117; Sibérie, 29 177; Asie cen¬ 
trale, 829. 

Res autres Slaves, les Tchèques no sonl que 50 585, les Bulgares 
172659 et les SeTbes 1815 seulement. 

Le total des Slaves est do 92 089 755, soit 75,5 pour 100 de la popu¬ 
lation totale de l'Empire. Us se répartissent ainsi qu’ils suit : Russie 
d’Europe, 76120172; Pologne, 7 594712; Caucasie, 5185876; Sibérie, 
4088 782; Asie centrale, 702197, 

Les proches parents des Slaves, les Lithuaniens, se distinguent en 
Lithuaniens proprement dits, en Jmoudes et en Loties ou Lettons ; 

LHkü&niens proprement dits : Russie d’Europe, 896 148; Pologne* 
505 522; Caucasie, 5121; Sibérie, 1877; Asie centrale, J042. Total ; 
1210 510. — Jmoudes : Russie d’Europe, 417 656; ailleurs, 586. — Lot¬ 
ions : Russie d’Europe, 1422 021; Pologne, 5 064; Caucasie, 1511; SL 
bérie, 6174; Asie centrale, 627. Total : 1455 957. — Total général des 
Lithuaniens ; 5 094469. 

La race latine est représentée presque exclusivement par les Rou¬ 
mains qui habitent principalement la Bessarabie, voisine de la Rou¬ 
manie. Un les trouve également, en petit nombre, en Pologne cl au Cau¬ 
case. Le total des Roumains de Russie est. de ï 121 669* dont 920 919 en 
Bessarabie. En Pologne, 5225; au Caucase, 7252, 

Parmi les antres latins le recensement n’accuse la présence que de 
16 415 Français dont seulement 5782 hommes, de 4700 Italie ns et de 
158 Espagnols et Portugais. 

La race germanique est représentée surtout par les Allemands qui, au 
nombre de 1 790 489, sont disséminés un peu partout : Russie d’Europe, 
1312188; Pologne, 407 274; Caucasie, 56 729 ; Sibérie, 5424; Asie cen¬ 
trale, 8874. Les autres Germains sont les Suédois, 14 199; les Norvégiens 
et les Danois, 1640; les Hollandais^ 555. Les ÀnglorSuxons sonl au nom¬ 
bre de 7054. 

Les Indo-Européens d’Asie sont les Iraniens et les Arméniens. Les Ira¬ 


niens, représentés par les Persons, les fadjifo, les Tatyches, les Taies, 
les A unies, les Ossètes el les Afghans parlent les dialectes voisins du 
persan^ ils habitent la Caucasie et l’Asie centrale. Leur nombre total est 
de 784 746. Les plus nombreux d’entre eux sont les Tadriks. 556597 cl 
les Ossètes, 171 7 J6. 

Le total des Arméniens est de 1 173 096. Us habitent la Caucasie et le 
midi de la Russie. 

Les Grecs, au nombre de 186 925, vivent le long du Ut (oral de la mer 
Noire* 

Le groupe Ouralo-Altaïque est représenté par 17 669 067 personnes, 
tonnant 14,1 pour 1 OU de la population de l'Europe; ils se divisent en 
finnois, Samoyèdes, Turco-Tatars, Toungouses et Mongols. De ecs cinq 
branches, la plus importante au point de vue numérique est celle des 
Turco-Ta I ars : 15 601 251. 

Les Turco-Tatars se divisent à leur tour en : Kirghises, 4684 159, 
nomades habitant principalement les steppes d’au delà de l’Oural; Tatars 
de Kazan, de la Crimée et du Caucase, 5 757 627; Bachkirs de la Russie 
orientale* I 492985; Sortes et Euzbegs du Turfcestan, 1693 189; Tctnm- 
vadtes du ba ss i n de la K a i n a in lé ri oui e t 845 755 ; Tu rk mèn es , Turcs- Os- 
manlîsj luhoutes, etc. 

Les Finnois qui sont, après les Turco-Tatars, les plus nombreux des 
Ouralo-ÀIlaïques, habitent le M.-Û. el le N.-E. de la Russie d’Europe. 
Leur nombre total est de 5502147. Ms se divisent en: Movdvines on 
Mordues du bassin de la Volga, 1023841; Esthes ou Esthoniens del’Es- 
Ihome,_de h Livonie et des gouvernements voisins de ces deux régions* 
I 1)02 7e8; Ichérénusses du bassin de la Volga, 575459; Votiaks habitant la 
rive droite de la basse K a ma, 420 970; Karétiens du gouvernement deTver, 
268101 et neuf autres groupes ethniques dont aucun n’atteint 260 000. 

Les Mongols sont représentés par les Kalmouks (196 648), les Bouriat.es 
(288 665) et les Mongols proprement dits (817). Total : 840 128. 

Les Toungouses de la Sibérie* 69664. 

Les Samoyèdes de la Sibérie, Il 951 ; ceux de la Russie d’Europe (:ï 
l'extrême nord), 3940. Total : 15 871. 

Les Sémites de Russie se composent presque exclusivement de Juifs, les 
Arabes n'y étant qu'au nombre de 1696 et les Syriens-Chaldéeus do 5555, 
Le total des Juifs habitant la Russie est de 50d5156. Ils vivent en masses 
compactes parmi les Lithuaniens, les Rlancs-Russiens, les’Pctits-Russiens 
cl les Polonais. Ils sont surtout nombreux dans les agglomérations 
urbaines où souvent ils dépassent en nombre tous les autres éléments 
ethniques. Ainsi dans les villes du gouvernement de Minsk les Juifs for¬ 
ment 38,8 pour 100 de la population* La population urbaine du gouver¬ 
nement de Grodno compte 37*7 pour 160 de Juifs, celle delà Volynie 50,8 
pour 100, En Pologne, dans les villes, les Juifs forment en moyenne 55.4 
pour 100 du nombre des citadins : dans lés villes du gouvernement de 
àiedlce, 55,8 pour 100, ailleurs, de 50 à 40 pour 100. 

Les peuples autres que les indo-européens, les Üuralo-Altaïens et les 
Sémites ne forment que 2 pour UiU de la population de l’Empire. C'est la 
Caucasie qui en contient le plus grand nombre, 2 459 071. En Sibérie, il y 
en a Iu6 025; en Asie centrale, 17 685; dans la Russie d’Europe* 5961, et 
en Pologne, 495; eu tout : 2 569 253. 

Les differents peuples du Caucase ont été réunis par le Comité du 
recensement en deux groupés, les KarthvèJis et les Montagnards. 

Les Karthvélis se subdivisent eu Géorgiens, Mingrélicns, Lazes et Svanes 
ou Svanèles. Leur nombre est de I 552 455. 

Les Montagnards du Caucase ont été subdivisés en : Tchétchènes, 226 496; 
Àoarü-Andienst 212 692; A urines, 159215; Tcherkesses, 144847; Darghh , 
156 209; Abkhases, 72 103; htgouches, 47 409; etc* Total des Montagnards 
du Caucase : I 691 782. 

Les peuples civilisés de l'Extrême-Orient : Chinois , 57 459; Coréens , 
26 005 ; Jap o n a is , 26 49. 

Les Hyperboréens ou Palëasiens disséminés dans les régions inhospi¬ 
talières du nord de l’Empire sont : les Koriaks, le long du littoral de la 
mer d’Okhotsk, 11 805; les Tchouktdûs de la presqu’île nord-orientale de 
la Sibérie, i l 795; les Ghiliaks de l'Amour et du nord de Sakhalin, 6194; 
les Kamlchadales du Kamtchatka, 5978; les Esquimaux des bords du dé 
D oit de Béring, 1099; tes loukaghirs dans l’extrême N.-E. de la province 
de Iakoutsk et de la province Maritime, 948; les Osliaks du léniseï, 994; 
les Aîéoutes des îles du Commandeur, 584, etc. Total ; 59 549. 

Après avoir exposé la distribution géographique des différentes races, 
nous allons maintenant indiquer la composition ethnique des différentes 
régions de l’Empire. Pour faciliter les recherches, nous avons groupé les 
divisions administratives d’après l’élément elhuique qui y domine. Le 
chiffre placé en regard du nom indique ie nombre d’habitants du groupe 
ethnique dominant; les autres groupes et leur valeur numérique sont 
indiqués à la suite. 

A. — RÉGIONS OU DOMINE L'ELEMENT RUSSE 

jvussie d’euro rr: 

Arkhangelsk. — Districts de Arkhangelsk, Kola, Mezen, Onega, Pinega, 
Khohnogorg et Chenkoursk. — 268 999. - - Finnois, 4565; Samoyèdes, 1 002; 
Norvégiens et Danois, 189. 

Astrakhan. -— Tout le gouvernement, sauf les territoires occupés par les 
Kirghises et les Kalmouks. —508272. — Turco-Tatars, 52 248; Arméniens* 4155; 
Kalmouks, 15668; Juifs, 2 167: Allemands, 5021. 

Bessarabie. — Dislrtcîs ù'Akkerman et de Khotin, — 279567. — Rou 
mains, 116 744; RuIgares, 56541 ; Juifs, 60 236; Allemands, 43580; Turco-Tatars, 
1658t. 

Courlande. — District A'IlluxL — 21 625. — Lithuaniens, 25941; Polonais, 
11580; Juifs, 6551; Allemands, 1082. 

Don (Province du). — 2 441 711. — Allemands, 54855; Kalmouks, 52285; 
Arméniens 27 254. 

Gro dno — TouL le gouvernement, sauf le district de Bêlo&lok. — 1 013316 — 
Juifs, 219 J77 ; Polonais, 91515. 

Iaroslavl. — t 066 642. 

lekaterinoslav. — 1 835 595. — Juifs, 99 152; Allemands. 86970. 

Kalouga. — 1 128 044. 

Kazan. — Districts de Kazan, Laïchev, Sviiajsk, Spassk et TchistopoL — 
628 598. — Türco-Talars, 472886; Finnois, 22 302. 

Kharkov. — 2 460 663. 

Khersûn. — 2 6o6572. *—Juifs* 332 557; Roumains, 147 218; Allemands. 
125 433; Polonais, 56894; Bulgares. 25685. 

Kiiev, — 5 634 961. — J mis, 456 489; Polonais, 68 79 t. 

Kostroma. — l 581 715. 
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Koursk. — 2 301 200 , n . rf , r 

M{ nS k _ | 7^7150. — Juifs, 343466; Polonais, 64 617, 

Moliüêv. — l 451406. — Juifs, 205 507; Polonais, 17 520, 

Ni jnii-N o vgorod. “ I 477 639, —- Finnois, 55 095; Turco-Tatars* 41 *>.«9 

01onets°— TîsU’icts de Petrozavodsk, Igtegra, Kargopol, Lodeïnoti Pôle, et 
Pou dot. — 261 170, — Finnois,. 35109- 
0 r g] __ 2 |H 1 283, 

OrenbourV— 1 169828. - Tureo-Tâtars, 564 304; Fhmms, 38-405. 

Oufa. — Districts de Gu [a et Z la î nous i. — 55 ! 4n8. — 1 urco-Tatars, 180 0/2, 

1 'p'enza ^221 271 — Finnois, 187 862; Turco-Tatars* 58 530. 

Perm. — 2 707 021* -Tuf co-Ta tors* 152100 ; Finnois, 02 641. 

Podolie- _ 2 542 037, — Juifs, 309306; Polonais, 69156; Roumains, 26 764. 

Poltava. — 2 657 418. — Juifs, 1103&2. 

Pskov, — 1 00 > 405. — Finnois, 25438; Lithuaniens, Il 127. 

Saint-Pétersbourg. — 4 741 395. — Finnois, 194520; Allemands, 65457; 

Polonais, 43009. . . -AOTan 

Samara — Tmil Le gonvernemenL sauf le districtde BougonIma. — l jtiu jïhi. 
Tureo-Talars, 200 929; Finnois, 2011011; Allemands, 224 336. 

Saratov. — 1 997098. — Allemands, 166528; Finnois, lioBSb; Turco-Tatats t 

*Simbirsk. — Tonl L* gouvernement, sauf le district de Bouimk . — 1 009 794, 
— Tureo-Talars, 150034: Finnois, 182 131. 

Smolensk. — l 500006. 

Tambov. — 2670967. Finnois, 89 704, , , 

Th i] ri rie Districts de Berdiausk, Dniepr, Mclilopot, Perekop, Si mferopôl 

cl TModmie. — 078581. — Allcm.iiids, 7009*; Tu !'^atars, 124046; Juifs, 
52 873; Bulgares, 39152 ; Arméniens, 6 604; Grecs, 11916; Polonais, 5,>89. 
Tchernigov, — 2173 560, — Juifs* 113 /87. 

Toula. — 1414130. 

Tver — 1 644014. — Finnois, 117 lui). 

Viatka. — 2 347351. — Finnois, 522 811: Tiîrco-Tators, 125 514. 

Vil no — Tous les districts, sauf celui de TroAi. — 920962. — Juifs, 182 9 16 ; 
Lîtiiuanieris, 161 507 ; Polonulll 107 170, 

Vitebsk. — Tous les districts, saut ceux de tUnnsk, de Lioutnn el de nêjttsa. 
842345. — Juifs, 110 389: Polonais, 10405; Lithuaniens, 16270. 

Vladimir. — 1 511 729. . „ c . . . . . 

Vologda. — Tout le gouvernement, sauf les districts de OmtbysoUh et de 

t V o ! y n i e, — * 2 * 204 262, — Jn i h , 394 77 4 ; Polonai s, 184 161 ; Al leman ds, 171 551 ; 
Tchèques, 27 670, 

Voronej- — 2 522 375. 

POLOGNE 

Lublin. — District de Hrubieszow, Tomassnw,e t Chohu. — 1684*8. — Polo¬ 
nais, 167*893; Juifs* 45268; Allemands, 17 516. 

Siedlce. — Districts de Hiata et de Wlodawa. — 9Ü 5a2. — Polonais; 46 99n; 
Juifs, 32 263; Allemands, 4 237. 

CAUCASIE 

Kouban Province de h). — 1 73Ï9U8, — Peuples du Caucase, 65 365: Alle- 
magÈs, 20778; Grecs, 20 137. 

Mer Noire {Gouvernement, de la]. — Districts de hovoro&tUk et de luapse. 

_ 30692. — Grecs, 5877; Tchèques, 1578; Juifs, 906; Arméniens, 2428; 

Polonais, 682: Allemands, 582; Montagnards du Caucase, 1179. 

Stavropol. — Tou! le gouvernement* sauf le territoire des nomades. — 
797 596. — Allemands, 7 693; Turco-Tatars, 5 154; Kalmouks, 1 323. 

Terek (Province du]. — Arrondissements de Khliar et de Piatigvrsk. — 207 454 
Tureo-Talars, 33 634: Peuples du Caucase, 9 569; Arméniens, 9051 ; Iraniens, 
7 206; Allemands, 3 872; Kalmouks, 2 174; Juifs, 1168; Géorgiens, 1036. 

SIBÉRIE 

Amour (Province de F}. -—- ÎU3 856. — Chinois, 7 816; Mandjpus, oa44; 
Coréens, 1552; Toungouses, 1 350. 

Iakoutsk. — Arrondissement û'Qlekmin&k* — 19 936.— Turco-Tatars, 14 266; 
Toungouses, 872; Polonais, 528. 

ïeniseisk, — Tout le gouvernement, sauf le cercle de Touroukhamk, — 
402 035. — Turco-Tatars, 41535; Polonais, 3 941; Juifs, 5 058; Finnois, 3254; 
Toun couses, 1306. 

lrk>utsk, — 578 585. — Bourîates, 108 807 : Juifs* 7 Ml; J urco-Tülars, 6 4o5* 



S a kh a 11 u — 18 344* — Hyper] 
lors, 1 325; Toungouses, 792; Allemands, 207; Japonais, 227 

Tobülsk. — Tout le gouvernement, sauf les districts de tterezov et de Sour- 
qout. — 1 306 248. — Turco-Tatars, 39 688; Finnois, 13 990; Lithuaniens, 3065; 
Juifs, ! 248. 

Tomsk. — 1 701 927. — Turco-Tatars; 1 h) 796; Juifs* i 353. 

Transbaïkalie. — Toute la province sauf les arrondissements de Bargouzin 
H de Sdeimn&k. — 396 219. — Bouriates, 107 126; Touiigouses, 20714; Juifs, 
5721. 

ASIE CEHTRALE 

Akmolinsk. — Arrondissements à'Omsk et de Petropavlavsk * —- 132 492. — 
Turco-Tatars* 114747 ; Allemands, 5 315; Juifs, 1 152; Polonais, 946. 


B* — RÉGION OU DOMINE L’ÉLÉMENT POLONAIS 

Grodno, — District de Bêhslok. — 70 149. — Busses, 68398; Juifs, 58 305; 
Allemands, 7 412. ____ 

Kalisz. — 703406. — Juifs, 64 193; Allemands, 61482; Busses, 8919. 

Kielce — 606 772. — Juifs, 82 895; Russes, 9151. 

Lomza. — 448063. — Juifs, 91256; Busses, 32644; Allemands, 4631. 
Lubïin. — Tout le gouvernement, sauf les districts de Hrübië$xm t Tomas- 
zcw et Cholm * — 621 036, — Russes, 76495; Juifs, 112190; Allemands, 8456, 
Petrokow. — 1 011928. — hiîfs, 213562; Allemands, 148 765; Busses, 22 088. 
Plock. — 447 685. — Juifs, 51215; Allemands, 35931; Russes, 17 091. 
Radom. — 681061. —Juifs, 112123; Busses, 11 292; Allemands, 8 755. 
Siedlce, — Tou! le gouvernement sauf les districts de Mata et de lïïo- 
dama. — 463 026. — Juifs, 87 889; Russes, 37 072: Allemands, 7 408; 

Suwalki — Districts de Suwalki et d 'Aügustow. — 106997. — Russes, 
58 272; Juifs, 19635; Lithuaniens, 7 877 : Allemands, 5974. 

Varsovie. — 1420436* —Juifs, 317 169; Russes, 105 123; Allemands, 77 ISO 


C, — RÉGION OU DOMINE L’ÉLÉMENT LITHUANIEN 

Courlande. — Tout le gouvernement sauf le district ù*Illaxt. — 496584. — 
Allemands, 49 955; Juifs. 31558; Russes, 16651; Polonais, 8 308. 

Kovno. — 1054962. —Juifs, 212 028; Polonais, 139618; Russes* 112 352; 
Allemands* 21 762. 

Livonie. — Districts de Biga. de Walck, de Mena en et de 1 Volmar. — 
505 341. — Allemands, 81 248: Russes, 52138; Juifs, 19 805; Finnois, 16564; 
Polonais, 13 894. 

Suwalki. — Tout le gouvernement, sauf les districts de butvam et d Augus- 
to rCm — 206671. — Juifs, 59 494 ; Polon a i s, 53 609 ; A11 ei i la n ds, 26 511 ; Il us se s , 
14 757. 

Vilno. — District de Troki. — 118135. — Russes, 41 483; Polonais* 22884, 
Juifs, 19 598 

Vitebsk. — Districts de Dpinsk, de ï.îoutsin el de Bêjitsa. —253792. — 
Busses, 144 675; Juifs, 65 831 ; Polonais, 30972. 


D. — RÉGION OU DOMINE L'ÉLÉMENT ROUMAIN 

Bessarabie. — Tout le gouvernement sauf les districts de Akkerman e! de 
Ktwtiii. — 804 175. — Busses, 258576; Juifs, 107 958; Bulgares, 46684; Alle¬ 
mands. 16 817: Turco-Tatars* 45 409. 

E. — RÉGIONS OU DOMINE L'ÉLÉMENT IRANIEN 

Samarkand, — District de Khodjent. — 94504. — Turco-Tatars, 87492; 
Ru-ses, 2 422. 

Terek (Province du}. — District de Vladikavkaz. — 88265. — Russes, 32683; 
Karlhvélis, 3 298; Arméniens, 2 093; Allemands, 4 673; Polonais, 1511. 

F. — RÉGION OU DOMINE L'ÉLÉMENT ARMÉNIEN 

Erivan. — DiÊlricls de Alexanth'opol , Novo-Baïmet el Etchmtadxin * — 500 379. 

— Turco-Tatars, 78 557; Iraniens, 17 695; Busses, 9 727. 

leïlzavetnoL — District de Chotteha* — 75 953. — Turco-Tatars, 62 868; 
Russes, 1 504. 

Kars. — Arrondïssemenls de K are et de Kaggsman. — 68 363. — Turcn- 
Tatars, 43 2 0 4; Busses, 24 461 ; Iraniens, 26 898; Grecs, 22 050; Polonais, 

2 988. 

Mer Noire (Gouvernement de la). — District de Sotchi. — 5 857. — Russes, 

3 854; Grecs, 2 092; Montagnards* 746; Karthvélis, 951; Roumains, 615; Finnois* 
509; Turco-Tatars, 552 : Allemands, 160. 

Tiflis. — District de Akhaikataki et de Bortchala, —99 962. —Tureo-Talars, 
44 514; Grecs, 21593; Russes, 14802; Kartbvélis, 14288; Allemands, 2 406, 

G* — RÉGIONS OU DOMINE L’ÉLEMENT FINNOIS 

Arkhangelsk. — Districts, de Kern el de 3a PcUhova. — 41 207. — Russes, 
20 175 ; Samoyèdes, 2 705 

Ësthonio. — 365 959, — Busses, 20 899; Allemands, 16 037; Suédois, 5 768. 
Hazan- — District de Tsarevokokchaïsk. —61661. — Russes, 27070; Turco- 
Tatars, 23 789. 

Livonie. — Districts de V! mo, Pmi cm, touiiev, Osel et Felhn — 501835, 
Russes, 17476; Allemands, 17 525; Lithuaniens, 3371, 

Olonets. — Districts d 'Olanets et de Povênels. — 42219. — Russes, 23836. 
Vologda. — DUlricts de OuxPSysolsk et de larenek* — 114528* — Russes, 
20 996. 

Tobolsk. — Dîslricls de Berezov et de SourgmU. —16 8 47. — Russes, 5904; 
Samoyèdes, 4 435. 

Il, — RÉGION OU DOMINENT LES SAMOYÈDES 

Ieniselsk. — ïùslrict de Teavoukhansk, —3134. —- Busses, 5063; Turco- 
Tatars, 2 177; Toimgoüscs* 1 635; ilyperberécns, 925, 

L — RÉGIONS OU DOMINE L^ÉLÉMENT TURCO-TATAR 

IlLtSSlE D’EÜROPE 

Astrakhan. — District de Krasuyi lar et la horde des Kirgliîscs, — 259071. 

— Russes, 30 037, 

Hazan. — Districts de Ko*modemietuk 9 Mamadyeh^ Tetiouchi, Tsivilsk, 
Tcheboktavy el lad mu — 680 u 13. — Busses, 177 872;'Finnois, 69 028* 

Quia, — Districts de Belebeï, Ilivsk, Meuzelmsk et Sterlitamak, — 1 006 417, 

— Busses, 488178; Finnois, 126106. 

Samara. — District de Bougi/utma* — 161 027. —* Rosses, 93 778; Finnois, 
57 498, 

Simbirsk, — District de Boninëk. — 143709. — Russes, 31 425; Finnois, 6 849. 
Tauride. — Dîslrictsde Bnpatoria et îalta, — 71574. -- Russes, 46 729; 
Juifs* 15 487; Allemands* 7 588; Grecs, 40Ü9; Arméniens, 624. 

CAUCASIE 

Bakou. — 485 146* — Iraniens, 124 515; Busses, 77 681 ; Arméniens. 52 233; 
Monlagnàrds, 60 003; Julls, 8172. 

Erivan, — Districts d'JEr/traïf, Nakhitchevan, Sovrmaiin et Gharouro- ri arala- 
p œ -^ — 234019. — Arméniens* 140 621 ; Iraniens, 31 035; Russes, 6210; Sémites, 
2288. 

lelîzavetpor — Tout le gouvernement, sauf le district de Choucha. — 4j 1 218, 

— Arméniens, 218235; Russes, 16 571. 

Kars. —- Arrondissements (YArdagan cl d *Qlty> — 60987, —Iraniens, 16070; 
Grecs, 10 543 ; Arméniens, 5 045; Russes, 3393. 

Koutaïs — District d Advin. — 41 468. — Arméniens, 7 819; Géorgiens, 5 506; 
Russes, 1026, 

Stavropol. — Territoire des nomades. — 31 393. — Kalmouks, 9 491; Busses, 
5602; Allemands* 906. 

Tiflis. — Disirici (ÏAkhalmkh. — 56 307. — Arméniens* 15144; Géorgiens, 
12 211; Busses* 2 238; Iraniens, 1396, 

SIBÉRIE Ct ASIE CENTRALE 

Iakoutsk. — Toute la province, sauf le district dOlekminsk, — 207 207. 
Busses, 10871; Touugouses, III 775; Ilypcrbnréens, 2 490* 

Akmolinsk. — Arrondissements d Akmolinsk, Albasarsk et Koklchetap, — 
321 687. — Busses, 03149; Finnois* 6 067. 

Ferghana. — l 420497. — Iraniens* 114081; Russes, 0842* 

Qnralsk. — 477 078. — Busses, 103910. 

Samarkand. — Toute la province, sauf le district de Khodjent. — 521252. — 
Iraniens, 136080; Busses, 1 1 384. 

Semipalatinsk. — 614 504, —- Busses, 68 483. 

Sémiretchie — 874 002. — Busses, 95 465; Chinois, 14 150. 

Syr-Daria. — 1 412 40t. — Busses, 44 834. 

Tourga'i. —410904. — Busses* 35 028. 

Transcaspienne (Province). — 326386. — Russes, 33 275; Iraniens, 8015; 
Arméniens, 4256; Polonais, 3812. 

J. — RÉGIONS OU DOMINE L'ÉLÉMENT MONGOL 

Astrakhan. — Steppe des Kalmouks. —122 573. — Russes, 4866, 
Transbaikalie. — Arrondissements de Bargnmin et de Selenginsk. — 72307. 

— Russes, 48681; Toungouscs, 3 722; Juifs, 2102. 

K* — RÉGION OU DOMINENT LES KARTHVELIS 

Koutaïs. — Tout îe gouvernement, sauf les districts d’Artoi'n et de $ouk- 
hotim. — 837 620. — Russes, 16 406; Arméniens, 9672; Grecs, 9 089; Turen- 
'J alars, 3 850. 

Tiflis, — Districts de Tiflis, Gori, Bouchet t Signakh, Telav et Tionely, — 
426 649. —Arméniens* 78 985; Russes, 08 298; Iraniens, 64559; Tureo-Talars. 
20 999; Allemands, 5417; Polonais, 4918; Grecs, 4554; Juifs, 3 336; Montagnards, 
4 I 49. 

L. — RÉGION OU DOMINENT LES PEUPLES DIVERS DU CAUCASE 

Daghestan. — 502111, - Turco-Tatars, 32 143; Russes, 16044; Juifs, 7 361- 
Ko u tais. — District de Sùukhoum . — 58 697. — Karllivélis, 25040; Armé¬ 
niens, 6 552; Russes, 6011; Grecs, 5 393; Tureo-Talars, 1 347. 

Terek (Province du . — Arrondissements de Groznyï, Naltchik, Sowtja 
et K basa n lourt * — 593 374* Russes, 7-4 751 ; Tureo-Talars, 28490; Juifs, 
3 563 ; 1 ra n ic ns, 2 7 28 ; Aile ma nd s, 9 73, 

Tiflis. —■ Gerclc de Zakataiÿ, — 40 086. — Turco-Tatars, 28 950; Géorgiens, 
12 589; Arméniens, 2100; Russes, 434. D. ÀÏtqft. 
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SAHARA 


En 1905, le Sahara a de nouveau él6 traversé, de l’Algérie au Niger, par 
une mission que dirigeait M* E.-F. Gautier, déjà bien connu par ses belles 
ex | > I o r a ti o n s s ah a rioiin es. 

Avant de prendre ta direction du sud, IL Gautier étudia d’abord, sur 
quelque distance, les régions désertiques à l’ouest du Touat, et put dé¬ 
montrer ; 1" que la dénomination de cuvette du Touat est inexacte, 
puisque cette dépression n’a point de rebord occidental; 2“ que l’oued 
Messaoud, qui est la continuation vers le sud de l’oued Saoura et qui 
était indiqué hypothéLiquement sur les anciennes cartes du service 
géographique de l'armée, mais dont le cours a été supprimé, faute de ren¬ 
seignements, sur les nouvelles (Pnidhomme et Niéger), existe bien réel¬ 
lement. Son tracé doit seulement être reporté bien plus à l’ouest qu’on 
ne le croyait autrefois. Cet oued longe l’erg Kchache et tout le système 
hydrographique de ces régions converge vers le sud-ouest dans la direc¬ 
tion des salines de Taodéni. 

Accompagné de M. Chudeau, géologue, qui le quitta dans l’Âdrar pour 
visiter I P Air en passant par le îloggar, M. Gautier se joignait ensuite à la 
mission Etiennot, chargé d’étudier la pose d’une ligue télégraphique 
transsaharienne, et se dirigeant vers le sud par üuallen, In Zizé, In Qtizcl, 
Kidol et Tabankort, traversa presque sans escorte tout le grand désert 
pour aboutir à Gao sur le Niger. 

)l Gautier croit que lu dépression du Taodéni était occupée, à une 
époque relativement récente, par un grand lac qui recueillait les eaux de 
tons les ouadis venus île l’Atlas marocain eL du lloggar et où devait 
autrefois se jeter le Niger lui-même. Considérant l’état actuel de la région 
qui avoisine le grand neuve, l'explorateur croît pouvoir, en outre, affirmer 
que, contrairement à l’opinion répandue, le Soudan gagnerait sur Je dé¬ 
sert qui reculerait insensiblement vers le nord. 

JL Gautier a relevé soigneusement sa route, et son itinéraire, nouveau 
sur un millier de kilomètres, vient heureusement compléter les levés 
existants dans ces régions. 

Le capitaine Touchant a continué au printemps de 1005 la mission 
commencée en 1905-1904 pour l’établissement ou l'approfondissement de 
puits dans la vallée de l'Jgharghar, entre Fort Lallemand et Tunassinm. 
Four protéger les puisatiers contre les nomades, une chaîne de patrouilles 
fournie surtout par les Ghambaa d’El-0tied et d’Ouargla avait été étendue 
jusque vers Je 25* de lat. Nord. Le groupe des oasis de Djanet, à l’ouest 
de Rhat, a été atteint par les goumiers qui v ont reçu un excellent 
accueil. 

Le capitaine Flye Sainte-Marie, commandant La Compagnie saharienne 
du Touat, avec les lieutenants Mussel et Niéger, ont poussé, a la fin de 
1904 et au commencement de 1905, une reconnaissance vers l’ouest desti¬ 
née a recouper aussi loin que possible les routes partant du sud maro¬ 
cain pour aller au Soudan, 

Quatre routes ont été ainsi recoupées : 

1“ celle du Ta fil oit à Tombouctou par Tabelbala; 

2° la route directe du Tafilelt au Soudan; 
la route du Draa à Taodéni ; 

4® la route de Tindouf. 

L’expédition, partie d’Adghar, entra dans l’iguidi et coupa la première 
piste à Bon Bernons, dans une région de l’Erg appelée Menakeb qui acte 
reconnue tout entière. La deuxième piste fut atteinte en suivant le bord 
méridional de l’iguidi, à Bou Bout, puits très important non mentionné 
sur les cartes par renseignements et qui est sur la route la plus fréquentée 
entre celles qui font communiquer le Maroc avec le Soudan, La recon¬ 
naissance croisa ensuite l’itinéraire de René faillir au puits de Mara- 
uouü, puis celui de Lcnz au puits d’Uglat Oui ad Yakoub. Elle remonta 
cette dernière route jusqu’à Aouïnet el Agra (BirAnina), à deux jours de 
marche seulement de Tindouf, 

L expédition rentra à Adghar par une voie nouvelle en passant par 
Lhénachan, puiLs très important situé à mi-chemin des ergs lgtiidi et 
Echache. 

La région parcourue est déserte, quoiqu’elle oftre d’assez nombreuses 
ressources eu pâturages et en eau. Nous donnons ci-contre une réduction 
‘Mi f/4 009000 de 1 intéressant itinéraire suivi par le capitaine Flye Sainte- 
J>lane, qui comble un blanc important de cette région de l’Afrique. 


MAROC 

L exploration du Maroc s'est poursuivie activement en ces derniers 
temps. 

De 1900 a 1905, il faut signaler les beaux travaux accomplis en Bled 

M'dihxtm par un officier, M, le capitaine d’artillerie Larras, membre 
, , mission militaire Irançaise, topographe de la plus haute valeur et 

doue d’une infatigable activité. 

Lu I espace de trois ans seulement, .9. le capitaine Larras a relevé eu 
pays à peu près inconnu, au prix des plus grandes difficultés et souvent 
au perd de sa vie, 8501) kilomètres d'itinéraire appuyés sur de nom- 
I>reiis e s o bs erva tions a s t ro n o m i ques. 

Ces itinéraires, reportés à l’échelle du 1 :100001), couvrent 53 feuilles 
mesurant un degré de largeur sur un demi-degré de hauteur* ils sillon¬ 
nent tout l’ouest du Maroc, de Tétouan au Sous et notamment les triangles 
l a n gc r-B a b a t- Fe z o t B a ba L-0 u cd-Soi i s-G 1 a ou a. 

Restés secrets pendant fort longtemps, les beaux travaux du capitaine 
Larras {édités par le Service géographique de l’armée) constituent pour 
ainsi dire la base de la nouvelle carte du Maroc dressée au 1,1000000 
par M. B. de Flotte Roquevaire. 

l/«pédUion scientifique la plus importante qui ait parcouru le Maroc 

en i.nu est celle du marquis de Segonzac, bien ..déjà pour les beaux 

travaux exécutés dans ces contrées en 1901 et 1902 (voir An. eartogr. 1902). 

Le marquis de Segonzac avait été chargé par le Comité du Maroc d’une 


exploraLmn dans le Bled es Siba , ou pays insoumis. Il s’adjoignit comme 
collaborateurs M. Louis Gentil, maître de conférences à la Sorbonne, 
géologue, déjà bien préparé par sa connaissance de la langue et des 
mœurs arabes et par ses remarquables travaux géologiques sur la fron¬ 
tière marocaine de l’Algérie à l’exploration scientifique de ces régions; de 
JL R. de Flotte Roquevaire, auteur de la carte du Maroc au I 1000000, 
dont nous parlons plus haut, chargé des opérations astronomiques et 
géodcsiques et des relevés topographiques, et de deux arabisants de 
marque, Si Saïd Boulifa et Si AM el Aziz Zenagui. 

L expédition arrivée à Mogadorse divisa en trois groupes : M. de Segonzac 
se dirigea a travers la région inexplorée qui s’étend à l’ouest de Mar- 
rakech, au delà de Remuât, recoupa son itinéraire précédent au Djebel 
Àiachi et revint à la côte par la Zaouïâ llaouari, Tamgrout, Jlir et Mar¬ 
rakech, après avoir cte arrêté et gardé en captivité pendant un mois par 
une bande de pillards professionnels, 

M. Gentil, qui avait, peu de temps auparavant, étudié la région de 
I Andjera en compagnie de JL Buchet, visita les pays peu connus des Ida 
mi Tanan et du Sous et surtout le mystérieux Djebel Siroua, qu’il lut le 
premier a fixer definitivement sur les cartes. 

OuanL a Jl. <le Flotte, il dut rester en pays makhien et opéra une trian¬ 
gulation de la région montagneuse comprise entre Mogador, Safi et 

De cette remarquable expédition, seule a paru la relation très docu¬ 
mentée et très intéressante du voyage de M. Gentil; mais au point de vue 
cartographique eL géodésie pie, rien n’a encore été publié. 

Parmi les autres travaux d'exploration exécutés au Maroc à la fin de 1904 
et en 190,i, il faut citer ceux de JL Buchet dans la région Tanger, Coûta, 
letouan, Ouezzan, où il a pu jeter les amorces d’une triangulation rapide; 
ceux de MM. Doutté, Lemoine, Leclerc et enfin ceux delà mission hydro¬ 
graphique qui, opérant sous les ordres du lieutenant de vaisseau A. H. Dyé, 
aidé des enseignes {le vaisseau Larras el Traub et de l’ingénieur Pobéguin, 
ont relevé avec précision LouL le littoral marocain de l’Atlantique mitre 
La radie et Mogador. 

Nous avons résumé dans un petit carton que nous donnons ci-contre, 
le réseau général des itinéraires parcourus par les plus importantes de 
ces missions au Maroc. Un remarquera que l’exploration marocaine de ces 
dernières années est presque exclusivement f rançaise et qu’en Bled es Siba 
notamment, les seuls itinéraires de nos compatriotes ont comblé des vides 
importants dans la carte du Maghreb el Àksa. 


GUINÉE, SOUDAN, CONGO 

Les commissions mixtes d’abornement sur le terrain des frontières 
franco-portugaise en Guinée el franco-anglaise en Gambie ont terminé 
en 1905 leurs opérations. 

R appelons que, du côte français, la première de ces missions était 
dirigée par le D r Maclaud et la seconde par le capitaine Duohemin. 

L'importante expédition anglaise commandée par le lieutenant Boyd 
Alexander et le capitaine G. B. Gosling avec la collaboration du capitaine 
Gland Alexander, frère du lieutenant, de M. Talbot et d'un Portugais, 
JL José Lopez, dont nous avons parlé dans notre précédent fascicule et 
qui avait quitté Lokodja a la fin de mars 1904 pour explorer la Nigeria 
septentrionale, a pu mener à bien ses travaux. 

Les levés commencés à Ibi sur la Renoué se sont continués par Ouasé, 
Raqutchi et la rivière Gongola jusqu'au Tchad. Une série de triangles 
appufée sur des bases astronomiques et géodésiques relie tous les points 
de la route entre eux. 

Toutes les altitudes ont été déduites (à l'aide de lectures verticales au 
théodolite) de celle d’ibi calculée d'après les observations de trois livpso- 
m être s et de trois anéroïdes. 

Les longitudes de la carte dépendent d’une occultation observée à 
Ouasé; mais comme la longitude absolue d’ibi sera prochainement obtenue 
télégraphiquement et que celle de Kouka a été déterminée par les com¬ 
missions mixtes franco-anglaise et anglo-allemande de délimitation, il 
sera facile d'intercaler tout le levé entre les deux points. 

Les levés si soigneusement exécutés par l’expédition Alexander-Gosling 
constituent une base définitive a tous les travaux cartographiques 
qu’on pourra entreprendre dans ces régions. 

Nous donnons ci-contre une réduction de cet excellent travail (d’après 
la carte au I I 000000" publiée par le Geographical Journal que nous 
complétons ; 1" par uri tracé de la plus grande partie du lac Tchad 
réduit d’après la carte au 1/400 000* du capitaine Tilho (La Céoqru - 
plue) et, pour la région méridionale du lac à l'ouest du fihari. d’après 
celle de H. Marquardsen au 1/750000* (Milteilungm ans fier Deutsche n 
Schulzmbielen) ; 2° par une image des territoires du Logone, pour 
laquelle nous avons utilisé la carte du Logone allemand, compilée d'après 
les levés les plus récents, par JL MoiseL le cartographe allemand bien 
connu, et la carte du cercle du moyen Logone dressée par JL G. Bruel, 
d’après ses propres travaux et ceux des officiers français de hi région' 
Les cartes allemandes ont appuyé leurs tracés sur les observai ions astro¬ 
nomiques de hi Commission anglo-allemande de délimitation qui a ter¬ 
miné ses opérations eu 1904. 

Dans ces mêmes régions du Cameroun, il faut mentionner les travaux 
exécutés en commun par deux missions, française et allemande, pour 
établir une démarcation provisoire de la frontière franco-allemande mitre 
le Toubouri et le Ghari. La mission française, sous les ordres {lu capi¬ 
taine Julien, et la mission allemande, dirigée par le lieutenant Eund, 
ont exploré conjointement la zone traversée par le 10" degré de latitude 
nord qm constitue la limite entre le Cameroun et le Congo français, fi 
faut signajer également les explorations du capitaine Glauning, dans la 
région occidentale delà colonie allemande bornée au sud par JeDangangté, 
et au nord par le Gachaka; l'expédition entreprise par le capitaine Do 
minik. dans le pays des Rapéas, situé dans la boucle formée par le con- 
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fluent du Sanaga et du Mbam, cl enfin le départ de deux missions franco- 
allemandes dû délimitation qui, conformément au protocole des 4 îevnm 
et 15 mars 1894, doivent procéder suivie terrain àTabomement deiamm- 
lière entre le Congo français et le Cameroun, depuis la Guinée espagnole 
jusqu'au Tchad. La première mission française, sous les ordres du com- 
mandant Moll, doit déterminer, <le concert avec une mission allemande 
ta frontière orientale île notre colonie en partant de la bangha,lanms 
nue l’autre, sous les ordres du capitaine Cottes, s'occupera de fixer ta 
limite constituée par le parallèle du rîo Campo. 

Vers le milieu de décembre, le capitaine allemand Hermann a com¬ 
mencé, de concert avec les commissaires anglais, les travaux de délimi¬ 
tation de la frontière occidentale du Caméroun, dans la région du uio 

del Rcy, . 

Dans riitat indépendant du Congo, le capitaine Jacques» qui a traverse 
rAfrique du Zambèze au Congo, étudiant dans le sud de I Etat Ion a via¬ 
bilité du Congo supérieur, le tracé du chemin de 1er projeté au ha tanga 
et les gisements miniers de la contrée, a mené à bonne fin son intéres¬ 
sante enquête- . , , 

La première Commission anglo-belge de délimitation chargée de mai- 
quer sur le terrain 3a frontière entre TÉtat indépendant et 1 Ouganda, 
après s'ètre réunie en juillet 1904 sur les rives du lac Albert-Edouard, a 


14 | 9 ■-* '‘J 1 U 

exécuté des travaux de levés dans la région. 

D’autre part, une série d’observations astronotnirjues a permis 
il été 


de 


ir iuiiri: nai L, miu si;i h; u uu^u tauu»,? , 

déterminer exactement le point où le parallèle 5°,oO, constituant la 
limite septentrionale de l'enclave de Lado, coupe le Nil. 


AFRIQUE ORIENTALE 


L'expédition anglaise du major Powell Catton, partie en 1904 de 
l'Égypte pour visiter le Haut-Nil, rOiinyoro, le Kntangaot regagner la côte 
de l’océan Indien par le Zambèze (voir Ann. cajpgr., 1904), a poursuivi 
son exploration eu 1905, l ue autre expédition, Jrançaise celle-là, et 
dirigée par M. M- de Rothschild et le D r Roger- s’est rendue an lac 
Victoria par la voie ferrée de Mombaza et, après avoir visité T Ouganda, se 
trouvait a la lin de l’année sur les rives du lac Rodolphe, Les travaux de 
la Commission mixte de délimitation angle allemande enLre le lac 
Albert-Edouard et le Kilimandjaro se sont poursuivis assidûment en 1905. 


FAITS POLITIQUES 


I n décret du 12 décembre 1905 détermine les cercles et annexes com¬ 
posant chacun des territoires d Aïn-Sefra* des Oasis, de Ghardaïa et de 
Touggourt constituant les Territoires du Sud. Ce décret en complète un 
autre du I 4 août, portant règlement d'administration publique pour 
l'organisation de ces territoires- 

IL le ministre des Colonies et M- le ministre de Plu teneur ont fixé de 
concert la limite séparative des zones d’influence respective de l' Algérie 
et de 1 Afrique occidentale française. La ligne de démarcation part, dans 
le pays Hoggar, de fii source de Poued Tin-Zaouten, suit vers Pouest 3 a 
ceinture du bassin du Talemsi jusqii'à sou point le plus septentrional au 
sud dlu-Zizc, traverse le Tanezrouft occidental et va couper Sa route 
Marahouti-Taodéui à mi-chemin de ces deux points, pour se diriger en¬ 
suite directement vers te cap Noun, à la frontière marocaine. 

A l’est, la limite suif, depuis sa source, le cours de l’oued Tin-Zaouten 
jusqu’à sa perle dans le Tanezrouft oriental qu’elle longe pour rejoindre 
ta frontière tripolitainc à mi chemin, entre filial et le point où cette 
frontière est franchie par la route directe d’Agadès à Mourzouk. 

I n décret, en date du 25 février, a déterminé les limites entre la 
colonie du Sénégal et le territoire civil de la Mauritanie. La ligne de 
démarcation est constituer, au sud de ce territoire, par la banlieue de 
Saint-Louis, telle qu'elle est fixée par l'article 2 du décret du 15 février 
1904, et par le fleuve Sénégal à partir du marigot de Kassack jusqu’à 
celui de Karakoro. 

En Mauritanie, 11. Coppolam, continuant P oeuvre de pénétration vers 
le Tàgant et l’Adrar (voir Ami* carlogr -, 19U4) a occupé au mois d'avril 
Tidjikja, capitale du Tagant, où il a malhëurousement été assassiné 
quelques jours pins tard par un groupe de Maures dissidents- Le colonel 
Montané-Capdebosq a été immédiatement envoyé à 'Jidjikja pour conti¬ 
nuer l'œuvre entreprise avec tant de dévouement cl d’abnégation par 
11. Coppolani. 

Deux arrêtés du Gouverneur général de l’Afrique occidentale française, 
en date du 14 février cl du 18 mars, ont érigé le Baoulé en un cercle 
militaire unique avec quatre circonscriptions* 

Par une convention signée au mois de janvier, l'Angleterre a cédé à 
ritalie une petite bande de terrain située immédiate ment au nord de 
Kismayou et lui a loué une autre bande do terrain reliant ce port avec 
la route commerciale intérieure qui va h Lough- L'Italie acquiert en 
outre des droits souverains sur la côte du Bènadir qu’elle n'occupait 
précédemment qu'eu vertu d'un bail de 99 ans conclu avec le sultan de 
Zanzibar. 

Au mois de juin 1905 une décision du roi d’Italie, qui avait été choisi 
pour arbitre par l’Angleterre et le Portugal dans la question relative ii la 
frontière enLre ces deux puissances, dans la région du Barptséland, 
indique comme limites entre TAngoiaetla Rhodesia ; le rebord orientai 
du Kouando aux hautes eaux, depuis son point d’intersection avec la 
ligne droite qui relie les rapides de Katima, sur le Zambèze, au village 


Andara sur POkavango, |usqu’à son point d'intersection avec le 22" méri¬ 
dien, à P est de Greenwich; ce méridien jusqu’à son intersection avec le 
15- parallèle ; ce parallèle jusqu’à son intersection avec le 26" méridien ; 
puis ce méridien jusqu'à la frontière «le l’Etat indépendant du Congo. 
Cette décision met fin au modus vivendi de 1895, en octroyant a I Angle¬ 
terre tous les territoires situés entre la nouvelle frontière et 1 ancienne 
limite provisoirement constituée à cette époque par Je cours du Zamhuze 

avec sou aliment Je 
Kabompo, et qui sont 
indiques sur no Ire pe¬ 
tite carte en noir par 
un grisé. 

A la suite d’un ar¬ 
rêté du général Gal- 
iieni, en date du 51 
d écc m fi r e 190 4, re ni a- 
nhuiX les circonscrip¬ 
tions administratives 
de la cote Est de 
Madagascar, les finit 
divisions de Vohêmar, 
MaroanLsétra, Péiié- 
rive, Ta ma lave, Audé- 
voranto, Fétraomby, 
Bêforona, et fielsimi¬ 
sa rak a du Sud consti¬ 
tuent cinq provinces 
dénommées : Vohê- 
mar, fietsîmisaraka du 
Nord, fietsîmisaraka 
du Centre (capitale 
Tamatave ), Bétanî- 
inéna, fietsîmisaraka 
du Sud- Un autre ar¬ 
rêté, eu date du 1 er avril 
1905, transforme le 
Cercle militaire d'Ana- 
lava en province civile 
de même nom. 


CHEMINS DE FER 


En Tunisie, la ligne 
Poiit-du-Fahs à Ka- 
laat-es-Senara, avec embranchement sur le Kcf, a été ouverte à Pexploi- 
tatioii vers la fin do 1905, Dans les territoires du Sud-Algérien, Sa voie 
ferrée Béni Cunif-Béchar a été terminée le 51 juillet 1905; elle, mesure, 
entre ces deux points, 1)2 kilomètres de longueur. 

A la Côte d’ivoire, le chemin de fer d'Abidjean approchait d'Ery- 
Makûugnié à la lin de l'année. 

Au Togo allemand, la section du chemin de fer Lomé à Noëpé a été 
inaugurée le 17 août. 

Au Dahomey, la voie ferrée, parvenue à Paouignan (204 kilomètres) le; 
25 juin- atteignait à Ogougou sur l’Ouémé à ta fin de 1905. 

Dans l’Etat indépendant du Congo, le chemin de fer de Stanleyville à 
Ponthiervilïe, sur le haut fleuve, était parvenu en septembre au 82° kilo¬ 
mètre, tandis que les terrassements s'avancaient jusqu’au kil.être 1 H. 

Dans le Sud-Ouest Africain allemand, Karibib a été relié au nouveau 
chemin de fer d’ÜLavi (station d'Ougouati) le 18 mai. Karibib est donc 
actuellement desservi par deux lignes, partant toutes deux de Souakop- 
mund, mais dont l’ancienne, qui se prolonge jusqu’à Windhoek, est entiè¬ 
rement accaparée par l’administra lion militaire. 

Le chemin de fer du Cap au Caire a dépassé Kalomo* se dirigeant sur 
Rroken Bill, Le pont définitif destiné à remplacer la passer (me provi¬ 
soire, sur laquelle il franchissait le Zambèze, a été inauguré au mois de 
septembre. 

Le gouvernement portugais a décidé d'entreprendre sans retard la 
construction d’une voie ferrée dans ses possessions de l'Afrique orien¬ 
tale. Cette voie partirait de Quelimane, longerait le Zambèze et abouti¬ 
rait à Port'Herald, où elle rejoindrait la ligne anglaise actuellement 
terminée de Port-Herald à Blantyre. 

A Madagascar, la première section de 100 kilomètres du chemin de fer 
allant de Brickaville à Fanovana a été inaugurée au mois de novembre; 
le rail s'avance rapidement au delà* 

En Ethiopie, les travaux de prolongement, au delà de Dirédaoua (sta¬ 
tion d’Harar), de la voie ferrée française de pénétration partant de Dji¬ 
bouti vers Addis-Àbaba, n'ont pu encore être amorcés en raison des 
nombreuses compétitions internationales que ce projet a soulevées. 

Notre gouvernement, désirant conserver à la voie ferrée son caractère 
français jusqu’à Addis-Ababa, a ouvert des négociations à ce sujet avec 
les gouvernements anglais et italien. 

Nous donnons, ci-contre, d’après une communication de la Société de 
Topographie de France, et en rajustant aux positions astronomiques dé¬ 
terminées dans sa région par l’expédition Marchand en 1899, une réduc¬ 
tion aul/iÛOOOÛO* (les levés à grande échelle exécutés par la mission 
française que la Compagnie impériale des chemins de fer éthiopiens 
avait envoyée sur le terrain pour étudier le tracé définitif de la voie. 

En Erythrée, le chemin de fer de Massa ou a à Ghinda est projeté jus¬ 
qu'à Àsmara. 

Au Soudan égyptien, sur la voie ferrée de Berher à Port-Soudan, un 
premier train a effectué le trajet complet du Nil à la mer Rouge, b 1 
15 octobre 1905. )L Ciiesxeju. 
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AMÉRIQUE 

AMERIQUE BOREALE. CANADA. TERRE-NEUVE 

Il convient do résumer en quelques lignes les recherches qui ont été 
entreprises pendant ces années dernières dans la région polaire améri¬ 
caine» Le nom de M* A- P. Low, revient encore une lois, à ce sujet, sous 
les yeux de nos lecteurs L’infatigable explorateur canadien accomplit 
en 1005 et 1904 une fructueuse campagne de JS mois dans l’archipel 
américain pour en parfaire l’étude géographique et scientitique. H a 
publié le rapport de son expédition au commencement de Tannée 1905. 

Nous empruntons à la Géographie un bref résumé de ce rapport. 

Après avoir mouillé dans le golfe de Cumberland et y avoir observé la 
vie des Éskimos qui y son! installés, le navire do JL Low, le Neptune, lit 
roule vers le détroit de Hudson, en suivant la côte sud-ouest du golfe de 
Cumberland, croisa autour de l'archipel situé dans la partie nord de la 
haie do Hudson (îles Bell, Nortii SouLhampton), puis prit ses quartiers 
d hivernage près du cap Fullerton qu’il quitta seulement en juillet 1904 
pour se diriger vers le détroit de Hudson et atteindre Port BurwelL L’ex¬ 
pédition entreprit ensuite une longue el laborieuse exploration dans l’ar¬ 
chipel! polaire américain. Longeant la côte du Groenland, elle visita la 
baie Parker Show* à l’est du cap York, puis le détroit de Smith et le 
golfe d’fnglcfield ; elle franchit, delà, le détroit de Smith, (d, descendant 
au sud, le long de la Terre d’Elleëinere, pénétra dans le détroit de Lan- 
castre jusqu’à Pile Beechey, où jadis hiverna Franklin. Après une relâche 
à Pile North Somerset, le Neptune reprit la route de retour en explorant 
de nouveau le détroit de Hudson et l’archipel que l'on y rencontre. L’ex¬ 
pédition revoyait Halifax au mois d’octobre 1904, après avoir accompli 
une oeuvre vraiment considérable, relevé 1175 milles de côtes jusqu'alors 
très inexactement connues, fait de nombreux et très intéressants tra¬ 
vaux hydrographiques : levers, sondages multiples, etc,, des reconnais¬ 
sances géologiques sur la côte occidentale de la baie, de Hudson et sur 
tous les points où eurent lieu des débarquements et des observations 
intéressantes sur les petits établissements eskimos dû la Terre de fiaflhi. 
La mission a recueilli, en outre, de nombreuses collections zooicjjfiques. 
Enfin elle a pris possession, au nom du gouvernement du Canada, de la 
Terre d’Ellesmere et du North Devon, annexant au domaine britannique 
ces régions polaires, restées jusque-là sans niaiLre. 

I ne antre expédition dans les parages polaires du Canada mérite d’être 
signalée: celle du capitaine norvégien Amundsen dont nous avions, il y 
a deux ans, annoncé le départ sur le sloop Gjôa, Sur ce petit navire de 
47 tonnes, le hardi marin a réussi avec huit compagnons à effectuer 
intégralement le passage du Nord-Ouest. C’est un exploit sans précédent * 
et d’une importance considérable, an point de vue géographique, puisque 
jusqu’s ci aucun navire n’avait encore réussi à le traverser de bout en 
bout. On se rappelle en effet que le célèbre explorateur Mac Cim e, pins 
heureux que Franklin, était parvenu â exécuter matériellement d’ouest 
en est ce passage, à la découverte duquel l'amirauté anglaise a toujours 
attaché une importance considérable, mais c’était après avoir abandonné 
son navire, et rejoint dans les parages de File Melville, le passage 
en traîneau effectué, un autre bâtiment qu’on avait envoyé à sa ren¬ 
contre. Amundsen, lui. est resté à son bord pendant toute la croisière 
et sans perdre un seul homme. 

Parti de Kristiania en juillet 1905, il s’engagea dans l’archipel polaire 
américain par le détroit de Lanças Ire et bientôL tint hiverner sur la côte 
méridionale de la Terre du Roi Guillaume et y rester pendant 25 mois 
pendant lesquels il exécuta une série très complète d’observations de 
toute sorLe en en lieu, voisin du pôle magnétique, et sur les terrés voi¬ 
sines qui furent étudiées à tous les points de vue. Le 15 août 1905 seu- 


DU NORD 


lement, l’expédition put reprendre l'avant pour achever la Ira versée du 
passage qui, avec la détermination du pôle magnétique, était l’objectif du 
navigateur. Grâce aux faibles dimensions de son bateau, Amundsen put 
franchir le chenal du détroit de Simpson que son étroitesse et le peu de 
fond rendent presque impraticable. Les difficultés furent encore grandes, 
aux approches de J a Terre Victoria, dans le dédale de ces archipels mi- 
nuscules et innombrables, encombrés de liants fonds et séparés par des 
canaux trop peu profonds. Arrivés à l’embouchure de Mackenzie, c’est-à- 
dire le passage effectué, l’expédition reprit encore ses quartiers d’hiver 
pour achever au printemps de 1906 ce magnifique exploit arctique. 

( Mais, non content de ce résultat, le vaillant Norvégien ne pensait pas 
s’eu tenir là : on lut avait,prêté l’intention de continuer sa route vers 
l'ouest et de revenir en Norvège par le passage du Nord-Est. El aurait 
accompli ainsi J a circumnavigation complète de Ea région arctique* Au 
dernier moment, on annonce qu’il a modifié son itinéraire et revient 
directemenl sur KhrisLianîa. 

L 1 intérieur de Terre-Neuve, encore si peu connu, a ôté l'objet pon¬ 
dant l’automne de 1904 d’une intéressante exploration. MM. H. G. Thom¬ 
son et W. H, Buat ont parcouru les plateaux et les collines tourbeuses 
de la longue presqu’île de la côte Nord, que ces cartes jusqu’ici laissa feu i 
complètement en blanc. 

Hans le domaine politique, nous avons à mentionner, au Canada, la 
constitution en 1905 de deux nouvelles provinces fédérales, l’Alberla et 
le Saskatehewen, formées avec les anciens territoires d’Athabaska, 
Alberta, Saskatchewan et Assiuiboia, Ces régions, nouvellement ouvertes 
à la grande colonisation, maintenant en voie de peuplement et traversées 
par des lignes ferrées, auront leurs députés dans la représentation fédé¬ 
rale du Dominion. La capitale du Saskatchewan est Itegina, et Edmunloii 
est provisoirement désignée comme capitale de l’Alberta. Ces deux 
grandes provinces, sensiblement égides en surface, mesurent environ 
250000 milles carrés. 

Enfin, on laisse entendre que bientôt les provinces de Québec, d’On- 
Lario et de Manitoba seront prolongées au nord jusqu’aux rivés de la 
baie de Hudson. 


ÉTATS-UNIS 

Il y faut mentionner les travaux que poursuit l'institution du Coast 
and Geodetic Survctj : triangulation à travers le Dakota et le Texas, et 
reconnaissance du terrain le long du 98“ méridien de Greenwich jusqu'à 
la frontière canadienne; levers hydrographiques sur les côtes de seize 
Etats ou Territoires et levers topographiques dans neuf États ou Terri¬ 
toires; nivellement embrassant un développement de 1287 kilomètres du 
lied Desert (Wyomîng) à Owyhee (Idaho) et de Ibdland à Seguin eu 
Texas, etc. 

A noter aussi, d’après le résultat de nivellements exécutés par le Geo- 
logeaiSurveyï l’altitude rectifiée du mont Whltnèy, trop for!. mi appré¬ 
ciée jusqu’ici et qui, de 4540 mètres, est ramenée à 4549. Les j.. 

fiai nier et Shasta ont 4509 et 4514 mètres au lieu de 4707 et 4574. De 
même, d’après JL À. 0, Wheeler qui exécuta peur le gouvernement 
canadien des levers topographiques dans le Sçlkirk Range, les maîtres 
sommets des Rocheuses du Canada se sont vu abaisser : le Columbia à 
5883 mètres et le mont Forbes à 5680 au lieu des 4207 qui leur avaient 
été attribués auparavant 


AMÉRIQUE DU SUD 


Le manque de place dans notre fascicule de l’année dernière nous 
avait forcé de remettre ati présent numéro quelques tracés de frontières 
nouvellement déterminées dans le contihent du Sud-Amérique: \ a celle 
entre le Brésil et la Bolivie fixée par le traité de Fetropolis (17 no¬ 
vembre 1903) avec la représentation des petites enclaves rétrocédées à la 
Bolivie et où celle-ci songe à établir des ports d’accès pour l’écoulement 
de ses produits vers la région platée une; 2” la limite entre Brésil et 
Guyane ... définitivement établie par l’arbitrage du 15 juin 11104, 

Ces questions de frontières, toujours propres à éveiller les susceptibi¬ 
lités nationales, ont longtemps entretenu l'irritation entre les républi¬ 
ques sud-américaines. Presque toutes les limites sont aujourd’hui fixées. 
Des arbitrages dont les sentences ont été acceptées avec plus ou moins 
de bonne grâce ont fort heureusement empêché des conflits armés. 
Quoi qu'il en soit, la cartographie a plus d’une l'ois profité de ces que¬ 
relles qui nui nécessité souvent des études sur le lorrain et la publica¬ 
tion de cartes nouvelles* 

Le moment nous a paru venu de résumer sur une carte d’ensemble 
le côté historique de ht géographie politique de l’Amérique du Sud pen¬ 
dant ces dernières décades et de renouveler d’une façon plus complète 
le premier essai que nous avions donné dans le deuxième fascicule de 
cette publication (Année cartographique, deuxième année, 1891). 


BOLIVIE 

Nous ayons. Fan passé (Année cartographique, quinzième année, 1904), 
tracé l’itinéraire de la mission géologique allemande conduite par les 


D 1 - Steïnmann, Hoek et von Bïstram. Ce tracé était uniquement destiné 
à montrer l’étendue des pays étudiés et l’importance de cette exploration 
au point de vue de nos connaissances sur lu géographie de la Bolivie. La 
carte que les Milieitunnen de Dcternuinn ont publiée au début de cette 
année 1 est venue justifier nos prévisions sur les résultats scientifiques 
de cette expédition. Il ne faudrait pas beaucoup d’itinéraires comme 
celui-là, à travers L'immense Suisse bolivienne, pour- qu’on puisse enfin 
dresser une carte acceptable de celle partie toufi'ue des grandes Andes, 
eu attendant des levés réguliers et définitifs. Nous avons donc reproduit, 
selon notre programme, F itinéraire du IP Stemm:. puisque, des tron¬ 

çons de vallées et de rivières qu’il a traversés et mis en place, il résulte 
une physionomie nouvelle de la contrée traversée. 

Mais une autre exploration, qui a été réalisée par un de nos compa¬ 
triotes* M« J. B. Vaudry, ingénieur des Arts et ..factures, est venue 

simulLauémeut apporter sa part de nouveauté et de précision à la carto¬ 
graphie bolivienne. Appuyé sur des observations astronomiques, nous 
avons sondé ce très intéressant itinéraire à celui de la mission allemande, 
de façon à former une carte d’ensemble qui aura, croyons-nous, ïe mérite 
de la nouveauté* 

Faijgm parlic de la Commission de délimitation entre le Brésil et la 
Bolivie, M. Vaudry a eu F occasion de relever, en 1904, cet itinéraire dans 
les départements boliviens de Chuquisaca, Santa Cruz et Târija, partant 
de 8ucrc, et passant par Padilla, Monteagudo, Mnyn-Pampa ou Sa pma n - 
gui, Gnevo, San Francisco du Bitcomayo, descendant ce fieuve au delà de 
la Colonie Crcvaux et remontant ensuite à l'ouest pour passer par Caiza, 


1. Rmiten K a île der Expédition Stemmann, Ilock* v. Bis l ram in den Andon von Bolivien. 
1905-1901-1/ 750000. Petermatfm MUieitungeit, JalirganglflOB, t. 2 ; Gotha, Justu* Fertiles. 
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Aimaimiila, Yacuiba (en Argentine), Carapaii, Itau.San Luis, et aboutir à 
Tarda. Os 1 ZjÜIï kilomètres de roule suivie, dit modestement M. v.mury, 
pouIronL présenter des renseignements utiles crime région de tiolivie assez 
ignorée et sur laquelle la géographie ne possède encore que bien peu ne 
documents. Il n'existe aucun autre relevé du cours du no I iieomay o, 
depuis la mission de San Francisco Solano jusqu'à Cabayu Uepoti. 

Ces levés ont été laits a la boussole et au podomètre en taisant des 
stations très rapprochées, dépassant rarement UN) a oNO mètres de dis- 
lame et déterminant avec soin la déclinaison magnétique en plusieurs 
points de l’itinéraire, Les altitudes ont été prises à laide du baromètre 
altimétrique du colonel Boulier. 

Tous 1rs 50 à 40 kilomètres, l'explorateur a pris les coordonnées géogra¬ 
phiques des points importants et, entre deux points places ainsi sur la 
carte par la valeur de leur latitude et de leur longitude ou a lait cadiei 
les levés partiels, évitant ainsi que les erreurs aillent en se cumulant. 

Pour les déterminations d'heure locale et de latitude, un théodolite a 
été employé, donnant par lecture directe les 50" (cinquante secondes cen- 
téciiiialcs). La méthode suivie par M. Vaudry pour les latitudes est celle ucs 
distances zénithales doubles cimnmnèndiennes d’ôLodes et pour les lon¬ 
gitudes celle des occultations et aussi celle du transport du temps, 

P . . établir sa carte, l'explorateur a mis au net ses plans partiels a 

l’échelle du I : 50,000, permettant d'indiquer clairement les details; pins 
ils ont été réduits pour donner une carte d'ensemble a l echcilc de 
I : 500 000, C'est d'après celle-ci que nous avons adapté ritinéraire île 
M. Vaudry à notre carte d'ensemble. 

Voici la liste des positions astronomiques déterminées par ! cxploralôui 
français ; 


Sucre . . . * - lut. S, 


Tarabuco, . . 



Tomîna . . . 


— 

Padilla. . . . 


— 

Monteagudo. . 
Lagunillas.. 


— 

Cuèvo .... 


— 

Machareli, . , 


— 

Carnatindi . . 


— 

Tareiri. . . . 


— 

S,Francisco 8. 


- 

Païo Marcado. 


— 

Fortin Murillo. 


— 

Col. Creva u\ . 


~ 

IlitO n° 1. . 


— 

Camp Esperunza, 


Caï/a .... 


— 

Yacuiba . . . 


— 

Ilito h* 17 . . 


— 

Tarija .... 


— 


10» 02' 47" i long 
19» [W AT 0 
19» 1V 05" 0 
10 ° 18 ' 25 " 2 
19“ 48' Ûtr 2 
10 » 59 ' 0 " 0 
20» 27' J 7" 5 
20“ 48' 57" 9 
20» 59' 52" 5 
21» 05' 48" 5 
21» 15' 48" 5 
21» 26' 42" l 
21° 45 r 18" 4 
21» 55' 08" 5 
22 » 00 ' 00 " 0 
22» 09' 42" 0 
21» 48 f 57" 4 
22» 00' 50" 0 
22 » 00 ' 00 " 0 
21» 52' 11" 5 


O, Paris 67» 58' 15" 2 
07» 10' 40" 8 
— C6» 48' 29" 7 

ÛG° 40 J 01" 0 
00» H' 58" 5 
65» 58' 00" 0 
65» 52' 25" 5 
05» 44' 45" 5 


05» 50 r 28" 2 
05» 27' 25" 8 
05» 14' 57" 2 
05» 15' 07" 6 
65» 12' 07" 5 
05» 07' 28" 5 
05» 51' 45" 5 
00» 01' 40" 5 
66» 00' 51" 5 
07» 05 r 25" 5 


Mentionnons encore une fois dans les régions de la hante Bolivie, qui 
décidément semble depuis quelques années attirer les explorateurs, la 
présence du 01s du célèbre Nordenskiokl, qui s’est déjà lait connaître par 
ses recherches ethnographiques dans les régions du Chaco et de la Puna 
argentine. (Année cartographique . Douzième année, 1001.} Le D 1 Erland 
Nordenskîüld, poursuivant ses études anthropologiques et archéologiques 
sur les Indiens Quîchua et Aymara, a parcouru en 1004 et pendant une 
partie de l’année 1005, en compagnie du zoologiste le IP Ails Holmgren, 
le plateau péruviano-bolivien'sur lequel repose le lac Titicaca, et plus par¬ 
ticulièrement les pentes orientales delà Cordillera Real dans la direction 
de la grande forêt des Yungas, entre Madré de Bios et Rio Boni, c’est-à- 
dire la province Caupolican en Bolivie et les provinces péruviennes de 
Sa m l i a et de Carabaya, parcourues avant lui par Sir Clément Markham. 
Les travaux très intéressants du D r Nordenskiokl, sur la linguistique et sur 
Pellmographie indiennes, continuent et complètent très heureusement 


ceux de ses prédécesseurs Raimomli et Bandelier et ceux des récents 
explorateurs boliviens et péruviens, Pando, Stiglich, Ciprîanï, etc. 


PÉROU 


D’intéressantes publications ont été récemment faites an Pérou (Lima, 
1904} par les soins de la « Jnuta de vms fluviales u. organisation officielle 
consi iluée dans le but d'encourager l'exploration des voies fluviales sus- 
repli blés de devenir un écoulement naturel pour les produits et le 
commerce des hautes régions des Andes. Les rapports de nombreuses 
expéditions, telles que celles du colonel Ern. La Combe qui eut pour but 
la reconnaissance du rio Pachitoa* du haut et bas Üeayali, de PDmbamba, 
drs rio s Manu, Madré de Bios, Tambopata, Inambari, sont accompagnés 
do nombreuses cartes qui apportent leur contribution à noire connais¬ 
sance de l'hydrographie péruvienne. Il en est de même pour l’exploration 
conduite par le commissaire D. Juan Villalta, qui a relevé le cours du 
Tambopata, et étudié le moyen d'établir des routes de pénétration dans les 
hautes régions de Sandia et des peu Les de Carahaya. 

I im au Ire région du Pérou a été visitée par M. C. Reginald Enock qui 
de 11 mira/, a franchi la Cordillère, visité la région des sources du rio 
llua> las et du Ma ration, et une partie de la vallée supérieure de celui-d, 
cutiii tenté l'ascension du pic de lluascaran (6720 ni.), un des plus hauts 
sommets de toute la chaîne des Andes et dont le véritable nom est Mala- 
Itaju, qui signifie « le double sommet de neige j>. . 

V. IlüÛT. 


RÉPUBLIQUE DE L'ÉQUATEUR 


Nous avons attendu pour signaler en Équateur et au Pérou les opéra- 
lions de la Mission géodésique française chargée de ta mesure de l’arc 
méridien de Quito, que crlle-d ait à peu près terminé ses travaux. On 
sait qu’à la suite d’un vœu exprimé en 1898 par la Conférence géodésique 
internationale, la France a revendiqué l'honneur de reprendre à elle 
seule la mesure d'un are de méridien équatorial, dans la région où avaient 
autrefois opéré les académiciens Bauguer, La Condamine et Bodin, Ce 
nouvel arc équatorial doit être combiné avec l’arc polaire récemment 
mesuré au SpiUberg par une mission russo-suédoise et avec les arcs 
nombreux dont les triangulations ont été exécutées dans la pin par! des 
pays civilisés sous les latitudes moyennes; leur ensemble fournira, d’une 
façon tout-a-fait précise, la valeur des dimensions de la terre, 

La Mission géodésique française composée de cinq officiers du Service 
Géographique de l’Armée, d’un médecin militaire et de 17 sous-officiers 
et soldats était dirigée par le lieutenant-colonel Bourgeois, chef de la 
Section de Géodésie du Service. Géographique, Les opérations commencées 
en 1901 sont actuellement sur le point d’être terminées. L’arc mesuré 
s’étend de Tulcan (bititnde 0» 48' N.) ville de la frontière nord de 
l’Equateur, à Payta, port du Pérou (latitude 5» 5'S.). La Mission a eu 
à parcourir ainsi" toute la région interandine depuis le sud de là Colombie 
jusqu’au désert de Tumbes, région où les deux chaînes Cordillères de l’est 
et de l'ouest s’infléchissent vers l'est pour se rejoindre et ne plus former 
qu’un seul massif. La chaîne méridienne comprend 74 stations réparties 
alternalivemcnt sur les deux Cordillères de l’est et de Boues! et dont l’al¬ 
titude moyenne est de4200 mètres environ; elle s’appuie sur trois bases, 
celles de Tulcan, de Rïobamba et de Payfa. Les officiers de la Mission, en 
outre de leurs observations essentielles ont fait un grand nombre de 
déterminations astronomiques supplémentaires, ainsi que de nombreuses 
études relatives an magnétisme, à l’intensité delà pesanteur, aux sciences 
naturelles. L’ensemble de leurs travaux apporte un contingent de docu¬ 
ments des plus importants pour la connaissance complète de la géogra¬ 
phie dès régions andines de i’Equaleur et du Pérou. B, 






























AMÉRIQUE 

1906 

AMÉRIQUE DU NORD 


REGIONS POLAIRES 


Nous n'avons pas à revenir cette année sur l'expédition «lu capitaine 
Ammidsen dont nous avons brièvement, Fan passé, raconté le voyage. 
Mais nous donnons, sur notre planche cartographique, son itinéraire, qui 
mérite de figurer dans un annuaire comme le nôtre, comme Fini des 
traits les plus solides de ce réseau qui ne cesse de se resserrer sur la 
calotte polaire du globe. 

Quant an célèbre explorateur américain Peary, dont nous n'avons pas 
parlé depuis 19(14 (Année cartographî0e, quatorzième année, 1903J, il a 
renouvelé ses audacieuses investigations avec plus de bonheur encore. 
S'il ii’cst pas parvenu à sou but qui est le Pôle, il s'en est du moins 


approché plus qu'aucun de scs devanciers et ne s'arrêta qu'au 87°5' de 
latitude Nord (1906), L'expédition dû duc des Abruzzes était parvenue en 
1000 à 8fiJ35'49", et Nànsen en 18116 an ; Peary lui-même, en 

1002, avait atteint au Nord de la Terre de Grant le 84°17'. C'est donc un 
gain dc3nr\ soit de 58 kilomètres environ ; et Peary serait parvenu 
jusqu'à 524 kilomètres dit Pôle. De ce point extrême, il battit en retraite 
sur le Gronland, Ultérieurement, une exploration fut entreprise à l'ouest 
du quartier d'hivernage (le la Terre de Grant. Celle-ci fut complètement 
reconnue sur sa côte septentrionale et, de plus, Peary aurait découvert 
une autre terre située par le 101F de long. 0. île Gr. 


ALASKA 


La grande œuvre géographique entreprise dans F Alaska, U y a dix ans 
à peine à peu près inconnu, par le gouvernement des États-Unis, permet 
de dire qu'aujourd'hui la moitié de ce territoire trois fois grand comme 
la France, a été reconnu dans ses traits principaux. 

Le tableau suivant, publié par Mr. AIL H, Brooks, chef de la division 
de l'Alaska an Geological Survey, dans le National geographical Magazine 
(févr. 1906; H oit) much is known of Alaska) indique l’état actuel de nos 
connaissances dans le territoire nord-américain : 


Régions ayant été simplement l'objet d’une reconnais¬ 
sance de la part du Geological Sttrvey 
Régions pour lesquelles il existe des levés topographi¬ 
ques et géologiques exécutés par le Geological Sttrvey 
Régions explorées par d'autres services que le Geological 
Survey 

Région côtière, côtes relevées par le CoaM and Geodetic 
Survey et reconnaissance géologique effectuée par le Geo¬ 
logical Survey 

Territoires inexplorés, pour lesquels il n'exîstc.point de 
carte 


21)0 400 kc. 
154800 kc. 
129 000 kc. 

509 600 kc. 
799800 kc. 


Total: 1 599600 kc. 


Les résultats des enquêtes scientifiques opérées dans l'Alaska se trou¬ 
vent consignés dans un très grand nombre de rapports,publiés principa¬ 


lement par le Geological Survey des États-Unis, par le Coast and Geodetic 
Survey et par le département de la Guerre. Une centaine pour îe moins, 
dont beaucoup sont très volumineux, ont paru dans ces dix dernières 
années. Dans la série des Professional Paperé du Geological Survey 
(n“ 45) The geography and yeology of Alaska , a summary of existing 
knowledge by, AiF. fi. lïrooks, xvith a section on climate by Cleveland Abbe 
Jr (Washington, I9ÜG), Mi\ A. IJ. Brooks, qui a pris une part si large à 
l'exploration de l’Alaska, a eu l'excellente idée de faire paraître une belle 
monographie géographique et géologique de celte contrée, qui est une 
coordination synthétique de tous les matériaux, résumant, avec une au¬ 
torité incontestable, l'état actuel des connaissances dans F extrême Nord- 
Amérique. D'après la carte générale au 1/2 500000’ qui accompagne cette 
monographie et les autres publications cartographiques du Geological 
Survey, les Peter matin s Geogr , Mitieilungen ont publié (Jahrg. 1907, T. 1), 
une excellente carte d'Alaska au 1/5000000*, qui établit d'une façon très 
saisissante le relief de ce pays. No us-mêmes, nous nous proposons de 
faire prochainement un travail analogue qui s’impose pour la mise à jour 
de cette région dans nos publications cariographiques. 

Avant de quitter. l’Alaska, disons que le IF F. A. Cook a réussi à gravir 
le sommet du mont Mac Kinley, le plus haut sommet de l'Amérique du 
Nord. Le D r Cook, qui (U partie naguère de l’expédition antarctique belge, 
accomplit, en 1905, le tour du mont Mac Kinley; il ne put atteindre 
alors que la hauteur de 11000 pieds (5550 m.). On sait que l’altitude 
donnée à la maîtresse cime, par le Geological Survey, est de 6257 mè¬ 
tres. * 


CANADA, LABRADOR 


Le Bulletin of the anteriean geographical Society a publié, en septem¬ 
bre 1906, une 1res bonne carie au 1/1584000' du Labrador orienta], 
contenant les routes suivies et les cours d'eau levés par Mrs. Leonidas 
ïïubbard Jr. C’est une portion considérable de pays naguère inconnu 
qui se trouve ajoutée à la cartographie de la grande péninsule cana¬ 
dienne. Mrs. Leonidas Hubbard a traversé le Labrador du Sud-Est au Nord 
en remontant ta Nascaupee, tributaire du grand lac Melville, puis eu 
descendant la rivière George jusqu'à ta baie Ungava. Son voyage a duré 
deux mois (juin-août) à travers Fêtagement de lacs unis par des tron¬ 


çons de rivières, tantôt bondissant en cascades au passage des seuils, 
Lan tôt torrentueuses au fond de gorges profondes. C’est la topographie 
habituelle bien connue de ces régions granitiques et glaciaires. L’itiné¬ 
raire est appuyé sur trois positions astronomiques : 1* North West River 
Posl, au débouché du Grand Lac dans le lac Melville; 2° sortie de l'émis¬ 
saire du lac Miehikamau; 3° embouchure de la George River. Nos sous¬ 
cripteurs apprécieront la réduction au 1/5000000’, que nous donnons de 
cette carte, document décisif pour les cartographes jusqu’à l'entreprise 
de levés réguliers. 


AMÉRIQUE DU SUD 

BRÉSIL 


hé fait le plus remarquable de la cartographie brésilienne, peudantFan- 
uée 1066, a été la publication de la magnifique carte du Cours de VArna - 
vüîic depuis T Océan jusqu'à Ma naos et de la Guyane brésilienne, par 
M. Paul Le G ointe, dans les Annales de Géographie* Cette carte est à 

I échelle de 1/2 000(100% elle est le fruit des relevés personnels de Fau¬ 
teur pendant quinze années, et des travaux antérieurs tels que ceux de 

II tIa Gama Lobo de Âlmada (1787), J. Vellozo Rareto(lS72), Tardy de 
Montravel (1845), J. da Costa Azevedo (1862-64) Th.-O. Selfridge (1882), 
Rarbosa R od ri gués (1875-85), J; Grevaux (1885), A.-M. Shaw (1883), H. Cou- 
drenu (1885-1899), J. Blanc (1891), fl. ^ Rosa (1892), A. Robert ri892), 
L Hguéirus (1898). O, Coudreau (1905), etc. Si nous en croyons M. Le 
Loin ta, tous les documents relatifs à cette vaste région n'avaient pas 
encore été réunis et coordonnés de manière à donner une idée de sa 
configuration générale et à servie de canevas pour une étude plus mé- 
modique de foutes ses parties. C'est cette lacune qu'il a cherché à com- 
hler, À vrai dire, ce travail de coordination a bûm été entrepris, pour 

semen ^ ||f >tre grande carte d'Amérique du Sud en 5feuilles au 
I/o 00( J 000 de Y Atlas universel de géographie , par V. de St-Martin et 
Schrader, que M. Le Coin te n'a pu manquer d'apprécier; mais, depuis 
époque de la publication de cette carte, les progrès de l'exploration ne 
se sont pas arrêtés, grâce justement à des patients chercheurs comme 
_ auteur de la carte du Cours de l Amazone H de la Guyane brésilienne . 
-es nombreuses notes qu'il prit pendant quinze années de voyage en 
Amazonie lui ont permis de tirer un bon parti du travail de ses devan¬ 
ciers et au besoin de compléter et de corriger quelquefois les croquis 
iüp sommaires laissés par certains explorateurs. La carte représente, 
avec Je cours de l'Amazone, tes territoires situés sur la rive gauche du 


Neuve, c est-à-dire la Guyane brésilienne comprise entre les Guyanes an¬ 
glaise, hollandaise et française au Nord, l'Atlantique à FEst, l’Amazone au 
Sud, le Rio Negro et son affluent, le Rio Branco, à FOuest. Elle couvre 
une superficie d'environ 550 01)0 kilomètres carrés, appartenant presque 
toute au bassin de 1 Amazone. Nous ne suivrons pas M, Le Coi nie (ta 
place lions manque) dans sa critique éclairée des documents qui lui ont 
P™, de dresser sa carte; pour cela nous renvoyons nos. lecteurs au 
n" 8o de la WP année des Annales de Géographie. Nous nous sommes 
bornés à signaler 1 important document de M. Le Coinle, en nous réjouis- 
saul de la contribution sérieuse qu'il apporte à la cartographie sud-amé¬ 
ricaine, généralement si pauvre. 

L'est également dans le bassin supérieur de l'Amazone, du côté de ses 
affluents de la rive gauche, qu’un voyageur allemand, le JF Koch, en¬ 
treprit récemment des recherches surtout ethnographiques. Ses obser¬ 
vations purement géographiques n’en sont pas moins très intéressantes. 
Il remonta le Rio Negro, son affluent de droite, le Rio tsana, et un affluent 
de celui-ci, 1 Acari, assez haut pour nfêtre plus, dans une sorte de bassin 
monde, qu’à quelques heures de route du Rio Uaupes. 

Lette imprécision dans la séparation des eaux de chacun des bassins 
des affluents de gauche de l'Amazone .semble être la caractéristique de 
cette région : le nié me phénomène se répète entre les tributaires de droite 
du Uaupes, notamment le Tikie, et les cours d’eau qui appartiennent au 
iapura : quelques minutes de trajet dans une plaine inondée permettent 
de passer de 1 un a Fautre. Puis le IF Koch redescendît te Rio Negro 
jusqu a 1 embouchure du Curicuriari qu’il remonta sur une distance 
considérable, traversa ensuite une zone de séparation des eaux, 
jusqu'à un autre tributaire du Uaupes, puis remonta Je Rio Tikie 






















































































































































































presque jusqu'à sa source. Celui-ci, comme presque toutes les rivières de 
ce!te région, est coupé par de nombreuses chutes, parmi lesquelles celles 
de Pari, atteintes en 1881 par le comte Slradelli* Dans une troisième in : 
vestîjjation le l) r Koch remonta la principale branche du Taupes, leGaiari 
(Ujfcaiari de Wallace), au delà du point laissé par ce devancier, jusqu’à 
une station de chercheurs de caoutchouc colombiens* 

Là, h rivière apparaît Tonnée de deux branches, Tune occidentale, 
l'autre venant du nord, c'est-à-dire des savanes qui avoisinent les sources 
du Guaviare. Sur le chemin du retour, le D* Koch remonta le Guduiari 


{Xoy, Année cartographique, onzième année, 181)9-1900; carte du Rio 
Taupes, par le comte Ermanne Stradplli); puis, avant de quitter'définiti- 
vemenl fa contrée, il explora la route du Rio Tilde au Yapura, des¬ 
cendant enfin celui-ci jusqu'à l'Amazone* La navigation des petits cours 
d'eau qui conduisent à la branche du Yapura appelée Àpaporis fut 
pour lui très difficile; la contrée qu'il traversait était àgsolumenl 
vierge du pas de tout explorateur, ainsi qu'en témoignait la surprise des 
naturels qu'il rencontra * 


PÉROU 


De nombreuses explora lions ont été entreprises sur le versant oriental 
des Andes péruviennes sous les auspices du gouvernement du Pérou. 
Depuis quelques années, ce pays, comprenant de quelle importance sont 
pour 1m les débouchés qui lui donneraient un accès rapide et facile vers 
TA Man tique, a multiplié les recherches dans cette région, confuse entre 
toutes et restée très mal connue. 13 s'en faut qu’à ITieure actuelle tous 
les hauts affluents du Madré de Dios eL de PUrubainha soient reconnus et 
explorés, mais beaucoup a été fait. Nous avions déjà dit quelques mots 
dans notre fascicule de Ilit)I (Âiïnéz cartographique, 12° année) du carac¬ 
tère hydrographique de ce versant des Andes à propos de la carte du 
générai Pando (Northern Bolhta as correctcd by Col. José M, Pandn, 
froiïi his explorations 1892-98, Gcoffraphical Journal, MIDI), puis Tan 
dernier au sujet des publication s eu (reprises par la u Junta dévias fluviales*) 
pour faire connaître l'œuvre accomplie par les explorateurs péruviens que 
ce Comité de recherches avait envoyés simultanément dans les hautes 
vallées andines. Cette fois, grâce aux nombreuses cartes partielles pu¬ 
bliées au Pérou, ainsi qu'aux coordonnées observées, nous avons tenté 
l'essai d’une carte d'ensemble qui donne les traits essentiels des bassins 
du haut Ürubamba et du Madré de Dios, nous gardant bien toutefois de 
tracer autrement qu'à l'aide d'uu pointillé les rivières qui no son! pas 
encore étudiées d'une façon précise. 

Ou peut se rendre compte à présent de l’allure véritable de ce long 
sillon parallèle à l’axe de la chaîne andine, que parcourent J'Urubamba et 
le Madré de Dios, prolongés parleurs tributaires, les Dios Misagua, Serjalî 
et Caspajali, coimrmiuqiuurt au point le plus élevé par le fameux seuil de 
Fitzcarrald, appelé ainsi du nom de son découvreur. Les Ri os Tambopata 
et Inambari son! également bien mis en place* Quant aux affluents plus 
élevés de la rive droite du Madré de Dios, ils ne sont pas encore levés, 
mais leur direction se trouve localisée du fait des positions qui déter¬ 
minent le seuil de Fitzcarrald et les cours du Serjali et du Caspajali d'une 
part, et l'identification du Paucartambo avec le Yavero, artluent de TUni- 
bamba, d'autre part. Cette identification vient d'ètre réalisée par l’in- 
géhieur M. von Eassel. L'origine même du Madré de Dios est encore 
incertaine ; ce même explorateur le fait découler des Ribs Pilcopata et 
Pifîipini. Mais, lout cela n'esL eu somme qu'une question de noms et, au 


surplus, de nouvelles cartes péruviennes viendront éclaircir ce qui reste 
encore obscur dans la question. A cette carte d'ensemble nous avons joint 
aussi le résultat important des explorations des deux commissions mixtes 
de délimitation organisées par les gouvernements du Pérou et du Brésil. 
Leur but était la reconnaissance rapide des deux grands fleuves Yunia et 
Punis dans leur Iraversée des territoires du haut bassin de l'Amazone, 
Ces deux grands allluents du fleuve amazonien avaient déjà été parcourus 
autrefois par un sagace explorateur anglais, W* Ghandless, qui en avait 
très minutieusement relevé les détails. Mais depuis quarante ans les 
méandres capricieux de ces rivières se sont déplacés. La zone parcourue 
par la commission américaine de 1995 s’étend jusqu'à la source dit Yunia, 
que Ghandloss n'avait pas atteinte; le lever du fleuve se trouve donc 
complété sur un espace de trois degrés de plus en latitude. 

Voici Jes plus importantes, parmi les coordonnées observées dans ces 
régions des hauts affluents de l'Amazone, eL sur lesquelles s'appuient la 
construction île notre carte : 


P'" Markham (Rio Tambopata) , . , . 
Confluent Tambopata et Madré de Dios . 
Confluent. Inambari et Madré de Dios . 

Source Pilcopata.. * . , , 

Confluent Pinspifii et Pilcopata . , * . 
Confluent Coudeja et Madré de Dios, . 
(Emb, du Rio Manu). 
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Confluent Caspajali et Rio Marin. . , . 

Source Paucartambo.* * 

Confluent Misagua et Ürubamba. * * , 
Confluent Pcpahua et Ürubamba. - . - 

Source Alto Punis*, .. 

Confluent Garanjao et Piirus; , . , . . 
Confluent R. ühandless et Punis* * . . 

Source Yurua.* 

Confluent R* Rreg et Yurua. 

Confluent R. Àmonca et Yurua * * , * 


ARGENTINE 


La vieille question de la navigabilité du Pilcomayo, qui a de nouveau 
préoccupé les pays intéressés, c'est-à-dire la Bolivie,' le Paraguay et T Ar¬ 
gentine, nous a valu une nouvelle et fructueuse explorai ion de ce rio, avec 
carte à l’appui. C'est un ingénieur norvégien déjà connu pour scs inves¬ 
tigations dans T Argentine et la publication de cartes excellentes-, M* Gu- 
nardo Lange, qui en est fauteur. Subventionné par un syndicat de 
Buenos Aires, if est allé reconnaître la navigabilité possible du fleuve 
duChaco de puis son embouchure dans le Paraguay iiisqu'à la colonie Bu en a 
Ventura près du 22 r lal. S. Il lit le levé du cours d'e^u à partir du point où 
Tavaient laissé ses prédécesseurs, c'est-à-dire à une distance de 160 kil* h 
vol d’oiseau du confluent avec le Paraguay, en s'appuyant sur 15 obser¬ 
vations de latitude qui sont marquées sur la réduction que nous donnons 
aujourd’hui, dans notre fascicule annuel, M* Lange effectuait au 
i/l 00 000* la construction de sa carte au fur et à mesure qu'il exécutait 
le levé. Les 51 feuilles de son plan original ont cLé réduites en une carte 
en 7 feuilles à l’échelle du 1/100 000* qui vient d'être publiée à Buenos 
Aires. C'est là, nous croyons. Je document définitif auquel les cartographes 
auront recours. 


Nous écartant de notre point de vue strictement cartographique, il 
n'est pas inutile de faire remarquer qu'en raison du manque de pro¬ 
fondeur des eaux, le Pilcomayo n'est, pas navigable en l'état actuel pen¬ 
dant toute l'année; mais il sera facile de remédier à cet inconvénient 
naturel par des barrages successifs, comme aussi de réunir, par un canal 
modeste et peu coûteux, les deux parties dit fleuve qui se trouvent inter¬ 
rompues dans la région médiane et marécageuse dite de « Soret Satandi »* 
Telles sont les conclusions de l'intéressante exploration de M, Gunardo 
Lange. Ainsi régularisé, le fleuve répondra à l'objectif''des pays riverains 
et deviendra, pendant toute l'année, une voie de pénétration accessible 
et un moyen de transport économique. 

Mentionnons simplement aujourd’hui la correction apportée à l'altitude 
admise pour TAconcagua (0970 met. d'après P. Güsslcld) par les observa¬ 
tions rapportées par M. F. Schrader d'une excursion dans la Cordillère des 
Andes. Les vïsc v s et les calculs de M* F* Schrader, établis en partant,.non 
plus d’une observation barométrique sans contrôlé, mais d'une base 
nivelée avec précision, ont donné au sommet le plus élevé des deux 
Amériques une altitude de 0953 mût. 


CHILI 


A signaler la carte des Skt/rihg and Otway Bachten an der Magalhâes 
Slrassi publiée par les Peterrnann'& MitteUutxjcn de 1906 (T. TJ), d'après 
les levés de La marine chilienne, qui complèlc fort heureusemenL la 
physionomie cartographique de l’extrême Sud-américain, JusqiFici; ces 
ultimes fjords de la Patagonie chilienne n'avaient pas encore été pénétrés 


jusqu’au fond* La communication, par un étroit canal, entre Skyrîng 
Water et le golfe de Xaultegua (branche du détroit de Magellan) fait appa¬ 
raître dans ce dédale déjà si compliqué une grande île nouvelle, appelée 
ile Riego. 


COLOMBIE 


Dans lu domaine politique, M faut dire que la Colombie, jadis Répu¬ 
blique de forme unitaire, a changé de constitution et est devenue fédérale* 
Elle se compose désormais de 15 Etats autonomes ayant chacun leur 


î. Voir Année cartographique [sixième année), 1895. 


assemblée de députés, d'un district fédéral, celui de la capitale, et d'un 
certain nombre d'intendances et territoires relevant de radministrâfion 
des États. Nous donnons dans notre planche de cartes ces nouvelles di¬ 
visions politiques. 


V* H cor. 





























ASIE 

1906 


ITINÉRAIRE DU MAJOR C* *-D, BRUCE DE LEH A PÉKJNG 
l 905-1906 


L’ilinêraire du major C.-IL Bruce i*sl tout eu longueur, sans un seul 
crochel à droÜG ni à gauche. Ce n’éLaïl pas une « outrée bien déterminée 
et peu ou point connue que l'explorateur voulait, étudier rl.nts lotis les 
détails; sou hui était de faire nu levé plus on moins détaillé, exécuté 
jour par jour, sans la moindre lacune* du chemin qui mène de Leh 
à Pékirig. Le major Bruce était secondé pour cela par un topographe 
hindou, de son escorte, le sikh La U Sing, attaché an « Survcy » de 
Fin de. 

La contrée parcourue par l'expédition peut être divisée, au point de 
vue géographique, en trois régions bien distinctes: U le Tchang Tchemno 
et le TiheL nord-occidental, de Leh au Kouen-Lun ; 2° le Turkestan Chi¬ 
nois qui forme actuellement la dix-neuvième province de la Chine appelée 
Kan Süu-Siu-Kiang; 5° la Chine proprement dite* 

La région sauvage qui comprend le Ladak et les premiers contreforts 
■du Kouen-Lun a été visitée par un nombre assez considérable d'explora¬ 
teurs : mentionnons le B r Thompson, collabora Leur de Cunningham et de 
Henry Rtrachey, de la Commission de délimitation dans le Ladak, qui fut 
le premier des Européens a faire l'ascension de la chaîne du Karakoram, 
et les frères Schlagintweit dont l’un fut assassiné à Kachgar* 

Le Turkestan Chinois, qui commence de nouveau à attirer l’attention 
des explorateurs, es! traversé par une route (pii avait été décrite avec 
des détails pleins d'intérêt huit cents ans avant qu’elle fut parcourue par 
l'illustré Marco Polo. Les annales chinoises mentionnent, en effet, les noms 
de deux explorateurs, Fa-Ilien qui parcourut le Turkestan Chinois en -450 
et Hiouen-Tsiang qui passa par là deux cents ans après* Il est i\ remarquer 
que l'itinéraire du major Bruce coïncide, sur une grande par lie de son 
parcours, avec celui de Fiïlustre Vénitien qui, comme on le sait, passa 
par Kéria, le Lob Nor et Sa-Tchéou* Tout le monde connaît les noms des 
explorateurs qui ont parcouru le pays depuis trente ans; des Français : 
Bfmvalot, Dutreuîl-de-Rhins, Grenand, le prince Henri d’Orléans, Chat fan- 
jon ; un Suédois : le D r Sven Hedin; des Musses : Prjevalsky, Roborovsky, 
Pevtsotf, Kozloif, etc, ; des Anglais : Beasy, M. et Mme Littïedale, Bower, 
Malcolm; tin Allemand, le IF Slein* 

La partie de la Chine traversée par le major Bruce est, de Fa vis de 
F explorateur, bien moins comme des Européens que l’on ne le croirait, 
étant donnée sa situation. 

Nous u’e titrerons pas dans les détails de la description du long itiné¬ 
raire reproduit dans notre carte et nous nous bornerons à noter, en pas¬ 
sant, ce qui présente un intérêt particulier au point de vue cartogra¬ 
phique* 

Leh, te point de départ de F expédition dont nous nous occupons et, en 
général, de toutes celles qui oui pour but l’Asie Centrale, esl pour ainsi 
dire le terminus de la vie civilisée* La contrée, de Leh à la frontière 


tibétaine, est relativement bien connue. Les cols par lesquels on est 
obligé de passer sont à l'altitude de plus de 5000 mètres : Tchang-La, 
51S0; Masemik-La, .'>”>I3L); Lanak-La, 5410* Malgré celle altitude, les trois 
cols eu question sont faciles à franchir, si, comme c’était le cas pour le 
major Bruce, ils ne sont pas encombrés de neiges. 

Beux noms nouveaux sont introduits par F explorateur dans la nomen¬ 
clature orographique de l’Asie Centrale; ce soûl les chaînes Cur&on et 
kikkener, dont les neiges persistantes reposent à plus de 6500 mètres 
au-dessus du niveau des mers. 

Après avoir traversé le col de la Rivière Blanche, FÀkfsou-La 1 , le major 
Bruce campe dans la haute plaine de Gou-Goul que nous avons ériij 
Coiigourt en suivant l’orthographe de Greiïard*. Dans la partie sud de la 
plame sont situés trois petits lacs, dont le plus vaste a prés de 5 kilo¬ 
mètres de long sur 5 1/2 de large. (L’échelle do notre carte ne nous a 
pas permis de les nommer*) Celui des trois lacs que Deasy nomme 
Ouloug KouK est salé et malgré son altitude considérable (4660 m j 
n'était pas gelé le 15 octobre; le lac suivant, FAtchik-Koul*, possède 
une eau désagréable k boire dont les hèles se désaltèrent pourtant quand 
elles ont bien soif; contrairement au Grand lac* le lac Amer était com¬ 
plètement couvert de glaces. Les trois petits lacs de la plaine de Gon- 
gourt doivent, selon le major Bruce, être les restes d’un grand lac dont 
les eaux couvraient toute la plaine, 

Aû iN. de celle plaine commence la traversée du Kouen-Lun, très pé¬ 
nible en cette saison (octobre)* 

A Kéria (Pein de Marco Foin) commencent deux routes qui longent 
l’immense bassin de l’Asie Centrale, s'étendant sur environ 4090 kilomètres 
depuis les monts Àlaï à FO* jusqu'au Khmgan en Mandjourie. L'une de ces 
routes, la plus importante, se dirige presque en ligne droite sur Tchar- 
kalik, ville située à une centaine de kilomètres au S,-O. du Lob Nor, 
L'autre passe plus au S,* au pied de FÀltyn Tagb, cl aboutit également à 
Tcliarkalik* L’expédition du major Bruce a suivi celle dernière, en pas- 
saut par Nia, Sorghak on Von extrait de For par les moyens les plus 
rudimentaires, et Âtchun d’où l'itinéraire tourne au N* pour rejoindre Tcher- 
trhen située sur la route directe* Tcherfçhcn fut à l’époque de Marco Bolo 
le chef-lieu d’un district comp ise de nombreuses villes dont on ne trouve 
pas trace actuellement, toutes ayant succombé sous Faction iente* mais 
puissante, des sables du désert, à /a bordure duquel elles étaient situées. 

Â partir de Tchertchen, jusqu’à la frontière de Chine, te voyage se fait 
dans une région très sérieusement étudiée par Syen Hedin, Prjevalskv, 
Kozïo ff et plu s i eurs a u tre s vo yageu rs de moi n d re i m port a ri ce. 

La carte du major Bruce, publiée dans le numéro de juin (1907) du 
Journal de la Société de Géographie de Londres, est au 1/5 500 900* Notre 
réduction est au 1/5 000 000* 


REGIONS DE LA PERSE EXPLORÉES PAR A -F. STAHL 
1895-1906 


Dans ta préface du premier ouvrage sur la Perse, que A. F* Stalil, ancien 
directeur général des Postes en Perse, a publié chez .Tiistus Perthes à 
Gotha 3 , l'explorateur, qui a tant fait pour la cartographie des régions par¬ 
courues par lui, s’exprime ainsi : a Pendant ces vingt-cinqdernières années 
tant de récits de voyage ont paru sur la Perse que l’on est bien au cou¬ 
rant de tout ce qui concerne le pays et ses habitants; je considère donc 
comme tout à’fait superflu de répéter ce qui était déjà dit et d'entrer 
dans les details. Le but principal de mes voyages a été l’étude minéralo¬ 
gique et géologique, mais comme je ne connaissais aucune carie de la 
Perse qui pût m’étre mile dans la circonstance, je fus forcé de créer de 
lentes pièces des documents cartographiques à mon usage personnel. Le 
schéma que je me suis préparé m’a été fort utile par la suite; pendant 
mes déplacements, j’ai pu corriger ce qui v était faux et ajouter ce qui y 
manquait. 

Dans mon canevas préliminaire, j'ai placé les grandes villes, d’après la 
carte nu 1/840 009* publiée par le Depot de la Guerre russe; toul Fcspace 
cnlre les points marqués a été ensuite rempli sur Je terrain d’après mes 
propres observations et, dans quelques cas, du reste fort rares, d’après les 
dires des indigènes. 

Mes levés originaux ont été faits an 1/210 000*; je les ai ensuite réduits 
au 1/840000% » 

bes trois caries qui accompagnent l’ouvrage de A*-F. Slahl sont de la 
plus haute valeur cartographique. Dans notre carte de la Perse publiée 
récemment, dans V Atias Universel par Vivien de Saint-Martin et F, S dira - 
der. nous nous en sommes servi do préférence à d’autres documents 
russes ou anglais* 


1. A/, -blanc et Soa-rmère, sont des mots lurcs, Æa-coÏ est un mut tihéUun. 

L üutreuil dy IDiins, Mission scientilîque dans U Haute Asie* A Lias des cartes par 

* J-jenrml. poses i et 5. 

■>. O^/rw^i-anil ; En turc. 

*■ Atchili-amer. 

1 8 ^Qol j i -■! H Persiea ' MiUeiUmgen do Pc ter* n an n. ErgÜnzungshcft 


Un an après, M. Stàhl a puliltff à nouveau les mêmes trois feuilles, 
cette lois-ci avec des teintes géologiques 0 * Forl importantes au point de 
vue de hi structure de la croûte terrestre ces cartes n’apportent rien de 
nouveau à la cartographie du pays* 

En 1890,-1894, Fauteur fait des excursions dans les environs dé Téhéran 
et en profite pour nous donner une excellente carie au 1/219 000 qui va 
de Bemavend au AVE* à SaoudiBoulak àFO. T . 

En 1809, deux ingénieurs russes avaient obtenu du gouvernement persan 
une concession pour l’exploitation minière du massif du Kafà-Dagh situé 
dans la partie N.-E* deTAderbeidjan, non loin de la frontière russo-persane. 
Les concessionnaires chargèrent les ingénieurs des mines A Kornochifsky] 
D* Ivanolï et N. Kourmakofï, de faire dns levés dans la contrée, siirloiH 
au poinl de vue géologique. Les résultats de ces travaux ont été consi¬ 
gnés dans mi ouvrage paru en russe, en très petit nombre d'exem¬ 
plaires. M. Slahl en a donné le résumé dans tes MiUeilungm *. La 
carte qui accompagne le récit est au I 400 900. 

En 1904, M* Slahl, qui habite la Russie» fait un voyage cF affairé s en 
Perse et visite Koum. lspahan, Soullanahad, Hamadah, Bidjar, Sein-Kala, 
Maragha, Tabriz* Ardebîl et Aslara h la frontière russe. La nouvelle carie 
au 1/840 009 qu’il donne à ce propos rectifie eu bien des points les Irois 
feuilles publiées en 1890”, 

Le dernier voyage de M* Stahi en Perse date de l’année dernière (1906) *«* 
Les caries qui accompagnent le récit du voyage sont au 1 849091F. Elles 
s’étendent plus au Nord, du côté de la frontière russe, que les cartes du 
même auteur parues précédemment. 

Pour juger de la valeur des cartes de M. Stahi, il faut les confronter avec 


(L Zur Géologie von Verxirit. Milt. de Pclcrmann* ErgânzmiL'ülieft, K* ii>, 1S07. 

7. Téhéran and (Jmgeÿend Milt. 1900. p. iSK 

S. Die üvüÿraphisctten und gcoloqUtchen. Yerhâitnisse des Knradwi in Persien M tt. 
1901, p* 2S7. 

9* Hehen m Zrnùa l-und West permien. Mi U., Ill'l'i, p. i et 51. 

10. Heine tt in Nord-und We&tper&ien, Milt., 19U7, p. JC]* 
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les cartes de la Perse parues avant ou même depuis leur publication. 

Le Journal delà Société de Géographie de Londres a lait paraître en 1892, 
une carte intitulée Perse t Afghanistan ti Baloutchistan* Dressée par 
\V, S. Turner sous la direction de lord G, Curzon, elle résumait tout ce 
qui avait été publié eu l'ait de documents cartographiques sur cette partie 
de l’Asie, y compris les cartes du Dépôt de la guerre russe qui ont servi 
de base au schéma de AL Stahl dont il a été question ci-dessus. 

En examinant les deux cartes carreau par carreau, nous remarquons tout 
d'abord que certaines villes se trouvent sur la carte de AL Stahl plus à 
l'Ouest que sur celle de tordEurzon ; citons Tahriz, Ardabil, Maragha, Aliané, 
Ramadan* D'autres, plus à l'Est: Yezd, Kirman, etc* 

Au point de vue hydrographique les divergences, en ce qui concerne le 
tracé des cours d r eau fort rares et pou importants dans celte région, ne 
dépassent pas les différences tout a lait naturelles entre deux caries d'un 
pays peu connu. Les plus dissemblantes sont ics tonnes dTm lac d'une 
grande étendue, le lac de Saveh qui s'est formé eu 1885, grâce au dé¬ 
placement du cours du Kara-Tdiaï, ou rivière de Saveh, lequel s’est dé vers é 
dans une dépression marécageuse, Je Uaouzi-SouJLm Kévir, et l’a ira ns- 
formée en lac d'eau salée* D'âjpreS les observations barométriques de Al. Stahl 
laites en 1894, TaUilude du Jlaoiizi-Soultàn Kévir est de 750 ni. au-dessuè 
du niveau de la mer, celle de Téhéran élant de 1152 métrés. Avant 1883 
la dépression marécageuse en question était traversée par une route 
de poste, abandonnée depuis* 

Nous avons appris l’existence de ce nouveau lac en 1888 par une 
note parue dans les Prucecditiys de ta Société de . Géographie de Lojidreê K 
Lotie note était une traduction faite par le général a. lloulum-Schindler 
d’un article du Ehah de Perse lui-même, inséré dans la Gazelle persane 


l'Iran. La carte qui accompagne la version anglaise donne au ïlaouzî- 
Soullau kévir une forme tout à fait dïJlérènte de celle que lui prèle 
M, Stahl* Dans la carte anglaise Je lac se dirige duN*-N*-E au S.-S.-ü ; M. Siahl 
aucohtraire le représente corn me s'étendant de TE* à HL, sur une longueur 
d'environ 40 kilometresavec environ 1U kilomètres de largeur* 

Ce qui distingue surtout les cartes de Al* Stahl c'est le figuré du terrain bien 
supérieur à celui des autres caries de Perse, mais là évidemment une 
partie de la valeur revient au dessinaleurde l'Institut Géographique de Gotha 
qui a su donner une bonne représentation d'uii pays en somme mal levé. 

Les cartes qui ont paru en itMH sont les seules qui n'aient pas été 
utilisées par nous lors de la rédaction de notre carte de la Perse de l'Atlas- 
Universel. En les reproduisant dans VAnnée Cartographique nous fivans 
profité de l’occasion pour donner, à l’échelle des caries d'Asie de notre 
atlas, ia réduction de tout le travail de Al. Stahl* 


Pour la région située au S.-O. des itinéraires de AL Stahl* entre Sa ldi 
et Souilanabad, nous avons utilisé une carte parue dans les Miiteitungen 
de 1905 et accompagnant le récit d'un voyage effectué en 1003 par 
AL T. Strauss *, habitant de Soulianabad en Perse* Ne pouvant pas retenir 
chez lui par la route ordinaire, à cause du choléra qui sévissait k Kerman- 
chahan, AL Strauss a fait un voyage contourné à travers le Louristan peu 
connu. Il n’a pas fait de levés et la carte allemande qui porte ses itinéraires 
a du être dressée d’après des sources autres que les observa lions du* 
voyageur. Dans notre carte, ces itinéraires sont indiqués par un pointillé 
qui les distingue des itinéraires de AI, Stahl indiqués en trait plein* 


ITINERAIRES DE MIVL DE MARSAY ET DE LAS-CASES DANS LA CHINE OCCIDENTALE 

1906 


La première partie du voyage va de Yun-Nan-Senà Jloui-Li-TchéouL La 
route que les explorateurs ont parcourue suit le méridien de ïnn Nan- 
Seu, jusqu'à la rive droite du kin-Uha-Kiaiig* puis s'infléchit vers Je 
N.-U. La plus grande abiiude observée est de 2(KJU mètres, l’altitude 
moyenne étant d'environ iiüUD métrés* Le Pou-Tou-Ho, ou déversoir du 
lac de Uni-Nun-Scn, coule dans un ravin profond et encaissé, à l'altitude 
de 1700 mètres* Le fil du Kiu-Cha-Kiang que les explorateurs ont traversé 
un peu en amont de son confluent avec le Pou-Ton-ko n'est qu'à 
12(19 mètres* Ses rives sonL extrêmement escarpées et s'élèvent à plus de 
IhOO mètres au-dessus du niveau des eaux; elles sont tellement encaissées 
qu'il n exisle de chemin côtier ni d’un côté ni de L'autre du fleuve. 


La seconde partie du voyage avait pour but de reconnaître la boude du 
\ ang-Tsé-Ki a ng signalée pour la première Ibis par Bonin et reconnue depuis 
par le capitaine Ryder et AL Lourtellemont (voy. Année cartographique f 
HJI>3). Les explorateurs n'ont touché qu'au sommet de la boude de 
bondi, mais ils ont reconnu les deux extrémités de la boucle du AV 
Long-Ho, affluent gauche du Ïang-Tsé-Kiaugi AL de Marsay, qui fait 
accompagner sa carte d'une petite notice, dit avec raison que le tracé qu'il 
<loune du Ya-Long et de ses affluents dilibre sensiblement de celui qu’on 
leur donne sur les cartes actuelles, dressées seulement par renseigne¬ 
ments et fort inexactes. 


TRAITE FRANCO-SIAMOIS DU 23 MARS 1907 


Quoique conclu postérieurement à l’année 190G à laquelle est consacré 
le présent fascicule, le nouveau traité franco-siamois est trop important 
pour que nous ayons pu le laisser sous silence dans ï Année cartogra¬ 
phique. D'après ce traité, le gouvernement siamois cède à la France les 
territoires de lialtambang, Siem-ïteap et Sisophoh; le gouvernement, 
français de son côté cède au Si a ni les territoires de Dansai et de Kratl 
ainsi que toutes les îles situées au sud du cap Lemlmg, jusqueâ cl y 
compris koh-Kut. Le Protocole concernant ta délimitation des frontières, 
annexé au traité du 23 mars 1907, définit ainsi ïe tracé de la nouvelle 
fro n t i ère Ira 11 co-s ia m u i s e : 

« La frontière entre ITudo-Chine française et le Siam part de la mer en 
un point situé en lace du plus haut sommet de File de Koh-Kut. Elle 
suit à partir de ce point une direction Nord Est, jusqu’à la crête des 
Pnom-kreyanh* Il est formellement convenu que, dans tons les cas, les 
versants Est de ces montagnes, y compris la totalité du bassin de Klong- 
Kopo, doivent restera l'Indo-Chme française* 

« La 1 routière suit la crête des Pnom-Kreva n h dans la {Érection du Nord 
jusqu’au Pnom-Thom qui se trouve sur la ligne principale de partage des 
eaux entre les rivières qui coulent vers le golfe de Siam et celles qui 
coulent vers le Grand Lac* Du Pnom-Thom, la frontière sud, d'abord, dans 
la direction du Nord-Ouest, puis dans la direction du Nmd, la limite 
actuelle entre la province de lialtambang d’une part, et celles de Chant a- 


1 Proceedittys cfthe IL G. S 1HS8, p. mi. 

% Theoévr Strauss* Rtfaerouten im u e&tiicheu l'ersitJc 1 : GOO.QQO. 
5. Ehic Hehe nn dvr Nordyrenze Lunatans. 31ht. laüo, [i* ML 


hmm et de Kratt d'autre part, jusqu'au point où cette frontière coupe la 
rivière appelée Nam-Saï. Elle suit alors le cours de celle rivière jusqu'à son 
cou Huent avec la rivière de Sisophon et celle dernière jusqu'à un point 
situé à 10 kilomètres en aval de la ville* d’Àranh* De ce dernier point, 
enfin, elle se continue en droite ligne jusqu’à mi point situé sur les Dang- 
Hck, à mi-chemm entre les passes appelées Chong-Ta-Koh et Chong-Sâ- 
Mct. H est entendu que cette dernière ligne doit laisser eu territoire sia- 
mois la roule direele entre Aranh et Choug-Ta-Koh* 

ti A partir du point ci-dessus mentionne, situé sur la crête des Dang- 
Kek, la frontière suit la ligne de partage des eaux entre le bassin du 
Grand Lac et du Mékong d’une part et du bassin du Nam-Mou n d'autre 
part, et aboutit au Mékong en aval île Pak-Moun, à l’embouchure du HueK 
Donc, conformément au tracé adopté par la précédente Commission de 
délimitation. Je 18 janvier 1907. 

« bu côté de Luang-Prabadg, ia frontière se détache du Mékong, au Sud r 
a 1 embouchure du Nam-H non g, et suit le thalweg de cette rivière jusqu'à 
sa source qui se trouve située au Phu-Khao-Mieng. De là, la frontière suit 
la ligne de partage des eaux entre le Mékong ef le Mënam et aboutît au 
Mékong* au point appelé Keng-Pha-Daï, conformément au tracé adopté par 
la précédente Commission de délimitation* le KJ janvier 4906. n 

D* ÀÏTOFF. 


h, occidentale. Voyage du comte de Marsay eLdu comte Louis de La^CnSe|ffiévi'ie’'~ 
piiilei HKJtïj. itinéraires levés par le comte de Paris, UNI". 





















SAHARA 


SOUDAN 


AFRIQUE 

1906 


Les régiôns sahariennes ont continué, en 1906, d’être l’objet d’actives 
reconnaissances et de nombreux travaux. Grâce aux matériaux géogra¬ 
phiques accumulés par ces explorations récentes, la cartographie de ces 
contrées désertiques, demeurée jusqu'à ces derniers temps si vague et 
si flottante, a pu être renouvelée presque entièrement et l'esquisse au 
3 511110050 du Sahara Centra], que nous donnons ci-contre, montrera les 
progrès réalisés* 

M. üliudeau, Je très distingué géologue-explorateur de ces régions, 
dont nous avons déjà mentionné les travaux l'a nuée dernière, a bien voulu 
rédige i pour Y Année cartographique l'historique des découvertes effec¬ 
tuées en ces dernières années et nous donner un tableau succinct, mais 
complet, de l’état actuel de nos connaissances sur ces immenses étendues 
restées si longtemps mystérieuses. 

bisons seulement ici que le dessin de notre carte est appuyé sur les 
positions astronomiques déterminées par M. Yillalte en janvier-sep¬ 
tembre 1004 (carte de üuargla au Tidikelt et à l'Adrardes Ifoghas in Lu 
Géographie, 15 octobre 11*05) et sur les levés et renseignements de 
M. Chudeau. Entre ces points, nous avons encadré le tracé de la très 
intéressante carte du Sahara Algérien au 1/2 500 060 dressée par ordre du 
Gouverneur général de l'Algérie en 1007* 

Profitons de Y occasion qui nous est offerte pour rectifier une lacune 
qui s'étàit produite dans la reproduction du dessin de la carte du Sahara 
contenue an quinzième fascicule (1904) de ['Année cartographique. Cet 
oubli pouvait avoir pour conséquence de faire croire que l'Oued Mes- 
saotid coulait du Sud au Nord, alors que nul if ignore que, naissant 
dans;les contreforts méridionaux de l'Atlas, l’Oued Saoura se dirige vers 
le sud, puis, sous le nom de Messaoud, vers le sud-ouest où, suivant Y hy¬ 
pothèse émise parM. Gautier, il devait très vraisemblablement se perdre 
auIrefois dans la dépression lacustre de Taodéni (voir texte Ann . carto¬ 
graphique, 11105). 

Mans le Sahàra oriental, il faut mentionner la belle traversée exécutée 
par M, H. Vischer, résident anglais à Kouka, qui a gagné son poste, en 
par Lan I. de Tripoli, avec une troupe de pèlerins nigériens retour de La 
Mecque* L'ilinéraïre levé par M, Vischer de juillet à décembre 1906 suit à 
peu près l'ancienne route des caravanes arabes do Tripoli à Kans. 


MAROC 

Au Maroc, la mission Dyé (v* Ànn r cartogr ., 1905) a poursuivi, en 1906, 
ses travaux hydrographiques le long de la cote Atlantique, Il résulte des 
etiules effectuées par la mission, que toute la côte marocaine doit être 
reportée vers l’ouest, de 6 à 7 kilomètres plus loin quelle n’est figu¬ 
rée sur les cartes marines : 7 kilomètres pour Casablanca, 0 kilomètres 
sur le secteur de côte deMazagan à Sali et à Mogador, Ce fait, déjà connu 
depuis longtemps des commandants des paquebots qui fréquentent les 
parages des côtes occidentales de l'Afrique, expliquerait la fréquence des 
naufrages dans cosniers dénuées de phares, où les hauts fonds s’étendent 
souvent à une grande distance du rivage. 

Un levé du cours inférieur du Sebnu a égal émeut été exécuté par les 
membres de la mission à la lin de 1005* 

En vertu de notre droit do.poursuite, deux raids ont été dirigés dans la 
région orientale du Maroc, le premier par le général Lyautey qui a 
pénétré chez les Beni-Giiil jusqu’à Matarka sur l'oued Gharef et l'autre par 
le capitaine Descoins qui, de Colomb, a poussé jusqu’aux confins du 
Tafilelt. Nul doute que ces hardies reconnaissances ne profitent largéraenl 
à la cartographie si peu connue encore de ces régions. 


MAURITANIE — SÉNÉGAL 

Notre occupation de la Mauritanie a permis aux officiers qui com¬ 
mandent nos forces de recueillir sur toutes les régions situées au nord du 
Sénégal de nombreux renseignements et d’effectuer, au cours de leurs 
reconnaissances, des levés qui modifient considérablement la cartogra¬ 
phie si défectueuse jusqu’ici de notre territoire civil. Le capitaine du 
génie Gérard, notamment, a dressé de celle contrée une carte fort inté¬ 
ressante, publiée dans la Dépêche coloniale -illustrée (février 11106) 
à l'échelle du I/2 500 UU0* Au sud du (louve Sénégal le, capitaine Vallier a 
exploré en 1004-1905 la région connue jusqu’ici sous l'appellation de 
désert du lerlo, région qui n'avait été précédemment traversée que par 
Moll ion, en ISIS, entre Ouaikhoret balaya (près de Saldé}, eL par Mon- 
teil, en 1879, entre Khorkhol etBakel, 

Cette contrée, réputée jusqu'alors désertique, est constituée par une 
plaine légèrement mouvementée où l'ancien réseau de vallées ou de 
rivières n’est plus guère marqué aujourd'hui que par de faibles dépres¬ 
sions, relativement humides, riches en bois et surtout en pâturages, cl 
qui jalonnent de nombreux points d’eau entre lesquels on peut facile¬ 
ment forer des puits pour atteindre la nappe souterraine. 

* La dépression la plus importante de tout le système prend sa source à 
une trentaine do kilomètres de Üakel, s’incurve au nord jusqu'à Nelby, 
pour sèfjcontiguer à l’ouest jusqu'aux environs de Uuarkhor et se terminer 
vers le nord-ouest dans le lac de Giùer, Les indigènes nomment celte 
dépression a TchiangoJ Ferlo î> (vallée du Ferla), 

If après le capilame Vallier, cos sillons continus, ces espèces île ouaclis 
donnent l'impression qu'à une époque géologique antérieure, LaSêïtégnm- 
bie devait être un vaste delta où couraient les branches multiples d'un 
fleuve considérable dont les traces se retrouveraient encore persistantes 
dans les dépréssions actuellement visibles, Quoi qu'il en soit, les reconnais¬ 
sances effectuées par le capitaine Vallier donnent une physionomie toute 
nouvelle à la car Le de ces contrées publiée dans le 'Bulletin du Comité de 
l'Afrique française. Renseignements coloniaux, n° IL 

Nous donnons ci-contre' une réduction au 1/5 000000 dés travaux des 
capitaines Gérard et Vallier. 


Dans la boucle du Niger, il convient de signaler le beau levé de la 
région lacustre du fieuve exécuté pendant le cours d'une mission archéo¬ 
logique et ethnographique, en 1905-1006, par le lieutenant L. Desplagnes. 
La carte an 1/Iü00u0u qui résume les travaux du voyageur comprend 
toute la partie de l'arc du Niger compris au nord du parallèle 15*50 envi¬ 
ron ; elle est du plus haut intérêt et donne une impression très claire de 
la configuration de LonLe celte contrée. 

Dans le territoire militaire du Niger les reconnaissances ont été parti¬ 
culièrement brillantes en UUKi et ont fourni un parcours global de 
10000 kilomètres, La route de Gao à Agadez, notamment, a été effectuée 
par le capitaine Pasquier, de Gao à Ménofca,avec reconnaissance du pays 
Uulliuiideu poussée jasqu’à Ténékar et par le capitaine Laforgue de 
Ménaka à Agadez. 

Le capitaine Tillio, aucicnséebnd du commandant Moll, pour la France, 
le major Û'Shee pour l'Angleterre sont à la tète de celle nouvelle com¬ 
mission qui est partie d'Europe au mois d'octobre 1906. 

D'importantes reconnaissances ont été faites dans les régions du Tchad 
et, plus particulièrement entre ce lac et le Tihesti.Lc capitaine Mangin, 
en effel, a parcouru, de juin 11104 à octobre 1906, les territoires compris 
entre leKanem et le Borkou (Eguèi, Toro, Bodélé, Mjourab) et a réussi à 
pousser jusqu'à IVasis de Voun, au sud-est d’Aïn Galakka, le point visité 
par Nacbtigal en 187!. Pour la première fois le cours desséché du bahr 
e! Ghazal a été exploré en entier. Le capitaine Mangin, d'accord avec 
Nachtigal, considère cette dépression comme un émissaire du Tchad qui 
a menait les eaux de ce bassin dans un second lac, beaucoup plus étendu, 
qui recouvrait tout le Modèle, Le lieutenant Freydenbsrg, qui a fait de 
nombreuses observations sur le lac Tchad, émit, au contraire, que le Bahr 
el Ghazal représente un affluent du lac. D’après lui, jusqu'à Massakory 
les différences de niveau sont insensibles dans le bahr, et si, lors des 
crues, les eaux du Tchad s'élèvent dans la dépression et remontent vers le 
borkou, il ne faudrait attribuer à ce fait que la valeur d'une inondation ; 
car à une dizaine de kilomètres au nonLest de Massakory tous les puits 
creusés dans le bahr él Ghazal présentent un courant nettement dirigé 

vers ce lac, même lorsque les crues de celui-ci sont à leur ... 

A une époque géologique antérieure toute la région devait être, d'après 
le lieutenant Freydenberg, recouverte par une vaste mer intérieure où se 
jetait le Chari et les eaux venant du iibesti, du Borkou et du Uuadai. Nous 
donnons ci-contre un croquis de cette intéressante région d’après les 
tracés publiés dans lé Bulletin du Comité de Y Afrique française et La 
Géographie, 

CONGO 

A travers les territoires septentrionaux du Congo, il faut signaler 
en 1906 le voyage exécuté par l’expédition anglaise Alexander Gosïing 
dont nous avons déjà entretenu nos lecteurs (Ami* Cartogr. 1805) et qui 
a continué ses travaux le long de sa route de retour. Après avoir exploré 
le lac Tchad, l'expédition remonta le Chari, puis l'Oubangui-Ouellé* Fran¬ 
chissant ensuite la ligne de partage des eaux entre le Congo et le Nil, 
elle gagna le Yci dont elle descendit le cours presque tout entier pour 
rentrer en Europe par la voie du Nil. Outre de nombreux levés partiels, 
l'expédition anglaise a rapporté d’importantes collections d'histoire 
naturelles* 

Le commandai!L belge Gh. Lemaire dont nous avons signalé le voyage 
dans la région du llaut-üuellc et l'enclave de Lado (Aun. Cartogr. 1906} 
les résultats scientifiques de son intéressante exploration ({le sept. 1902 
h avril 1964) ainsi qu'une belle carte au 1 I 666 Ü0Û dont nous donnons ci- 
contre une réduction à l'échelle (lu 16 000 000, Nous avons, en outre, 
complété noire dessin par le tracé fies itinéraires parcourus entre la Souch 
et le Nil par le capitaine (aujourd'hui lient,-colonel) Roulet en 1900, 
en réduisant, en partie, J a grande carte manuscrite de l'explorateur 
dressée en 5 feuilles, à l'échelle du 1/300000 et restée jusqu'à présent 
inédite* 

Deux importantes missions de délimitation ont relevé en 1906, la carte 
des territoires traversés par les frontières qui séparent le Congo français 
du Cameroun.. 

La première sous les ordres du capitaine Cottes, ayant pour second 
M* l’ing, Michel, a travaillé, de concert avec une mission allemande com¬ 
mandée par le cap, Fœ ester à déterminer sut le parallèle du Jîio Campo la 
frontière entre la Sangha et la Guinée espagnole; la seconde dirigée parle 
commandant Moll, pour la France et par le cap, Siegfried pour l'Allemagne, 
partant; de la Sangha a opéré sur les confins occidentaux de notre colonie 
remontant vers le nord Gaza, Kountlé, Lamé jusqu'au Tchad* 

Les travaux de ces deux missions ont été menés à bonne fin et nous 
espérons pouvoir dans notre prochain fascicule en publier graphiquement 
les résultats. 

Mentionnons aussi dans les mêmes régions, l'exploration entreprise par 

le ..landau! Lenfanl pour étudier les moyens de relier pratiquement 

les bassins delà Sangha et du Logone ; celle du lieutenant Lancrenon 
entre Carnot, Koundé et Laï et enfin plus au sud les travaux de la mission 
Cambier pour un projet de chemin de fer entre Libreville, lJjolé el Ma- 
koua sur la Likouala-Mossaka. 


AFRIQUE ORIENTALE 

Signalons an Kordolan la reconnaissance du Dur ïlornr, région encore 
bien peu connue, exécutée en 1964-1906 par le capitaine anglais W. Lloyd 
qui a donné fie ces itinéraires une excellente carte au I l 006 009. 

Le massif du lioouenzori que coupe la frontière anglo-congolaise a été 
l’objet de plusieurs explora lions ; la plus importante a été celle du duc 
des Abruzzesqm a. réussi en 1906 à faire l'ascension des principaux som¬ 
mets du massif. Les pics les plus élevés ont été atteints sur Je mont 
Stanley : ils ont reçu les noms des reines Marguerite (5125 in*) et Àlex- 
andra {5 165), 
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FAITS POLITIQUES 


NOTE SUR LE SAHARA 


En Algérie, le recensement de la population en mars 1000a donné un 
total de 5331850 habitants donl 720 060 Européens. Les territoires du 
sud figurent dans le total pour MO531 habitants* 

Dans les régions sahariennes il faut signaler, à la suite de négociations 
avec le gouvernement ottoman, la reconnaissance par ce dernier de nos 
droits sur Djanet et sur Bilma. Cette dernière oasis a été occupée en 
juillet et un poste y a été établi a ira si qu'à Iférouane dans l'Air. 

Lu arrêté du gouverneur général de TA fr if pie occidentale française, on 
date du 26 avril, organise la région de la baie du Lévrier qui forme une 
résidence rattachée à la .Mauritanie. Le rbel-lieu est établi a Cansaao 
(presqu’île du Cap Blanc), où un poste a été installé. La population de 
Dakar était de 11000 habitants en 4VU0; elle est aujourd’hui deSoUQQ* 
Dans le bassin de la Sassandra (Côte d’ivoire) un nouveau poste a etc 
créé à Dalsa. 

lin décret présidentiel en date du 15 février 1006, complété par un 
décret du 1 1 décembre, réorganise à nouveau (voir Ann. Cartogr. 1900, 
nos possessions du Congo français cL dépendances. Elles forment main¬ 
tenant trois colonies placées sous la haute direction politique et adminis¬ 
trative d'un commissaire général du gouvernement dont la résidence est 
à Brazzaville : 1* colonie du Gabon, cher-lieu Libreville ; colonie ou moyen 
Congo, chef-lieu Brazzaville; 5“ colonie de l’Qubangui-Chari-Tohad, chef- 
lieu Bangui. Celle dernière colonie comprend la colonie de rUuhaugui- 
fihari et le territoire militaire du Tchad administré par Poilicier rom- 
mandant des troupes qui y sont stationnées* ficL officier relève du 
lieu tenant gouverneur de la colonie. 

Deux accords franco-anglais signés l'un le 19 juillet, l'autre le 19 octobre 
1900, fixent définitivement les frontières entre la Côte de l'or et le 
Soudan français d’une part et entre le Dahomey et la Nigeria d autre 


part. . , 

fin « Ordre » du roi en Conseil en date du iC février 1906 a supprime 
le protectorat de Lagos qui fait désormais partie du protectorat de la 
Nigeria méridionale divisé en 3 provinces : l* Lagos; 2 a Niger; Cala bar; 
sous la direction d'un seul gouverneur résidant à Lagos. Le domaine de 
la colonie propre de Lagos conserve néanmoins son régime spécial. 

fine commission mixte réunie à Londres a conclu liv 29 mai 1906 un 
protocole fixant d'une façon définitive la frontière anglo-française entre le 
Niger et le Tchad, {voir Ait». Cartoyr. 1904}..Nous donnons cï-coivire 
une reproduction exacte de la délimitation adoptée, ainsiqu'unè image de la 
nouvelle frontière an^to-allemnnde entre Yola et le Tchad telle qu'elle 
résulte de la convention signée le 16 juillet 1900 à la suite des travaux 
de la commission mixte, dirigée par le capitaine Glanning et le colonel 
Jackson en 1903. 

fin accord conclu le 9 mai 1906 entre l'Angleterre et l’Etat indépendant 
du Congo a mis fini au diJTérênd qui existait entre ces deux puissances 
sur le Haut-Nil. Le bail concédé par la grande Bretagne à l'État du Congo 
parla convention du 12 mai 1894 est annulé ; mais le roi Léopold H continuera 
à occuper aux mêmes conditions qu'auparavant le territoire dit u enclave 


de Lad o w, 

En conséquence, tes Belges onL dû évacuer les postes établis par le 
commandant Lemaire dans le Bahr cl Ghazal. 

A Madagascar, d'après un arrêté du 14 octobre 1906, plusieurs districts 
détachés des provinces de Fianarantsoav de Faraf&pgana et de. Tuléar 
sont réunis pour constituer une nouvelle province ayant son chef-lieu à 
Betooka dôjit elle porte le nom. 

En Égypte, un confit de frontière s'est produit entre les gouvernements 
britannique et ottoman au sujet de Sa délimitation de la presqu'île du 
Sinaï, La Turquie ayant occupé 7 a b ah sur le golfe d'Akabah, l'Angleterre 
;i protesté au nom du Khédive et par un ultimatum a forcé la Porte à 
évacuer Tabah et h accepter définitivement fi ancienne limite. Lue corn- 

niissio.. de délimitation a signé l'accord le octobre 1996 et nous 

donnons ci-contre le tracé de la frontière» tel qu'il a été adopté par les 
partis contractantes. 


CHEMINS DE FER 


En Guinée, le chemin de fer de Konakry au Niger a franchi la Kolente 
et le 16 novembre ta ligne était ouverte jusqu’il Souguelta. 

À la fiole d’ivoire, la voie ferrée allait iLAbidjean à la rivière Agnéby 
au mois de novembre* 


Au Togo, le chemin de fer de Lomé à Palimé est terminé. Au Dahomey 
le rail a atteint Savé se dirigeant vers Tchaottrou, Bans la Nigeria méridio¬ 
nale, le prolongement du chemin de fer de Lagos à Ibadan a .été 
inauguré à Iwû, au mois d'octobre, et se continue vers Ochogbo, llorin 
et Djehba sur le Niger. 

Dans l’Etat indépendant du Congo, la voie ferrée Statileyville-Pon- 
thierville a été inaugurée le l or septembre. 

Dans l’Afrique australe anglaise la voie ferrée du Cap au Caire a 
dépassé Broken UNI et est en construction vers KasanchL 

Bans l'Angola, le chemin de fer de la baie de Lobito vers le Katanga 
est déjà construit sur une distance de 80 kilomètres. 

Dans le Sud-ouest africain allemand on a ouvert la ligne Swakopmuntl- 
Otavi-Tsonmeb. longue de 580 kilomètres, et sur la ligne Lüderitzbucht 
ïïeetmanshoop le rail s'avance déjà jusqu'à Kouboub, à 140 kilomètres de 
l'océan* 

L'Afrique orientale allemande a vu en 1906 le chemin de fer de Dar es 
Salam à Mrogoro établi sur mie distance de 90 kilomètres environ 
jusqu’à la rivière Rouvou. 

En Ethiopie,,las travaux de la deuxième section du chemin de fer 
d’Addis Ababa à Dirédaoua ont été commencés et la plateforme est déjà 
exécutée jusqu'à 35 kilomètres de la capitale du Nêgous. 

A Madagascar, le rail du chemin de fer de Brickaville à Tananarive 


dépasse le cours du Mangoro. 

beux nouveaux câbles ont été posés et ouverts au service en octobre 1906 ; 
fiun entre la Réunion et Taraatave P l'autre entre la Réunion et Lite 


Maurice. 


L’explora lion du Sahara s’est poursuivie activement en 1906; ^capi¬ 
taine Dinaux et le lieutenaul Uor, que j'avais le plaisir d’accompagner, 
nous ont fait mieux connaître les contreforts de l'Ahaggar et les pays qui 
le relient à l'Air et à J'Adrar des llorhas. Le colonel Laperrine, accompa¬ 
gné des lieutenants Mussel et Nieger, a reconnu Taodéni et a pu effectuer 
près de ce Ksai nne nouvelle jonction avec une partie de la reconnaissance 
du capitaine fiauvin-et du lieutenant fiortier qui venaient du Niger. M. de 
Motybiiski, mort malheureusement dès son retour, a |>u parcourir 
l'Ahaggar. Plus au sud, en compagnie du commandant Gadel et du capi¬ 
taine Lefebre, j’ai pu étudier le pays entre Ifcrouaue et Eluder et lever 
quelques itinéraires au nord de Mounyo. A l'est du Tchad, le capitaine 
Mangin s'avancait jusqu'à Itorkou. Enfin, le commandant Gadel, le capi¬ 
taine Lalfargue, le capitaine Pasquier relevaient divers tronçons de lu 
[liste Gao-Agadès-Bihna ; malheureusement ces derniers itinéraires n’ont 
pas encore été publiés. 

joints aux résultats obtenus dans les explorations antérieures, les ren¬ 
seignements recueillis par ces diverses reconnaissances, permettent de 
sc luire une idée d’ensemble assez précise du Sahara eL de la partie nord 

du Soudan. Vesquisse du Sahara algérien TT^JuÔi/ A, ^ Cr P ubli ^ € 

par les soins du gouvernement général, est une bonne synthèse de nos 
connaissances sur le nord du Désert. 

fine région élevée commençant à l’Ahaggar (2299) se poursuit vers le 
Sud-Est par les monts Tmnmo (799), le riliesti (2709), l'ünnediet le Bar- 
tour. Vers le Nord, I' Ahaggar se relie par le Tademayt et les plateaux 
calcaires (pii séparent le bassin de l'Jgharghar de celui de la Saoura à 
l'Algérie. Deux autres massils, l'Air (1799) et Adrar des llorhas (1999) 
complètent l'en semblé des hautes terres* Autour de ces massifs culmi¬ 
nants, le sol s'abaisse de tous cotés ; on ne trouve plus au-dessus de 
509 mètres que quelques régions peu étendues [El Egïab, in Zize, Adrar 
de Tahoua, massif de Ziniler eL d'Alberkaram, Mounyo et Koutousj. Les 
points les plus lias sont leBodélé (299) qui recevait naguère les eaux du 
Tchad (le désert Libyque est encore trop peu connu pour que l’on sache 
comment vers l'Est se continue cette dépression); et la région de Tao- 
déni, le Djouf où aboutissaient autrefois la Saoura, actuellement barrée 
par les dunes et le Niger dont un phénomène de capture au seuil de 
Tosaye a complètement modifié le cours en le rattachant au bassin du 
TaiTassasset t es oasis du Kaouar, dont Bihua est ta plus connue, a une 
altitude un peu plus élevée (3ÜÜ), occupent le centre d’un bassin fermé. 

Entourant le plateau d'Ahaggar s'étendent au nord et au sud, deux 
bandes de plateaux gréseux, les tassili; ceux du Nord (Achegrad. Ahnet, 
Mouydir, Tassili des Azdjer) sont assez bien connus; ceux du Sud (Timis- 
sao Tassili Tou Ahaggar..,) le sont moins; parlant du voisinage d'Iu 
Azaoua, ils se prolongent très loin Vers l'ouest jusqu'à Àneschai. 

Ü n'y a pas lieu de revenir sur ce qui est au nord du Tidilte.lL Au sud 
des tassili méridionaux s’étend une immense plaine, interrompue par 
l’Adrar des Ubrhas et l’Air, plaine absolument stérile dans sa partie nord 
(Tiniri), mais où se développe très progressivement vers te sud la brousse 
à Mimoséès, dans Je Tcgama (entre l'Air et Zidder) et l'Azaouad (au sud 
de Tombouctou), fiette zone, remarquable parla profondeur de ses puits, 
souvent voisine de 100 mètres, est occupée par des nomades; le Niger la 
traverse de Mopti à Ansongo; la colline du Damcrghou peuplée de 
sédentaires l’interrompt un instant au Nord de Zinder. 

Les dunes n’occupent qu'une faible partie du Sahara; clics sont locali¬ 
sées d’une manière générale au-dessous de 599 mètres. Elles occupent 
dévastés surfaces dans le bassin de filghargar (grand Erg oriental) et de 
la Saoura (grand Erg occidental, Iguidi Erg fihach, etc,) et manquent à 
peu près cqndpJètentent dans la partie centrale trop élevée du Sahara 
Touareg, Hus au sud, de Tombouctou an Tchad, se rencontre une série de 
dunes, mais de dunes fossiles à sommets aplatis, fixées par la végétation 
spontanée et reproduisant les formes topographiques des forêts de 
pins des Landes, fies dunes présentent un grand intérêt : elles sont la 
preuve qu'à une époque relativement récente bien qu'encore inconnue, 
toute la bande qu'elles occupent vers le 13 ü L, N était véritablement 
déserte : ou ne conçoit pas la formation d’un Erg dans un pays si nu, 
aussi peu humide que ta partie nord du Soudan. Les données ambiolo- 
giques ne sont pas encore suffisantes pour que l’on puisse chercher à 
nxer une date. 

Qu'elles soient en voie de formation comme les dunes sahariennes ou 
qu'elles soienl fossiles comme eellesdu Soudan, tes dunes, essentiellement 
perméables absorbent la pluie, comme une éponge et sont longues à se 
dessécher complètement; elles sont partout relativement fertiles et con¬ 
tiennent presque toutes des pâturages suffisants soit pour l’élevage du 
chameau, soit au moins pour les caravanes. 

lhms les parties hautes du Sahara, où l'Erg fait défaut, Imites les parties 
du sol peu accidentées, plaine ou pénéplaine, sont condamnées à une 
stérilité absolue et constilucnt les Tanezrouft souvent diificiles ü franchir, 
fies Européens ont restreint la valeur de ce ternie aux districts les 
plus arides qui s'étendent de l'Àlmet et de l’Ahaggar vers Le Su d et vers 
lUuest, réservant celui de Tiniri (la plaine) au Tanezrouft orientai, à la 
plaine unie qui sépare les Tassili du sud de l’Air eL de Bilma. fie sont eu 
réalité deux noms communs. 

Seuls les districts élevés et accidentés comme l’Atakor n Ahaggar (pla¬ 
teau du Ahaggar) les Tassili, l' Adrar des Uorhas, l’Air et plus à l’est le 
Tibesti et l'Knnedi, doivent à leur relief des orages un peu moins rares 
dont l'eau, s'accumulant dans les vallées, y crée une faible fertilité; par¬ 
fois cependant, lorsque la vallée se restreint, l'eau s’arrête en amont du 
barrage et permet la création de villages (arérem) qui différent des Ksour 
d'oasis par L’absence de dattiers et leur peu d'importance ; les plus con¬ 
sidérables ont un certain nombre d'habitants. H convient, toutefois de 
noter quelques véritables oasis, dans le Kaouar (Bilma) et dans te Borkoii. 

B. fine m; a u. 


M. Cjiesxeac. 























SAHARA 


AFRIQUE 

1907 


L'explora l ion la plus importante exécutée en 1007 dans les régions 
saharien nés est celle de la mission Arnaud et Gortier. 

Le capitaine Arnaud et le lieutenant Cartier, de l'infanterie coloniale 
avaient été chargés par M. Kouino, gouverneur général île l'Afrique occi¬ 
dentale, d’étudier l'organisation et le Ibuctionneruent des compagnies de 
méharistes du Sudjalgérien pour appliquer les memes principes au Sahara 
méridional. Après l'accomplissement de leur mission, ml Arnaud et 
Collier, accompagnés du capitaine Dinaux et duP.de Foucauld, Panoien 
explorateur du Maroc, quittaient le IS mars In Sala h se dirigeant sur 
tn Amdjcl dans le Ahàggar, par une mute en grande partie nouvelle, 
puis, après un court séjour dans la région de Titet d'Abalessa, prenaient 
la voie du Soudan où ils rejoignaient, à Timiaouin. dans l'Àdrar deslforhas, 
les capitaines Cauvin et Pasquier, commandants des détachements de 
fiao et de lîamba. 

Là, le liante.. Corticr se séparait de la mission et, pendant que le 

capitaine Arnaud gagnait la côte par la voie du Niger et le chemin de 1er 
du Dahomey, d étudiait avec soin la région de l'Adrar des llorhas, dont il 
dressait, eu s'aidant des travaux de ses devanciers, une carte d'ensemble 
à grande échelle. 

C'est une réduction de la belle carte dressée par le lieutenant Corticr 
que nous publions ci-contre au 1/50000(11). 

La mission Arnaud-Coilier a rapporté de son voyage 1220 kilomètres 
d'itinéraires nouveaux et de nombreuses positions astronomiques. 


MAROC 

Les événements qui ont suivi le .meurtre du I) 4 Mauchanip, à Marrakech 
ont naturel le nient marqué un arrêt dans l'exploration au Maghreb elAksa! 
Mais l'occupation, par nos troupes, des régionsd'Oudjrla et ^Casablanca 
n'aura pas été inutile à la connaissance géographique plus approfondie 
de ces contrées. 

Dans la région d'Oudjda, la nécessité de réduire les efforts de Ja turbu¬ 
lente tribu du Bani Snasèëfï.a permis d’étendre jusqu'aux abords de la 
Moulouia notre zone d'investigation scientifique. Aux travaux de nos 
officiers, qui ont exécuté un levé précis au l/iüü 000 de tout le massif 
montagneux des Béni Snassen et des régions avoisinantes, si proches de 
notre frontière algérienne et cependant si ruai connues jusqu'alors, se 
sont jointes les explorations des géologues L. Gentil et Arrives, 

Dans la région de Casablanca, des lèves militaires apporteront à la 
représentation cartographique de tout le pays Chaouïa une précision qui 
lui manque encore. 

M. L. Gentil, dont les projets scientifiques dans le haut Atlas avaient été 
si brusquement interrompus par les événements, prépare actueflbment 
par de nombreuses reconnaissances dans la zone pacifiée, la carte géolo¬ 
gique de la contrée. 

La Géographie a publié, à l'échelle du 1/251)000, les résultats carto¬ 
graphiques et géologiques de sa belle exploration dj 1005 (voir Année 
cartographique* IG’ fascicule) et nous en reproduisons ici, à féchelle du 
1/75U0IHJ, la partie la plus intéressante qui s'étend, entre De muât et 
Tikirt, à travers la chaîne du Haut Atlas, jusqu'au puissant massif volca¬ 
nique du Si ré il a qui n'avait, jusqu'alors, été vu q lie de loin par quelques 
voyageurs et que M, L. Gentil a pu relever avec précision. 

Le retour à Marrakech est indique jusqu'au col de Tar'nit, au pied du 
massif du Tamjout, le plus élevé peut-être de toute la haute chaîne 
marocaine, 

La partie du Haut Atlas traversée par M. Gentil était complètement 
inconnue avant lui et n'est indiquée sur la carte au i/101)0000 de de Flotte, 
qui synthétisait nos connaissances sur le Maroc à cette époque, que par 
mi vagpe tracé provenant de renseignements indigènes ou d'indications 
données par de Eoueauld qui avait pu apercevoir quelques cols de très 
Joui, de la vallée du Dades. 

Le levé de M. Gentil modifie assez sensiblement la direction supposée 
des crêtes parallèles constituant l’aile orientale de la haute chaîne qui 
(décrirait, à partir du Tizi n Tel ou et, une courbe assez accentuée tournant 
sa concavité vei's le Nord. 

L'excellence des itinéraires de Déminent géologue dans ces régions 
permet également de iïxer d'une manière beaucoup pins précise qu’aupa- 
cavanf la position de Tikirt visité par le vicomte de Koücauld en 1885, 

En 1907, la Mission hydrographique du Maroc a continué, sur les 
ndes de l'Atlantique, les travaux poursuivis les années précédentes (voir 
Année eartogr., KIÛG) ; mais les événements ont lait remettre à une épo¬ 
que ultérieure la triangulation terrestre prévue sur la eète entre Rabat 
et Tanger. 


GUINÉE — SOUDAN 

En Guinée; et notamment dans la région du Foula Djalon, le lieutenant 
iJesplagnes, accompagné du i) r Chagnolieau eide M. d'idevillea continué, 
en IW>/, les si intéressantes recherches archéologiques qu’il avait entre¬ 
prises précédemment dans Ja boucle du Niger (voir Ann, carioar:, !90üf' 
>l ; ühevalier, qui a été chargé de dresser un inventaire des richesses 
v gétaies de la Guinée et du Soudan pendant dix ans, a terminé sa pre¬ 
mière campagne, En dehors des observations concernant les études spé- 
nairs qu il se proposait, M. Chevalier a rapporté de nombreux renseigne- 
immts géographiques dont quelques-uns enrichiront certainement la 
cartograhic des contrées parcourues. M. Chevalier, notamment, a reconnu, 
ûii la Sassandra au Cavally, très loin dans l’intérieur, un itinéraire 
complément nouveau. Dans l'arrière-pays immédiat de Grand Rassam 
et (lAssuuu, d a constaté qu'Aboîsso, petite localité récemment encore 
importanco, situé au terminus ‘de la rivière Mé, est devenu un des 
cerni ez coumiemaux h-s plus actifs de l'Afrique occidentale. L'est Je 
point d aboutissement des caravanes de Kong, deRomlotikou et de BûUna 


Dans les mêmes colonies une mission forestière a été confiée à M. Vuillet 
\iï ®'- rvice c ! e Dagri culture du llmil Sénégal et Niger, I au dis une 
: 1,1 D r Decorse elail chargé d’étudier la question de l'élévage de l'autru¬ 
che au Soudan, Le D f Decorse, qui est malheureusement mort des suites 
des fatigues endurées, peu de mois après son retour en France, a exploré 
111 M! ^ ri1i| de partie de la boucle du Niger dans les régions si peu connues 
encore de Don et d'Rombon où il a relevé de nombreux itinéraires com¬ 
plètement nouveaux. 

La mission du capitaine de TiJho, (abornmnentde la fronLièi c frauco- 
an g la iso entre le Niger et le Tchad), a poursuivi des travaux de délimita¬ 
tion et ne doit rentrer en France que dans le courant de l'année 1908, 


CONGO FRANÇAIS 

Le Congo français a été en 19DG particulièrement favorisé par l'explo¬ 
ration, qui a élucidé le plus important des problèmes hydrographiques de 
la contrée qui restait encore à résoudre : celui des affluents supérieurs 
du Logone. 

Celte région du faite hydrographique où naissent le Loin, les affluents 
de fête de la Snnga, le Bahr Sara elle Logone, avait été déjà reconnue en 
partie, en 1902 par le capitaine Lcefler dont les renseignements complé¬ 
taient ceux de ClozeÇ Perdrizet, Huot et Bernard, les premiers explora¬ 
teurs de la contrée ; mais c’est aux missions Lancrenon, Lenfant et 
Moll qu'il était donné de fournir la solution définitivede la question. 

Le lieutenant Lancrenon avait été chargé de trouver, pour faciliter 
l'accès de rOubangui-Ctiari, une voie plus commode que celles qui sont 
actuellement en usage, à savoir : celle du Soudan et du territoire do 
Kinder; celle de la ISemuié. Mayo-Kebbi, Toubouri, Logone; enfin celle du 
Congo, Oubangui-Chari, la meilleure pour îa relève des Européens, mais 
qui est malheureusement longue, pénible à suivre et infestée eu grande 
partie parla mouche tsétsé. Parti de Carnot en juin et de Koundé en juil¬ 
let 1905, le lieutenant Lancrenon a, pendant son voyage de 19 mois, (jus¬ 
qu’au 15 janvier 1907), franchi trois fois Ja ligne de faite qui sépare les 
difïérenls bassins de la Sauga, du Logone occidentalet du Logone oriental, 
terminant son voyage â Lai. 

SL Lanbrenon découvrait, au cours de ses investigations, la rivière 
Pende qui, d'après les renseignements recueillis, ne serait autre que la 
! branche supérieure du Logone oriental ou BflhdonL* Ayant relevé, depuis 
son confluent avec le Mbérë, le cours du Logone, demeuré jusqu'alors 
inexploré, il a pu conslater que cette rivière superbe, qui a de 80 à 
500 mètres de large à Baïbokoini et jusqu'à 500 mètres au confluent du 
Baudoul, est très facilement navigable à partir des rapides de Kaïtia, un 
peu au sud du 8° de latitude nord, et même plus loin en amont, en sai¬ 
son d'hivernage. 

M, Lancrenon eut, comme plus tard la mission Moll, à se défendre 
contre les attaques des Lakas, les habitants sédentaires de la riche 
plaine du Logone, que les continuelles razzias des Foulbé de ï’Adamaoua 
ont rendu très méfiants, 

La mission du commandant Lenfant, partie de Carnot vers le milieu 
de décembre 1900, a travaillé dans les mêmes contrées que celle du lieu¬ 
tenant Lancrenon, Elle poursuivait un but analogue et a suivi six routes 
différentes pour rejoindre Lai, cherchant la meilleure pour ravitailler en 
bétail la région de la Sauga où l'élevage a été reconnu impossible. 

Les nombreux itinéraires de Ai. Lenfant n’ont pas dépassé Raïbijkoim 
au nord-ouest, mais, par contre, fis ont sillonné toute ta région située 
entre l'Uuahmc-lïahr Sara et le bassin du Pende dont le cours, croisé 
par M. Lancrenon, fut relevé jusqu'à son confinent avec le Logone occi¬ 
dental. 

M. Lenfant a constaté que le débit du fiiiahrtB-Bahr Sara, dont il releva 
le tracé depuis sa source, est, au confluent du Chari, près de Fort 
Archambault, de deux à quatre lois plus fort que celui de ce fleuve. 

El faut donc définitivement considérer cette rivière comme la branche 
initiale du principal tributaire du lac Tchad. Ou se souvient que Maistre, 
Ihiot et Bernard, Loëfler étaient déjà de cet avis, mais que MAI. Gentil et 
Bruel regardaient toujours le Ra Mingiii comme la véritable tète du Chari, 
Le résultat pratiqué des voyages de MM. Lancrenon et Lenfant est 
d'avoir démontré l'importance de la voie Pende et liant Logone pour 
amener dans la région forestière de la Songé le bétail qui abonde dans 
les plaines d'inondation qui avoisinent Je Tchad. 

La mission de délimitation Congo-Lameronn,diri|ê0,penr la France par 
le commandant Moll, assiste de MM. les lieutenants Mailles, Tournier, 
Muston, Georg, l'enseigne de vaisseau Dardignac, le Je Ducasse, 

M, Brussaux a précisé et confirmé sur nombre de points les travaux des 
'deux missions précédentes. 

La mission Moll, qui est rentrée en France en mars 1907, a recouvert 
d'un réseau serré d'itinéraires toute la zone frontière entre Botâtèèa,sur 
la Sanga et le 10" parallèle Nord qui constitue, jusqu'au Chari, la limite 
sep I eu I ri on a le de notre colonie. 

Elle a rapporté de sa longue exploration une carte au 1/200 OiHI 
appuyé sur un grand nombre de positions astronomiques. 

Il résulte des Observatiotis de ces diflérentes missions que le massif 
de Yadé ou Dé constitue le nœud biographique de la contrée. Sou altitude 
maxima ne dépasserait pas 1500 mètres, mais sa largeur atteindrait près 

de 400 kilomètres. Ses cavernes, comme celles d..-des Tari, plus à 

l'est, sont habitées par des Tribus de troglodytes. 

Le granité, recouvert d'une couche plus ou moins épaisse de latérite, 
parait constituer la majeure partie du sous-sol. Aux sources du Lom, 

M. Lancrenon a trouvé des schistes très durs. L'immense et fertile plaine 
du Tchad commence au pied du second escarpement formé par le massif 
de Yadé et marqué, pris de Baïbokoun, par le mont Boumhabal. 

Dans la région du Toubouri, la mission Moll a constaté que l'écoulement 
des eaux se fait tantôt dans le sens de Test â l'ouest, en saison sèche, tan¬ 
tôt dans le sens contraire, suivant l'intensité des eaux. En temps d'équi¬ 
libre, c'est dans le sens du Mayo-kebbi, c'est-à-dire vers le Dénoué, que 
se fait sentir le courant; mais, quand les pluies sont considérables, le 
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Touhoui l sc vide par scs lieux issues et ta dépression n’est plus rju’im 

vaste iïic où le courant n’est pas appréciable. 

..pi.' la mission Moll ilélcrniinail la lionlicre orientale du 

Cameroun, une autre mission, dirigée pour la hranee par cap ^ 
Cottes accompagné de rïiigcrtiuiir Michel, plus speeniicmenl ( harge s 
travaux astronomiques et 'cartographiques, travaillait à I aboniemeti 
ro nmlet delà frontière méridionale du Cameroun avec le Moyeu Unigu et 
lu [Mon* et poussait des reconnaissantes a travers la t.nmee espagnole 

^h-slésidtats iUlographiques de la mission Cottes sont considérables; 
jii-iis. comme ceux des missions précédentes, en dehors de quelques cro- 
mus plus Ou moins détaillés, publiés en majeure partie dans le Bulletin 
ttu Comité de V Afrique française, ils sont restés jusqu a ce jour encore 

* U Nous avons, néanmoins, utilisé les cartes à laibie échelle qui ont été 
oubliées, et uoLauiment celle de la mission Moll, appuyée sur une treu- 
jaiiie de positions astronomiques données dans le lexle, pour * lle 

] j( mntrée parcourue mie image tfensenible provisoire au I oUUU IMHL 

\rnis avons complété cette carte, au sud, par quelques données plus 

précises que nous a aimable.. communiquées JL Miche , le second oe la 

mission (mi les, et par les travaux exécutées eu ltlUb dans le nord du l.abon 
nar le lieutenant Poupard et M, Eret, adjoint des allâmes indigènes- Ces 
travaux qui se confondent, sur les confins de la Uniiec espagnole, avec 
rmix de la mission Cottes qui leur ont servi de base, sont tort bien 
résumés, a l'échelle approximative du 1 l UUU Uüll, dans une carte en deux 
feuilles publiée par le fascicule de juin HW8 des HcnseiqnrmenU colo¬ 
niaux du Comité de l'Afrique française. Ce dessin de la t;«.niee espagno e 
,-st une réduction, modifiée en certains endroils, de la carte au l/l m>ui Hl 
publiée par la lirai Suewdad Ceoyrafka cl recLiiiéc, suc la InmL.ere alle- 
mande, parles travaux de la mission de delmnlaliotL de U, Lnivqus 
d'Almonte en 191W-I9U7. 

En 1907, signalons encore, au Congo J rai irais : la mission du capitaine 
Dtiiour. de l'artillerie coloniale, chargé, par le commissaire générai de la 
ndutiie de loyer topographiquement la limite commune aux concessions 
ilchi Socirté ilu Haut Ogoouii Kl de la (lorttôagniü de la ^oko-Sanp el_<i« 
déterminer les positions asirononiiques qui eu fixent le tracé ; la unssioii 
du j|. J .-M, Bel qui, avec ses collaborateurs, MM. Devês, le capitaine Mût- 
net et Mme Bel (chargée de l'histoire naturelle), a étudié le Iracc ü une 
voie ferrée destinée à relier la région de Loango à Brazzaville, 


AFRIQUE ORIENTALE 

Pour la région du Bahr el Ghazal, le graphie A Journal des mois de 
novembre et décembre J9U/ a publié les résultats des exploration^ entre¬ 
prises parles officiers anglais, et notamment parle capitaine ü. Peroival 
H le lieutenant U. Comyn. 

Ces explorations enrichissent notablement nos connaissances carto¬ 
graphiques du pays des rivières et élucident différents problèmes hyuro- 
graphiques demeurés un peu embrouillés jusqu alors. 

bans la région frontière anglo-allemande, les déterminations Erigonomé- 
triques effectuées par les Commissions mixtes de dèl limitation jmt fourni, 
pour un certain nombre de sommets principaux avoisinant Les lacs 
Albert-Edouard cl Victoria, des chilires d'aititude qui modifient assez sen¬ 
siblement, en les baissant, les chiffres admis jusqu’à présent ; le hibo 
tsommet cultuimmfdu Kilimandjaro) 5895 mètres (wUU « après JE .Meyer); 
le Maouenzi (du meme massif) 53 53 mètres (5555 m, d'apres n. Meyer/; 
j e pi c Margberita (culminant du Rououenzorij 5089 mètres [b! d’apres 
Je duc des Abruzzes); le Karissïmbi (volcan au nord du Kivoii) 4478 mètres 
(4500 d'après le comte V. Go et zen), 

FAITS POLITIQUES 

Les Territoires du Sud ont de nouveau été l'objet d'une réorganisation 
administrative réglée par deux décrets eu date du ICI avril 190?, (voir les 
organisations du 35 mars 1902 et du 14 août et 13 décembre I9U5. Ann. 
cmto(p\ UIU3 eL 191)5). Les grandes divisions ont été fixées ainsi : terri¬ 
toires d'Àm Selra, de ühardaia, de Toujggourt et des Uasis. 

Le gouverne ment générai a été inamtestenient amené a élaborer cette 
nouvelle division des Territoires par la nécessité rtc maintenir dans la 
sphère du commandement supérieur du Sud les grandes tribus nomades 
qui entretiennent des relations commerciales avec les populations saha¬ 
riennes, Sous la dénomination de terri Loire des Oasis, n'ont été réunies 
que des contrées uniquement saharienues, alors que le Touat proprement 
dit el le Gourara ont été rattachés au territone d'Ain SetVa afin probable¬ 
ment d'assurer l'unité de la défense sur les confins du Sahara marocain 
sans cesse menacés par les Bèrabers et autres tribus hostiles. 

La pogulalion totale des Territoires du sud dénombrée en l;U0d (voir 
Ann, c artop\ t 190l>) s'élève à 449551 habitants, dont près rte 11 IHMI Euro¬ 
péens (Iroupcs comprises), repartis pour la plupart (15011) sur lu terri¬ 
toire frontière d'Ain Selra, 


Le gouvernement général de l'Afrique Occidentale française a attribué 
le nom (le Port-Etienne à rétablisse.ut de Cansado dans la baie du 

Levrier. _ 

I n décret eu date du 3 mars a remanié la limite entre le Dahomey 

et le Haut Sénégal et Niger. 

Ce remaniement, qui rattache à celle dermere colonie les cercles de 
Fada n Gomma et de Sa y s'appuie surdos considérations ethniques et des 
nécessités administratives. 

\ r 18 septembre I9G7 a été signé avec la Liberia un Irai le eu vue 
d'établir définitivement la frontière entre ce pays et nos colonies de la 
Guinée et de la Cote d'ivoire. Un sait que le traité signé en 1893 a été, à 
la suite des explorations faites dans la région, reconnu comme entière¬ 
ment inapplicable. 

pour éviter de nouveaux mécomptes, la nouvelle convention s'est 
efforcée, autant que possible, de faire coïncider la fron libre avec les 
traits hydrographiques de la région. Le tracé part de la rivière Makona, sur 
la frontière de Sierra Leone, puis, d'un point à 5 kilomètres environ au 
sud de Bolbsso, se dirige vers le sud-est, jusqu'à unedes sources de la rivière 
Suon, dont on ignore encore si le cours inférieur est le GavaiIy ou un 
autre fleuve (le ‘Saint-John peut-être comme sembleraient l’indiquer les 
reconnaissances récentes de MM. Byrde et Leighton). En Imil. cas, si le 
j\uoii et le Cavally sont deux rivières distinctes, le coins du iNuori puis, 
à partir du G ù 50' .de latitude, celui du Cavally jusqu à la mer consumeront 
la frontière orientale. La région des monts Nimba et brouplé reste ainsi à 
la France. 

Une Mission de délimitation est partie, depuis, pour relever topographi¬ 
quement la zone frontière et fixer sur le terrain la limite déterminée par 
la nouvelle convention. 

La carte que nous donnons ci-contre est une réduction de la carte 
dressée, d'après les travaux les plus récents, par M. Meunier, l'excellent 
cartographe du Ministère des colonies et parue dans le Bulletin du Comité 
de t’Afrique française. 

pour le Congo français, 3e recensement de 1908, publié récemment 
dans le Bulletin de l'Office cotontal, donne un total de 5 953000 habitants 
dont 1378 Européens. 

Ce chiffre, bien inférieur à l’estimation généralement adoptée, — 
M. de ISrazzà supputait une population de 7 à 8 millions d'habitants — se 
répartit comme suit : 

Gabon, 57GÜDO hab.; Moyen Congo, 357 0ÜQ; Oubangbi-Chari, 3130000; 
Tchad, 885000. 

La superficie totale de cès territoires é ta ni évaluée à 3 310 000 kilo¬ 
mètres carrés, le nombre d'habitants par kilomètre carré serait d'en¬ 
viron 1 ,5. ... ... . 

Lien entendu un pareil recensement ne peut être qu approximatif, de 
vastes régions, surtout dans les parties boisées du Gabon et du Moyeu 
Congo, étant encore inconnues et beaucoup d'autres échappant à tout 
contrôle administratif. 

Le projet ... de UEtat indépendant du Congo à la Belgique a 

été de nouveau mis à l’ordre du jour à la Chambre belge en 1907. On 
sait, qu'a près de longues discussions, ce projet a réuni une majorité fa¬ 
vorable. Nous en reparlerons dans notre prochain fascicule. 

CHEMINS DE FER 

En 1007, la construction de la voie ferrée Tlemcen-Lalla Marnia, qui 
atteint Tu renne, s'est poursuivie avec lenteur en raison des grandes diffi¬ 
cultés à vaincre. Ces difficultés seront moins considérables dans la der¬ 
nière partie du tracé. 

La ligne projetée entre Thiès et Kayes est en cours d'exécution à ses 
deux extrémités : entre Thiès et Ngahaye et entre Kaycs et Amhidédi, 

Le chemin de fer de la Guinée, Konakry au Niger a été ouvert jusqu’à 
la rivière Kohkouré. 

A la Cote d'ivoire, le chemin de fer actuelIcnteht eu exploitation entre* 
Abidjean et Ery Makouguié est en construction jusqu'au Nzi. 

Au .. . les travaux d'une ligne secondaire entre Porto Noyo et 

Sakété se poursuivent activement. 

A la Cote de l’Or une nouvelle ligne, destinée à relier Accra à Mangeuse,, 
centre important dans la région de cullure du cacao, est en construction. 

Dans la Nigeria, on pousse activement la construction d’une voie ferrée 
entre le Niger cl Kano, Une première section doit relier Baro, sur le 
fleuve, avec Z aria ou l’on songe déjà à transporter le siège de ['Adminis¬ 
tration de la Colonie, actuellement àZanguerou. 

Le chemin de 1er de Lagos à ïbadan et Iwo sera prochainement conti¬ 
nué vers le Niger pour se souder à la ligne en construction. 

Au Eanieroun, les travaux du chemin de fer entre Douala et les Monts 
Manengouba avancent 1res lentement. 

Dans le Sud-Ouest Africain Allemand la voie ferrée entre Lüderitz et 
Aous (158 kilomètres), inaugurée à la lin de 190iq est eu prolongation 
vers Keetmansboop. 

JL Chesxeaü, 










ALASKA 


AMERIQUE 

1907 


AMÉRIQUE 


Jusqu'ici, l’œuvre fGéographique entreprise dans l’Alaska par la United 
States Geological Surveij s’ost surtout portée vers 1rs districts ofiïant un 
intérêt économique immédiat, et les cartes publiées manquent souvent 
d’unité dans leurs cadres. On songe à présent à rnetlre sur pied une 
série de cartes topographiques établies sur un plan uni forme et. d'utilité 
pratique* Les feuilles couvriront une aire quadi angulaire, limitée par les 
méridiens cl les parallèles, à l'instar des cartes publiées pour le territoire 
des Etats-Unis. Mais, étant donné le caractère de moindre rigueur scien¬ 
tifique de l'œuvre* l'unité adoptée sera plus étendue et comprise dans 
l'espace de 4 degrés en longitude cL de 2 en latitude* La première de 
ces caries représente la partie orientale delà surface comprise entre le 
Yukon et la région de la Tanann, que les découvertes aurifères de 1880, 

1805 et 1902 ont amenée à un si rapide développement minier* 

CANADA 

Au Canada, comme dans l’Alaska* Fccuvre d’exploration officielle se con¬ 
tinue d'une façon méthodique, sous l'impulsion de la for le organisation 
du Canadian Geological Survetj. Le Sammarg Report de 1908 nous fait 
connaître, avec carte à l'appui, le résultat des explorations accomplies 
antérieurement (1905) ]^nr L vi* Ch, Camsell dans la zone éloignée et peu 
connue qui s'étend entre les bassins du Yukon et du Mackenzie. ParLi 
de Lawson, l'explorateur a remonté la Stewart river jusqu'à sa jonction 
avec la lira ver. Pour atteindre le bassin de la rivière Peeï, grand affluent 
du Mackenzie inférieur, il choisit une route nouvelle qui, de lirai ne 
Creek, aboutit à la ISash Greek (sous-affluent de la Perl river par la Wind 
river), en passant par un col élevé de lOOfi mètres au-dessus du niveau 
de la mer* dette contrée intermédiaire entre les deux bassins est assez 
raboteuse* 8ori relief moyen peut être évalué à nu millier de mètres* 
Après avoir suivi la vallée très encaissée de la rivière Peel et parcouru 
la plaine inondée du delta de Mackenzie, il choisit sa route de retour par 
le Rat river^ffi lient de la partie deltaïque du cours inférieur de la Pc cl 
et* par la Porcupine, rejoignit le Yukon. 

Eu général, les récentes explorations au Canada, ou l'on s’est donné 
désormais comme programme de procéder du connu à P inconnu, onL eu 
pour objectif la mise en valeur du sol et les moyens de communication* 
lies études ont été conduites dans les vastes régions que doivent traverser , 
les lignes du Transcontinental et de la Hudson fia y. Le côté minier est 
toujours attentivement examiné. Un important gisement houiller a été 
découvert par M, Bowling au nord de la Saskatchewan* Des indications 
encourageantes ont été obtenues dans la région pétrolifère de l’Alberta 
méridional. Dans la partie méridionale du Yukon, l’examen du sol a révélé 
des dépôts cuprifères d’une très grande richesse. 


DU NORD 


Parmi les publications étrangères, concernant le Canada, nous devons 
signaler une carte intéressante d'une partie du Solkirk Range dans la 
Colombie britannique, réduction au J,7>uüUÜO* de la carte originale de 
Arthur Ü.WbeeleT.au 1/00900°. Le Sel ki rk Range est une chaîne parallèle 
à la crête principale des Rocheuses ; la section représentée par la carte 
d e s M 1 1 te i t tt u gen d e Pelermann ( ! 9 ü 7, T * 15) est celle que traverse le Cana- 
dian Pacific Raitivaÿ. 

COSTA-RICA* PANAMA 

Antérieurement à la scission survenue entre la province de Panama et 
la République colombienne, la question de frontière entre ce dernier Etat 
et son voisin, le Costa-Rica, a va iL été l'objet d’un accord établi par un arbi¬ 
trage du Président de 3a République française (15 septembre 1900), accord 
tout en faveur de la Colombie, à laquelle était adjugée une très impor¬ 
tante port ion de territoire auparavant indiquée sur les caries comme 
domaine de la petite république voisine. 

bien que l'accord semblât définitif, des questions d'interprétation 
furent soulevées et ht solution restait mal définie* Reconnaissant la nou¬ 
velle position que donnait aux parties la reconnaissance de l'indépen¬ 
dance de la République de Panama, celle-ci se mit d’accord avec 
l’Etal de Costa-Hira pour ouvrir des négociations dans le but de définir à 
nouveau la frontière d'une manière qui donnât véritablement satisfaction 
aux deux pays* Le résultat fut acquis par une déclaration et deux trai¬ 
tés furent signés eu mars 19n5, mais seulement ratifiés'en janvier 1907. 
La ligne (le frontière est désormais fixée de la manière suivante: 
Comme dans l'accord de 1900, elle part, sur FÀthmtique, de la Punla 
Moud, mais elle al teint directement vers le sud-ouest le rio Pixola qu'elle 
remonte sur la rive gauche, jusqu'au confluent du rio Ynrquin. De là, 
vers le sud, elle suit la I gne d»* séparation des bassins de deux affluents 
du Pixola, le rio Ynrquin* déjà nommé, et Je rio liréh. Elle continue 
ensuite la ligne de partage séparant le versant Atlantique de celui du 
Pacifique jusqu’au cerro Pando, sommet de la Cordillère principale* Des¬ 
cendant toujours sur une ligne de faîte, elle sépare enfin jusqu'au 
Pacifique, deux bassins des affluents de ce dernier, le rio Grande de 
Terraba et le rio üiiriqui Yicjo* Finalement, la frontière est marquée par 
le cours du fleuve minuscule nommé rio Golfito* Dans leur partie terminale 
eL occidentale, les eaux territoriales du Golfe Dulce sont placées sous la 
domination exclusive de Costa-Rica. Cet accord semble beaucoup plus 
rationnel que celui de 1900* Il est, en tous cas, plus conforme à ce qu'un 
long usage avait pratiquement consacré* 

En résumé, la portion du pays que l'accord de 1900 avait faite colom¬ 
bienne se trouve partagée dans ce nouvel arrangement. Au nm d, le béné¬ 
fice est pour Costa-Rica ; au sud, c'est Panama qui a l'avantage. 


AMÉRIQUE DU SUD 


COLOMBIE 

Nous ne saurions oublier de mentionner ici un ouvrage cartogra¬ 
phique qui, s'il ne se recommande pas par son aspect extérieur et ses 
qualités de lisibilité, n'en est pas moins une œuvre sérieuse quant au 
fond* Le nom de son auteur, Fr. Javier Yergara y Velasco* le géographe 
colombien bien connu, est d'ailleurs un sûr garant de la valeur dé ces 
planches nombreuses, qui méritaient certainement une édition plus 
soignée* 

L'ouvrage est intitulé : Atlas compléta de Geografîet colombiana et com¬ 
prendra m planches avec un texte explicatif et un index alphabétique 
t général. Plusieurs livraisons contenant des cartes générales, départemen¬ 
tales, particulières et locales, historiques, et des tableaux géographiques 
et statistiques, ont déjà paru. L'auteur a fait précéder cette publication 
d'un mémoire explicatif sur la construction de ses cartes, qui constitue 
une très remarquable analyse critique de la géographie colombienne; 
mémoire que nous avons résumé, l'an passé, dans la Géographie l . 
Disons, en passant, que la Société de Géographie de Paris, désireuse de 
consacrer l'œuvre géographique de Fr. Javier Vergara y Velasco, dont les 
publications antérieures sont déjà très nombreuses, a fait cette année 
du géographe colombien l’un de ses lauréats* 


BRÉSIL 

Nous savons que la plupart des États sud-américains, après des 
périodes de tension et des négociations sans nombre, sont parvenus h 
régler à l’amiable et par voie d'arbitrage leurs questions de frontières. 
Les limites qui restent encore à déterminer sont peu nombreuses et ne 
sauraient plus provoquer aucun embarras sérieux. 

La Colombie et le Brésil viennent de se mettre d’accord dans cette 
région du bassin supérieur de l'Amazone où quatre Étals limitrophes 
(Equateur, Pérou, et les deux dont il est question) cherchent à placer 
leurs bornes frontières au mieux de leurs intérêts commerciaux sur le 
cours navigable des hauts affluents et sous-affluents du grand fleuve. 

Le tracé précis de notre carte nous dispense d'énumérer les articles 
du traité du 24 avril 1907, déterminant la frontière entre le rio Giuùnïa 
et le Yapurà. 


J. r< 


Au delà de ce dernier, la délimitation entre les deux pays sera déter¬ 
minée dans un arrangement postérieur qui tiendra compte dès conventions 
survenues dans le règlement des autres litiges en voie de négociations 
avec le Pérou et l'Ecuador. 

U est probable que ces traités, à la veille de se conclure, nous vaudront 
de nouvelles caries complétant, comme cette fois, nos connaissances sur 
les régions en lïlige. Le traité entre la Colombie et le Brésil nous pro¬ 
cure do nouveaux tracés remplaçant les anciens traits hypothétiques 
des affluents du rio Negro : ri os Nié, Guyari, Isana, Uaupés (avec ses 
tributaires Caiary et Cupary), et des cours d'eau qui constituent le bassin 
du rio Apaporis, le plus important des affluents de la rive gauche du rio 
Yapurà* 

Notons pour mémoire que, par un arrangement provisoire en même 
temps que préliminaire, le Pérou et Je Brésil avaient d’autre part décidé 
en juillet 1904 de faire reconnaître rapidement, par deux commissions 
mixtes, les deux grands fleuves Jurua et Punis dans leur traversée des 
territoires du Haut-Bassin rie l'Amazone, territoires qui restaient provi¬ 
soirement neutralisés. Le sont les iravaux sur le Haut-Purus et le llaut- 
Jurua, publiés par la commission péruvienne, qui nous avaient aidé dans 
l'établissement d'une de nos cartes du fascicule de l'aimée dernière 
(Résea u h g dvogra ph iq ue d u Versa n i o rien (al d es À ndes péru v ie n n es, 19013 ). 

Nous attendons incessamment le règlement définitif rie la frontière 
entre le Pérou et le Brésil. 

Dans ce dernier pays, Fait i vite géographique a surtout été marquée 
par les travaux de la Commission géographique et géologique, de Frriat 
de Sào Paulo, dirigés avec une très grande autorité par M. J*-P. Cardoso. 
Nous avons déjà eu occasion, ici même, d'attirer l'attention de nos lec¬ 
teurs sur l'œuvre générale entreprise dans l’un des plus florissants Étals 
de Plînion brésilienne* Le début des travaux de la Commission du Sào 
Paulo remonte h 3885* Aujourd'hui, grâce à un labeur méthodiquement 
conduit, et à des publications dignes à tous égards d’être comparées à 
leurs similaires d'Europe ou d'Amérique du Nord, nos connaissances car¬ 
tographiques sur i’Élat de Saint-Paul sont devenues très précises* 

Sa moitié orientale, c'est-à-dire la plus importante au point de vue éco¬ 
nomique est représentée par un document scientifique : la carte topogra¬ 
phique au 1/100000% en couleurs, avec courbes de niveau à équidistance 
de 25 mètres. Cette région du Centre et du Sud-Est, sillonnée depuis plu¬ 
sieurs années par des voies ferrées nombreuses* et depuis longtemps 
conquise à l'agriculture, était déjà, grâce à des études préliminaires, fixée 


XVI, n- i* la octobre 1907* 
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d’une façon ssscï satisfaisante sur nos <;artcs. Nous devmt S Mpenda il 
signaler son état d’avancement au point de vue do la connaissance topp 
graphinue et constater que de l’état de a levers approximatifs », elle passe 
à celui de « levés précis », suivant la l'ormule que nous avons emploie 
dans notre revue cartographique du du-neuvirme siée e-. La triangulatio 
est achevée aujourd’hui depuis la rôte jusqu’à 1 extrême Notd, ou son 
réseau couvre même une partie du Minas Geraes. , 

A notre point de vue purement cartographique, c est surtout 1 Ouejgdu 
S, Paille, la région des vastes plateaux non encore peuples, appelés 
sertüoa, qui attire noire attention. C'élaiL une région naguère a peu près 
blanche sur tes meilleures cartes du continent, ou, du moins, les cours 
d’eau h’ï étaient tracés qu hypothétiquement. Ces nos, imporUn s 
affluents "du Parané, sont maiulenant soigneusement levés dans tous 
leurs détails, ainsi que des tranches importantes de terrain, nouveaux 
chemins ouverts dans la forêl, qui relient ri et ta, ces bis désormais bien 
vn place* et nous permettent de présenter une intéressante carte dui~ 
semble. Chacun des cours d'eau qui découpent cette partie du plateau 
brésilien a fait l'objet d’une mission spéciale due h 1 initiative de a 
Coinm issinn géographique et géologique* Ce sont le Parami, le Mêlé, le 
Fciô N rAguapehv, le i io de Peixe, etc., roulant eu pays complètement 
inconnu et dont Vétude a constitué de véritables explorations, hiles ont 
été fuîtes en i9U5et en IfïOO, mais ce n'est qu'en 1907 que les publications 
de la Commission brésilienne ont vu le jour, publications luxueuses 
très documentées, faisant le plus grand honneur aux savants qui les ont 

mises en œuvre, , , 

La Géographie* a rendu compte en détail île ces explorations et de ces 
publications ; elle a publié les positions géographiques déterminées par 
les explorateurs paulistes* Nous nous bornons à signaler les rapides pin- 
^iès (lui viennent d’être réalisés dans la connaissance géographique (le 
lu moitié occidentale de re vaste Ktat, au moment même ou sa moitié 
orienlale se trouve scientifiquement et définitivement étudiée. 


CHILI 


Au Chili également, des caries à échelle topographique ont été publiées. 
Si elles n’offrent pas la précision scientifique de celles qn on a entre¬ 
prises au Brésil, elles n'en sont pas moins remarquables et marquent, 

.étape réelle dans la voie du progresse figuré du terrain est exprcssil 

et elles ont cette qualité de ne pas chercher à dissimuler les lacunes, A 
réchelle de 1 /ïï 50000% les feuilles que nous ayons eues sous les yeux repré¬ 
sentent la section des deux côtés de la Cordillère, comprise entre les -o 


et 29® de latitude Sud. p 

Pour la région située plus au Nord, dédale si complique de bassins 
fermés, de vallées sans écoulements, de sommets parsemés dans une 
apparence de désordre et à peine soupçonné jusqu’ici sur les caries, les 
Chiliens se sont contentés de publier une carte au 1/1 0001)01)- (Mapa 
aeouràftco de ta Pinta de Atacama) déjà précieuse, en attendant mieux. 


Elle s’étend au .Nord jusqu’au parallèle 22, 

Ne quittons pas le Chili sans mentionner qu'un nouvel ascens onjnste 
de PAconcagLin, un alpiniste suisse nommé Heltling* qui, en ÎBOt»,attei¬ 
gnît le sommet après avoir suivi la même roule que M. Unes, de vexpo- 
diliou Fitzgerald, allribue au géant des Andes l’altitude de 1021 mètres. 
Nous avons vu, l’an dernier, que SI* Schrader, d’après dos calculs établis sur 
une base précise, n’avait donné a ce sommet que la hauteur de 
0955 mètres, que nous continuerons d’adopter. 


VENEZUELA 

Enfin, au Venezuela, l’exécution d’une carte topographique sur des bases 
scientifiques a été décidée en 1904. Nous commençons à connaître ces 
grands travaux par quelques-uns de leurs résultals provisoires. I n des 
collaborateurs de cette entreprise, M. A. Jahn junior, a déjà publié quel¬ 
ques notes et quelques tracés personnels dans le Bulletin de la Société de 
Géographie de Berlin (1907). Nous reviendrons avec plus de détails, fan 
prochain, sur l’œuvre topographique entreprise au Venezuela, dont fim¬ 
portance est capitale par les changements qu’elle apporte aux données 
actuelles qu’on aurait supposées de beaucoup plus précises, étant donnée 
la valeur des personnalitésscienlitiques qui les avaient établies, 

ARGENTINE 

l u des noms les plus fréquemment cités, lorsqu'on étudie l’exploration 
du Sud-Amérique, est celui dé l'ingénieur suédois Gunardo Lange, à qui 
l’on doit déjà de nombreuses publications sur les différentes parties de 
p Argentine, C'est au rio Nogro et à scs affluents que JL G* Lange a 
récemment consacré ses efforts. Des levés, intéressant particulièrement 
le régime de ce fleuve argentin, ont été publiés dans une étude hydromé- 
trique tlioNegvoy ans affluenies du Ministère de l'Agriculture de Buenos 
Aires. Outre ces cartes de détail, dont les plus intéressantes sont celles 
des huit lacs principaux qui se déversent dans le rio Limay, branche 
mère du rio Negro* l'ouvrage de l'ingénieur suédois est accompagné 
d'une carte générale du bassin des ri os Negro et Colorado, 

PÉROU 


Au Pérou, pendant l’année 1907, les publications ont continué h nous 
révéler de nouveaux détails sur la configuration physique du versant 
oriental, qui est celui que les Péruviens, dans un but commercial bien 
déterminé, explorent actuellement avec le plus d'assiduité. 

Le docteur G. Larrabirre i Gorrea, dans une notice à la fois historique 
et géographique consacrée aux fleuves de l'Orient péruvien (Lima, 1907), 
a publié une très intéressante carte qui permet de mesurer le chemin 
parcouru depuis quelques années par l'exploration, dans ces domaines 
immenses du bassin amazonien, hier encore presque absolument 
inconnus* 

D'autres cartes encore témoignent très heureusement de l'intérêt 
qu’on attache au Pérou, aux débouchés naturels de toute sorte vers 
l’Amazone, et* par conséquent, vers l'Atlantique. C'est dans le Bulletin 


de la Société de géographie de Lima, organe des plus actifs et des plus 
intéressants, qu'on trouve les articles et les cartes consacrés à la décou¬ 
verte des seuils et des passages donnant accès vers Le versant ama- 

^Tous signalerons en particulier la relation du voyage de M. Luis 
Eobledü entre le haut Pur us et le rio de Picdras ou Tacuatimanù et 
entre ce dernier et le Shepagua, affluent de rUruhamba. La carte de 
jl. Luis Bohledo (El Ürubamba tj cl Madré de Bios, au t/l ü£lfl 000") repré¬ 
sente cette zone typique des seuils ou varaderos qui permettent de passer 
p[ us ou moins aisément de l'uu à l'autre de ces bassins* 


L'expédition d’Enrique Llosa est également à retenir. Réunir le bassin 
peuple d'LI Cuzco au Madré de Dios, tel fut le but de cette expédition. 
Pour cela, plusieurs voies ont été examinées et explorées avec attention. 
L une, de Urcos sur le rio Vilcanola on liant Urubamba, aboutit ;’i Marra- 
pata sur le cours d'eau de ce nom, puis h Pu.erLo TahuanLisuyo, sur le 
Madré de Bios, eu suivant le cours du rio ha rené ou Colorado* 

La seconde, de Tirapala, sur la ligne du chemin de fer Malien do- 
Sicuani, liasse par les bassins du rio de Pucarâ et du haut rnambari, 
descend le rio Tâiiara par Puerto Candamo, puis le rio 
troisième enfin partirait de Cuzco, puis de Paucartambo, 
le rio Coshipata, un des affluents du rio Pilcopata ou 
Bios, après avoir franchi le col de Très Grâces* 

Une carte au 1/1 500 000" [Mapa de las vins nacionales entre el Paeijtvo tf 
et Madré de Dios) accompagne le compte rendu du récit de M. Llosa. 

firiiee à toutes ces cartes péruviennes, nous avons pu mettre sous les 
veux du publie qui s'intéresse an mouvement cartographique un ensemble 
de cette grande région, maintenant bien débrouillée même dans beau¬ 
coup de ses détails hydrographiques* 


Marrapata, Une 
pour descendre 
haut Madré de 


Dans l'extrême nord péruvien, des officiers se sont consacrés au 
relevé exact du cours de tous les grands cours d'eau et d’un certain 
nombre de tributaires intermédiaires de la vaste province de Logeto, à 
l'instigation du colonel Pedro Portillo, préfet de ce département De 
cette série d'études, sont actuellement sortis des tracés nouveaux des 
nos Napo et Putuniayo que le Bulletin de la Société de géographie de 
Lima a publiés à l'échelle du t/l OIM) 000'. 

Dans cette abondante publication, nous trouvons encore en 1907,1a 
carte de la section de l'Amazone comprise entre Iquitos el Ma naos. On 
sait combien le tracé des rives de cette puissante artère fluviale est varia¬ 
ble. Selon les saisons, ses innombrables bras et canaux, scs dérivations 
latérales, encombrées de végétations et de lianes de toutes sortes se 
portent tantôt dans une direction,Jantôt dans une autre, et, par suite, 
le chenal navigable subit lui-même des déplacements, à peu près con¬ 
tinuels. 

C'est ce qui justifie la nouvelle étude hydrographique du fleuve publiée 
également sous la direction du colonel Portillo a l'échelle du 1/590 000*. 

On le voit, la contribution du Pérou au progrès cartographique du 
Sud-Amérique est des plus importantes. 


BOLIVIE 

ïléis le remaniement incessant de la physionomie topographique de 
ces immenses régions ne cessera de se faire, tant que des levés réguliers 
ne pourront pas être entrepris. Les explorations du major P* H. Faw- 
cett en sont une nouvelle preuve* La mission de cet explorateur con¬ 
sistait à lever exactement la frontière arrêtée entre le Brésil et la Bo¬ 
livie par le traité de 1903* Le major Fawcelt est l'ingénieur représentant 
le gouvernement bolivien. Par occultations, i! a fixé plusieurs points 
entre le Béni et PÀquiry et constaté ainsi de nombreuses erreurs sur les 
cartes actuelles. Le contraire serait fait pour surprend re* Le rio Ortou 
et le Tawa-matm (Tahumano) notamment seront à reporter dis 10 à 
15 milles vers le nord. M* Faweelt a levé ces cours d'eau, ainsi que le 
Béni, dans la partie où ce fleuve constitue la frontière internationale. 
Dans son numéro de mai 1907, le Geographical Journal , qui nous donne 
ces informations, mentionne en même temps quelques coordonnées géo¬ 
graphiques acquises au cours de cette exploration géodésiqne* 

L'exploration du rio Àquiry qui a duré deux mois a été pour le major 
particulièrement laborieuse, les sinuosités incessamment changeantes 
sont telles qu’il conclut qu'un levé précis de ce coins d'eau n'aurait pas. 
d'exactitude ni d'utilité au delà de quelques années. Dans la partie supé¬ 
rieure de son cours, F Aquiry change complètement de régime et devient 
fréquemment embarrassé de rapides. Le rio Yavarija, le tributaire le 
plus important de PAquiry, au-dessiis do Bahia, a été également exploré- 

La carte de Cteuulless, conclut l'explorateur au sujet de PAquiry, est 
aujourd'hui modifiée en beaucoup d'endroits. 

Ici munie a été publié, il y a deux ans, le relevé des itinéraires 
appuyés sur d'excellentes positions astronomiques de notre compatriote, 
l'ingénieur J. -B, Vaudry * 1 . Son zèle ne s'est paq ralenti, et à son der¬ 
nier passage en France, nous avons eu le privilège de recevoir de ses 
mains une réduction manuscrite au 1/590 000" de ses nouvelles explora¬ 
tions à travers les provinces boliviennes de Chiquitos de Yelasco, itiné¬ 
raires également appuyés sur des coordonnées géographiques, grâce aux¬ 
quelles M, Vaudry qui est, comme on le sait, ingénieur de la commission 
bolivienne de limites avec le Brésil, a construit une carte d'ensemble do ht 
zone orientale de la Bolivie. Sur celte carte a été portée la frontière boli¬ 
vienne telle qu'elle a été rectifiée par les travaux des membres de la 
Commission dont il fait partie. 

Ce nouveau travail, qui rentre absolument dans le programme de notre 
publication sur le progrès de la cartographie,sera suivi, nous l'espérons, 
d'autres cartes, car nul doute qu'à cette heure, M* Vaudry ne soit en train 
de reprendre, avec son assiduité coutumière, des ‘opérations sur le terrain. 

Nous devons signaler, d'autre part, l'excellente étude que M* .1.-1 L Vau- 
dry a publiée dans les Annoicw de Géographie sur hi géographie physique 
et économique des provinces qu'il a parcourues*. 

V. lteoT. 


i. A nnéê cartographique, dixième année, 1800-19CO, HaeImite etCie, 1901. 

3. La Géographie, Mmivoraent géographique, tome XVI, 15 juillet MU: lomc XVII. 
15 janvier et 15 avi li 1908* 


I. A nnée cartographique, seizième .innée, 1905. 

l à. fUt us l'Orient bolivien, nu les sur les provinces de Qiîàinlos et de Vcla&co. — Annales 
de Géo{/raphie, n* 91, dîx-seplième année, 15 janvier 1908, A. Colin, Paris. 
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OEUVRE TOPOGRAPHIQUE DE LA COMMISSION FRANÇAISE DE DÉLIMITATION ENTRE L'INDO-CHINE ET LE SIAM 

1905-1907 


La Commision de délirai tajtion des frontières cuire I Indo-Chiné el le 
Siam fut constituée en décembre 1904 a la suite dit Irailé du mois de février 
de la mémo année. 

Sous la présidence du colonel Peinard» de Ifaikîllcrie coloniale, clic 
comprenait au début les capitaines Tixier et de Batz, le capitaine cam¬ 
bodgien Uum, le docteur Brongues et F ad mini Orateur Bessères. Ces deux 
derniers sont morts dans les rapides du Mékong, le en pii ai ne de Bal z fut 
rapatrié pour cause do maladie au courant de la mission, qui fut complé¬ 
tée par les capitaines Sée et Kerler, les lieutenants Tournyol du Clos, 
Dessemoud el Coppey, le docteur Bernard, Ladininistrâleur Breucq et 
M. Petit Huguenin, de la légation de France à Bangkok* 

l a mission a opéré pendant trois campagnes : décembre 1904-mai 1905, 
août iü05-mai 1900, décembre 190ü-mars 1907* En plus du traité du 
25 mars 1907 rendant à la France Angkor et Battambaug avec plus de 
500 0111) habitants, elle rapporta des levés de toute ta frontière* Ces levés 
ont elé publies an 1/200 LOU eu II feuilles, 5 pour le Louang-Prabang, 
0 pour la région de Krat à Pnkmoirn. 

La Commission s'est trouvée en présence d'un pays frontière plus 
habité qu'il ne l’est d’ordinaire dans ces genres d'opérations. Il fallait 
donc au point de vue géographique une assez grande pr écision* 

Pour rétablissement du canevas de cette carte, le capitaine Tixîer, 
chargé de celle partie du travail, a employé la géodésie toutes les fois que 
le temps et les circonstances le lui ont permis. En dehors de la géodésie 
il a lait des latitudes reliées entre elles par des azîmuls astronomiques 
donnant aux lougiludes une précision équivalente à celle des latitudes, 
bans la'seule région de l)an-$aï où la brume solaire intense empêchait 
toute visibiliie ou s'est contenté d’encadrer les levés des topographes 
par des latitudes, les résu il aïs ainsi obtenus élif&t supérieurs pour les 
longitudes à ceux qu'auraient pu donner les montres et surtout les longi¬ 
tudes absolues. 

Gomme longitudes de départ ou a pris pour le Lérâang-Prabang celle 
du Phou-Pha-Niang, relié géodésiquemeiit par Mac-Carthy à la tria iigu La¬ 
iton du Survey of India; pour le Cambodge celle du Phou-Kao., signal de 
premier ordre du service géographique de l‘ lu do-Chine. 

Les topographes ont opéré soit a la planchette et à l'alidade holométrï- 
que partout ou 3e terrain l’a permis, soit par des itinéraires nombreux 
se recoupant cuire eux et s’appuyant sur les points du canevas dans la 
région cambodgienne où l'immense plaine uniformément plate el boisée 
ne perineltait aucune vue. 

Les régions levées par la Commission de délimitation étaient à peu près 
inconnues, 

Mans le Lmiang-Frabang, de Xieng-Kbong à Muong-Lom, les levés de 
la Commission lions donnent toute la région compile énLre le Mékong et 
la Mé-Nam-Nan. Nous n'avinns dans celte partie de lluda-Ch me que quatre 
itinéraires de la mission Pavie : de Kan au Mékong au Nord et a FEst, 
d'Oularadit à Pak-Lay et un dans la région de Ken-Tao. 

Tonie celle région esl couverte d'une série dé chaînes par allèles se diri¬ 
geant du S. S. 0. au N, N. E» qui semblent le prolongement des chaînes de 
cette direction dans la presqu'île de Maïacea* Ces chaînes liés élevées 
(Khao Mieng,5500, Pliu-Ké, 2U5 1 , cpiïiplèl-èmcnt boisées, forment un gros 
obstacle entré la vallée de la Blenam et le Mékong* Elles ne présentent 


EXPÉDITION DE 
1905 


Le Nord de la Sibérie est peu habité et encore moins connu au point 
de vue topographique* On ne le dirad pourtant pas en voyant les cartes 
du pays et notamment la carte eu S feuilles, publiée par le Dépôt de la 
Guerre russe a l'échelle de J/4200000 4 . La comparaison de notre carte de 
l'expédition de la K balança, réduction de cette de belge Backlund, 
membre de l'expédition, parue dans le numéro de février 1908 de la 
Géographie* avec 3a carte du Dépôt de la Guerre russe montre à quel point 
les détails don! fourmille relie dernière sont du domaine de la fantaisie. 

Nous allons signaler les modifies lion s apportées par la carte de 
M. Backiünd ; par environ N., 97 a FL de Paris, la carte du Dépôt 
de la Guerre indique une vaste nappe d'eau, le lac Yoïevoh. long de près 
de lui} kiL, large de 30 kil. Or, en réalité, il existe bien un lac de ce 
nom, mais il se trouve a 150 kil. au $. de remplacement qui lui était 
assigné et ses dimensions sont insignifiantes, c'est à peine une nappe 
d'eau ronde de 5 à tî kd. de diamètre. Lu autre grand lac, Jessei, se 
trouve sur la carte de M* Bac kl un J an S.-FL de remplacement qu’il 
occupe sur la carte officielle russe et ses dimensions sont beaucoup 
moindres. On peut en dire aillant des lacs Oukoulak, Djaltan, de* Le 
cours de la Khalanga et celui de son affluent gauche, le Koloui, sont 
reportés vers LE. d’environ 3 degrés. La côte orientale de l'embouchure 
du fleuve a un aspect tout différent et comme forme et comme emplace¬ 
ment. 

L'ancien tracé de la région des sources de la Khalanga est dû à 
l'explorateur russe Tchekanovsky, qui vers 1870 partit de la Lena supé¬ 
rieure pour déterminer les sources de l'Olenck. Parvenu à un fleuve qui 
se dirigeait vers le Nord, Je voyageur, en l’absence de cartes suffisantes 
el de guidés sérieux, le prit pour le haut Olenek. Lorsque le dégel eut 


b Travaux oL insultais île l'expédition de la Khalanga (l&ÜoJ, avec carte hors-teste. 
La géographie, K VIL, iV 2 . 


guère que deux passages, ceint deOutaradît à Pak-I ai y avec un col presque 
insensible, et celui de Llan-Saï. C'est pour ne pas être coupés de leurs 
(mm ni un ica Lions avec le Mpnlhon Rachasima que tes Siamois attachai en I 
tant d'importance à la possession de Dan-Saï. 

Les chaînes s'abaissent aussi dans le prolongement de la vallée de la 
Mmiaiîi, n'atteignant plus guère que 1000 k 1200 mèlres dans la région 
de Xierig Loin, tandis oue l'on trouve 1800 métrés à l'ouest et plus de 
L 2()HI) a l'est* Le pays est peu peuplé excepté dans les régions de Ken- Jao 
et de Lan-SâL Formées de grauwaekes et <f'argiles avec des bandes de cal¬ 
caires, toutes J or ma lions de la partie siipérieUredu primaire, les chaînes 
co U ve r les d'n n e végé lation intense n'o lire n t g uè r e d'abri ( [u ’ à d es Me os r l 
desilaos,des Khas: Mou, Phaï/Pbinc, etc. Il existe meme, paraît-il encore, 
trois tribus sauvages très peu nombreuses, les Khas Tan-Luong, de petite 
taille, nomades dans la forêt, ne cultivant pas. Chasseurs intrépides, ils ont 
P c 11 d e n d a ti ( n i s a ve c le s L a o I i e ns des va IJ ée s * 

Les six feuilles du Cambodge couvrent également une région fort peu 
connue surtout tout le long des Phnom Uangrek* 

1 oufe la région du Grand Lac semble être formée par l'effondrement 
d'une immense dalle gréseuse, ayant sa ligne de plus grande pente du 
N, U. au S T E. Le relief du lorrain qui en est résulté est formé par 1rs 
bords de la cassure, le Phnom Uangrek ou Phou lien Muong; 

Le grès est cassé suivanL deux directions perpendiculaires dont Tune est 
parallèle a celle des chaînes laotiennes. La chaîne s'élevant de l'ouest a 
I est. lumbe à pic sur le Cambodge et s'étend en un glacis presque insen¬ 
sible du côté de la vallée de la Semoune; an sud l’on retrouve encore ces 
grès, toujours cassés dans les mêmes direcl ions, formant une petite chaîne 
au sud-ouest de Pursàt, puis la grande chaîne qui borde la mer de than 
ta b ou ne a Galien. Au milieu de celte dernière chaîne, la dominant, nu 
trouve des a (fleure me ni s de roche éruptive, au Kntoch, au Tumpor. Les îles 
du la côte appartiennent au grès sauf Koh Lbang qui est granitique. 

Au milieu de l’immense cuvette ainsi formée sont restés des témoins 
présentant les mêmes directions de cassure, Loulou, Thhrng, etc.,cl des 
massilsd'uj] cidcaire noir et dense complètement isolés en blocs analogues 
à ceux du Tunkiu et de la baie d'Along. 

Les grés sont li és puissants, al teignant 1500 mètres d'épaisseur au 
Phou-Kao. 13s appat'lSonnent ainsi à la parité supérieure du primaire. 

Toute la région est habitée par les Cambodgiens. Quoique très peuplée 
en certains endrôils elle est déserte en d’autres et cependant les innom¬ 
brables ruines de monuments, de digues* de cbaus-ées, tes merveilles unî- 
ques d’Angkar, de Beg Meleu, de Preas Vihear, prouvent qu elle lui habitée 
dans tèule son étendue par une population très dense. Ilés-fégions ont, 
ele déserléês a la suite des nombreux siècles de guerres que les Khmers 
ont dû soutenir contre leurs envahisseurs du Nord. 

Nu s deux ca rt c * : a l ro nt i è re d u La m b odge w e t a Frô n t i è ro d o Loua u g- 
Prabang », sont rédigées d'après des caries manuscrites que M* le colonel 
Bernard el M. le capitaine Tixier oui en l'amabilité de nous conlier à leur 
rentrée en France. Nous leur adossons ici nos plus vifs remercimcnls 
pour celle contribution si intéressante à notre Annéj mrlwjmphique, 
d'autant plus intéressante qu'elle concerne mie légion devenue fran¬ 
çaise. Nous remercions doublement M. le capitaine Tixier pour les noies 
maiiuscriles d'après lesquelles est rédigée la notice ci-dessus. 


LA KHATANGA 
- \ 90S 


lieu, Tchekanovsky se confia au cours d'eàu inconnu. La violence du 
courant, par ce temps de crue printanière, l'obligea bientôt à s'arrêter 
pour attendre le moment où, les eaux devenues plus calmes, la naviga¬ 
tion serait moins périlleuse. C'est pendant ce séjour forcé sur la rive 
qu’un Toungouse, rencontré par hasard, apprit h l'explorateur que le 
fleuve au bord duquel il se trouvait, n'était pas l'Olenck, mais le Moïero, 
c'est-à-dire la branche droite de la haute K ha tanga. 

G'est grâce à cette fausse Toute de. Tchekanovsky que le monde scient i- 
hqtîe apprit la grande extension du bassin de la Khalanga et crut à l'exîs- 
Icncc delà région de grands lacs que l'on disait aussi étendus que ceux 
de l'Afrique orientale* 

Plus de treille ans après, M. F. Schmidt, membre de l'Académie impé¬ 
riale des sciences de Sainl-Pelersbourg, consacra une somme importante 
aux frais de l'expédition aux sources de la Khalanga; le plan de fexpé- 
dllion n'était déjà pas nouveau, car il avait été élaboré par M* Schmidt 
d accord avec feu Tchekanovsky* La dîrcclion de la mission était confiée 
au géologue J. Tolmatcfielf, qui était accompagné du capitaine Kojevni- 
kolT, du géologue Backlund auquel étaient confiées les déterminations 
astronomiques, de l'ethnographe Vassîlief et du géologue S. Tolstoï. 
L'expédition quitta Saint-Péterbourg en janvier 1905. Les travaux qu’elle 
a pu exécuter peuvent être résumés ainsi : 

I* Levé cartographique complet de la Khatanga et de ses branches 
supérieures, de 1 Anabara et de la côte de l'océan Glacial arctique entre 
les embouchures de ces deux fleuves. Le haut Kotoui, affluent gauche de 
la K h a tanga, a été relié au bas lenlseï. La carte s'appuie sur 45 défermi- 
naiions astronomiques, dont 52 donnent à la fois ta longitude et la lati¬ 
tude, les autres la latitude seulement, 

2° Les lacs immenses que l’on croyait exister dans la région par¬ 
courue, sont, dit M. Backlund, du domaine de la fable, La région lacustre 
est très riche en nappes d'eau, mais leurs dimensions sont, en général, 
insignifiantes. Tous les lacs, à l'exception d'un seul, fiertés sur l’ancienne 










ANNCé: CARTOGRAPHIQUE ( Dix huitième Année) 1907. 
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carte, oui pu être visités et identifiés; le plus prand d'entre eux, le 
JcsseT, U'a que le quart des dimensions qu'eu lui attribuait, les autres 
sont à peine \isibles sur une carte à petite échelle* La position de toutes 
ces nappes d'eau a été rectifiée* 

5° Le territoire parcouru a été reconnu géologiquement et on y a 
découvert le « noyau du pial eau de la Sibérie orientale ». Grâce à cette 
reconnaissance, on a pu élemlrc à LAnabara et ii la Khatanga les observa¬ 
tions laites par Tcbekatiov^ky dans le bassin de l'OIenek et se former de 
la constitution du plateau sibérien une idée plus conforme â la réalilé. 


ESSAI D I 


lî y a Irais ans a paru, dans l'Atlas Universel de Vivien de Saint 
Martin et Fr. Schrader, une carie de l'Asie Mineure au 1/5 000000*. La 
carte est accompagnée d'une longue notice dans laquelle nous avons 
indiqué loirs les documents cartographiques qui existaient â cette époque 
et qui ont pu être utilisés pour la construction de noire carte* Nous 
avons cilé entre aulres la carte en 24 lénifies de Richard KieperL à 
l'échelle de J/4UOÔ0O*, dont la publication, par livraison, venait d'être 
commencée. Cette carie n T a pu être utilisée par nous que d'une façon 
fort succincte* Au commencement de cetle année (PJÛSj a paru la der¬ 
nière livraibon de la carte de Kiepert et nous avons cru intéressant de la 
résumer dans VAnnée cartographique* Pour rendre noire résumé plus 


CHEMINS DE 


4° On a réuni d’importantes collections géologiques et ethnographi¬ 
ques* 

VAnnée cartographique n'ayant pour bnt que la eoiislalatnm des modi¬ 
fications dans îa représentation graphique des pays peu connus, nous 
n'avons extrait de l'article de AL llclge Jîackhmd que ce qui se rapporte 
à ces modifications* I es Pudeurs qui s’intéressent à la description géo¬ 
graphique et géologique do la région explorée par l'expédition de la 
Khatanga la trouveront dans le numéro de la Géographie que nous 
avons cité au début de celle notice. 


DE L’ASIE MINEURE 


intéressant, nous avons représenté la topographie de l’Asie Mineure en 
courbes de niveau* Il va sans dire que la carte qui nous a servi de guide 
n'ayant clé dressée que d'après des reconnaissances, en l'absence, presque 
totale, de levés précis, notre hypsoméfrie n'est que purement approxi¬ 
mative* Pourtant, à l'échelle du 5 UOQ 0005 on peut supposer qu'elle repré? 
sentc fidèlement la structure de la péninsule. L'échelle de notre carte 
est la même que celle de la carte de l’Asie Mineure de l ’ Allas Universel w Lu 
comparant les deux cartes, les lecteurs pourront se faire, une idée des modï- 
firalions apportées à la représentation graphique de l'Asie Mineure par le fils 
et le continuateur de Henri Kiepert qui avait fait sa spécialité de l'étude 
géographique de l'Empire oLloman. 


FER DE L’ASIE 


Dans ta notice qui accompagnait la planche consacrée à l'Asie dans la 
quatorzième année de cette put dicaLiou (1005), nous avons donné un 
aperçu des voies ferrées de l’Asie, exploitées, en construction et en projet. 
Lieu des lignes ont été ouvertes depuis, de nouvelles concessions ont été 
accordées, le tracé de quelques lignes projetées a été modifié. Nous allons 
passer en revue (oui ce qui s'est passé à cet égard depuis qua tre ans. 

L'Asie russe possède maintenant une voie magistrale de plus. L'est 3e 
chemin de 1er qui relie Oreuhourg, situé sur Ea rive droite, européenne, 
de l’Oural, à Tachkent, la capitale du Turkcslan russe. Le réseau euro¬ 
péen de la Turquie qui se prolongeait il y a quatre ans au delà du Bos¬ 
phore jusqu'à Koniah, s’étend maintenant jusqu'à Uoulgourlou et se 
prolongera bientôt, lorsque le 1 ronron Boulgourlou-Àlep aura été con¬ 
struit, jusqu'à Médine, la Mecque et lijeddah, Je port sur la nier Rouge de 
la Borne musulmane. J e chemin de fer qui doit relier Je réseau ferré 
de l’Asie Mineure â Bassorab sur le Chatt-el-Àrah est actuellement en 
conslruction jusqu'à Uélif, La ligue longitudinale allant de Smyrne à 
Titlis est ch projet* 

La Perse n'a toujours qu'un petit tronçon de chemins de fer reliant Ea 
capitale avec une des résidences du Chah; l'Afghanistan n'a pas du tout 
de voies ferrées* 

L’hide anglaise, qui jos^ède Je plus ancien réseau, avait, ait 51 décem¬ 
bre 1901, il 7GÜ kilomètres de chemins de fer; au 51 décembre 1906, la 
longueur des votes le née s atteignait 4(> K 55 kilomètres* 

Le Japon avait, en 1907,7742 kilomètres de chemin de fer* Quatre 
ans avant il n'en possédait que 0050* La voie ferrée qui Ira verse la 
Forée étant terminée» le réseau ferré- du Japon se trouve être relié 
avec celui de l'Europe comme Test le réseau britannique à l'autre extré¬ 
mité du continent* 

L’Empiré Chinois possédai!* au 51 décembre (905* 4542 kilomètres de 
chemins de 1er güverls; 11 500 kilomètres étaient en projet. Notre notice 
d’il y a quatre ans donnait la liste des concessions accordées à cette date. 
Nous extrayons du Calendriev-Arinmire pour 1908 publié à Chang-Hai, 
par 1 observatoire de Üi-Ka-Wei, les renseignements concernant les che¬ 
mins de fer chinois en 1907 : 

1. Chinese Ea&tcrn Hathvùij, a. De Mandjouria, première station du 
Transsibérien, en Chine, à Kharbin et à Vladivostok; b. de Kharbin à 
Konang-Tcheiig-Tse ; c. de Kouang-Tchf ng-Tse à Tchang-Tchoun (ce 
n'est qu'une ligne de raccordement sur laquelle les compagnies russe el 
japonaise possèdent chacune une voie à elle entre les deux gares)* 

2. Tchang-Tchoun—Girui, en projet* 

5* Chemin de 1er de la Mandjourie méridionale: a* De Tchang-Tchoun 
à Daïrieu (ancien lia lu y), avec embranchements suc Port-Arthur, Liou- 
Chôun-Touu. Ving-Tscou, Tal-Kaug, Fou-Choun et Aiitoung (par Moukden)* 
En face d’Autuung, sur la rive droite du Ya-Lou, se (rouve Yi-Tchéou, 
ter mimes des lignes coréennes. 

i. Chemin de fer du Nord ou Péking-Moukden, avec embranchements 
sur \ mg-T&éou (la gare chinoise de Ying-lséoiu rive droite, se trouve à 
5 kil. de la gare japonaise, rive gauche}, Toung-Tehéou, Tchrn-Üuang-Tao 
et Si-Liug» 

5. Chemin de 1er de Pékiug à kalgan* En exploitation de Feim-Taï à 
Nan-Kéou* 


G* Chemin de fer de Pékiug â llan-Kéou, avec embranchements sur 
Tou-Ci, Tchéou-KéoujTieti et Lin-Tcheng* 

7. Ligne du Chan-Si : de Tchcng-Tiug-Fou, sur la ligne Péking-llan- 
Kéou, à Taï-Yuan-Fou* 

8. Ligne de Tao-Kéou à Tsmp-Hoa-Trhen. 

9. Chemin de fer de Kaï-Feng à Ho-Nau-Fou se raccordant à Tehcng- 
Tchéou avec le chemin de fer Pékiug-Jlan-Kéou. (Ce tronçon Tcheng- 
Tchiéou —JJo-Nan-Fou est en construction.) 

10. Chemin de fer du Ühan-Toung* 

I E. Chemin de fur de Tien-Tsin à Tehin-Kiang, eu projet, 

12* Chemin de fer de Ou-Soung à Nankin g, exploité de Ou-Soung h 
Tehin-Kiang* Le tronçon Tchin-kiaug—Naukiiig est en construction, 

15. Chemins de 1er du Kiang-Sou ; de Chang-Hai à Soung-Kiang-Fou et 
vers Ka-Ching* 

3 4. Chemin de fer du Ngan-lloeï, en conslruction. 

lu. Chemin de fer du kiang-Si : de Kîou-Kiaùg à Nan-Tchang, en cou- 
struction depuis 1907* 

IG* Chemin de fer de Ping-Siang àTchou-Tchéou-Houu par Li-Libg* 

17. Che mm de fer du Su-Tchoüan* â P étude* 

IH. Chemin de fer du Tché-Kiang* Seul tronçon ouvert: de Ka-Chihg à 
Haiig-Tchéou* 

19. Chemin de fer du Fou-Kien, en projet* 

20. Chemin de fer de Swatow à Tchao-Tchéou-Fou, en expluitatiori. 

23. Chemin de 1er de Canton à Han-Kéou* A l'étude et partiellement 

eu construclion. 

22* Chemin de fur de Canton à Sam-Choui, eu exploitation* 

23. Chemin de fer dé Soun-Ning, en cotistrueticm. 

24. Chemin de fur de Canton à Kéou-Loun, en conslruelion* 

25. Chemin de fer de Canton à Macao, à l’étude. 

2fî* Chemin de fer de Canton à Amoy, en construction. 

27. Chemin de fer de Lim-Tdiéou-Fou à Nan-Nîng-Fou, en projet. 

2H. Chemin de 1er de Lang-Son (Tonkin) à Loung-Tchëûu, en projet. 

29* Chemin de fer du Yun-Nan. He Lao-Kay (Tonkin) à Yun-Nan-Sun* 
E titre en Chine à Ho-Kéou, en face de Lao-Kay, remontera la vallée du 
Nam-Ti et desservira Mi.ng-Tse* Les Ira vaux ont été attaqués en plusieurs 
points. La section de Ho-Kéou à La-Ha-Ti esL sur le point d’être ouverte 
au trafic* 

5G* Chemin de 1er du Bhamo (Fannanie) à Teng-Ymdi (Ymi-Nan), en 
exploitation* 

LHndo-Chine française possédait, à l'époque où nous avons rédigé 
notre notice d'il y a quatre ans, environ 70(1 kilomètres de voies ferrées 
ouvertes à 3a circulation* D'après un rapport adressé lu 22 juillet 1907 
par le Ministre des Colonies au Président de la République, la loUgçur 
du réseau ferre indp-cbîtiois, ait 51 décembre 1900, était de 1514 kilo¬ 
mètres sur lesquels les 95 kilomètres de Caniho à Mylho étaient seuls à 
lui miner. En 1907 a éié ouvert le chemin de fer allant de TÔurane à Fal- 
Foo de 55 kilomètres de longueur* À l'heure actuelle, la longueur des 
chemins de fer de Clndo-Chine française est clone de 1514 95 -j- 55 

= 1454 kilomètres* 

1), Altoff. 
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RÉGIONS 


L'année 1908 a été marquée dans les parages arctiques par un 
désastre qm a causé partout, niais surtout en Danemark, une profonde 
émotion. %lîus-Erièj|sen» le chef de l'expédition danoise, partie en lüflfi, 
pour reconnaître la rôle nord-est du Grônland, a succombé avec deux 
de ses compagnons, épuisés et vaincus par 9a fatigue, les privations et le 
jeûne dans la région même qu’ils avaient découverte. 

L'expédition Mylîus-Erichsen était montée sur le Damnai k, solide 
bateau commandé par le capitaine Trolle. Son but était fie continuer et 
d'achever l'œuvre d’exploration, admirablement poursuivie par le Dane¬ 
mark, sur la cote orientale du Grônland; par conséquent, de reconnaître 
l’angle nord-est de cette terre et rejoindre les derniers rivages connus 
aux côtes relevées par l'explorateur américain Peary. 

Au prix de sa vie, Mylins-Erichsen a pleinement réussi dans l'accoin- 
plissement de celte mission, et le dernier blanc est effacé sur le littoral 
de la grande île d a mi-américaine. 

L’activité dans* l'exploration des régions polaires a été, d'ailleurs, 
particulièrement intense pendant ces dernières années, et au moment 
môme où les planches de VAnnée cartographique sont sons presse et mi 
nous écrivons ces ligues, deux télégrammes sensationnels arrivent eu 
Europe, presque simultanément, pour annoncer au monde que l'homme 
aurait enün foulé Pmi des points où se rejoignent Ions les méridiens de 
la terre. Après des siècles d'efforts et de vaines tentatives, deux hommes, 
deux Américains, auraient réussi, à une année d'intervalle, à atteindre 
le Pôle Nord, L'un, le D r Cook, parti sans bruit et profitant de circon¬ 
stances particulièrement favorables, y serait parvenu le 'il avril 1903; 
l'autre, le commandant Peary> un vétéran des explorations arctiques, 
accomplissant sa sixième expédition avec une impeccable méthode, pro¬ 
fitant de P expérience acquise et des fruits déjà récoltés, l’aurait touché 
et y aurait arboré le pavillon étoilé Je 9 avril 1909. 

Sans doute, la géographie polaire retirera relativement peu de résut 
tais de ces victoires si longtemps convoitées; sans doute aussi, Pou sa¬ 
vait déjà que le Pôle Nord du glôbe n'avait plus grand'chose à nous révéler 
et l’on a pu dire que ce ne sont là que des records; mais celte consta¬ 
tation n’est pas faite pour diminuer le mérité el Je lustre héroïque qui 
s'attachent à de (elles aventures, si Pop songe aux sommes qui ont été 
dépensées et aux existences qui ont élé sacrifiées depuis LauL d'années 
pour atteindre ce but, 

Nous reviendrons Pan prochain sur ces expéditions, qui appartiennenl 
par la <lnte de leur révélation au fascicule de 19U9. Des doutes ont été 
émis, au surplus, sur la sincérité des deux explorateurs. D'ici là, leurs 
observations auront été contrôlées par des commissions scientifiques, 
leurs itinéraires auront été publiés avec exactitude; nous pourrons donc 
les porter sur une carte des régions polaires à côté des routes suivies 
par leurs glorieux devanciers. 

Désormais, c'est sur l'An tard i que que se portera principalement l’in¬ 
térêt des explorateurs et même du public, que passionnent les péripéties 
des grandes expéditions polaires. 

Non seulement, au Pôle Sud, l'énigme n'est pas encore résolue, mais 
surtout il n'est pas de campagne scientifique qui n'apporte quelque nou¬ 
veauté, qui ne donne la solution de quelque problème intéressant la phy¬ 
sique Ju globe, dans l'immensité de ce continent dont les contours rie 
nous sont pas encore révélés cl dont la physionomie intérieure esL encore 
pleine de mystères. 

L'exploration des parages antarctiques avait subi une éclipse pendant 
un assez long temps. Après les mémorables campagnes anglaises com¬ 
mandées par J. Ross (1840-45), on n'y vit que le nom de Nares, qui, eu 
1875-74, commandant l'expédition du Challenger t n'aLteîgnit même pas 
le corde polaire. La série des explorations australes restait bien pauvre 
en comparaison de celles du Pôle arctique, lorsqu'on 1898 l’expédition 
de la Belgica attira de nouveau les yeux vers le Pôle austral; et une 
nouvelle émulation ne tarda pas à donner d'heureux rêsullats. L'expé¬ 
dition anglaise de la Southern Cross (19011), commandée par le Norvégien 
Bdÿhgrevinck, réussît à dépasser par 78° : &ü\ la latitude atteinte par Ross 
en 1842 (78° 10''). Puis, coup sur coup, ce furent l'expédition écossaise 
de fii Scolia (!9n5-Û4) qui, dans les parages déjà vus par Weddetl en 
1825, découvrit une nouvelle terre, le (’oats Land; l'expédition allemande 
du Gauss (1902), qui ne fut pas très heureuse dans ses résultats; l’émou¬ 
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CANADA 

Une importante exploration est à signaler dans les contrées arctiques 
du Dominion canadien; celle de Â,-H. Harrison dans les parages de la 
baie de Mackenzie. La carte belle et précise qu'a publiée le Geograpfiicat 
Journal ; Survey of part of the Mackenzie délia and adjacent Région, b y 
A. IL Harrison (19IRKI7) au 1/750 jRKP est accompagnée de nombreuses 
observations astronomiques, déterminées sur les deux branches du 
fleuve Mackenzie, sur les nombreux lacs qui avoisinent le delta, sur la 
côte arctique et les différentes îles qui la bordent. 

Les études topographiques officielles poursuivies au Canada pendant 
ces derniers temps ont surtout porté sur les bandes de territoires où 
lou se propose de faire passer les nouvelles et nombreuses voies ferrées 
en projet, étudiant le caractère général du sol, ses ressources aux diffé¬ 
rents points de vue forestier, agricole et minier. Des cartes accompa¬ 
gnent les rapports publiés eu 1998 par le Canakian lopograpUie Survey . 

ALASKA 

Les récentes publications du Geological Survey des États-Unis nous 
rendent compte d'importantes contributions nouvelles à la géographie de 
l’Alaska,dans la région siLuée au nord de la ÇoiHroller Baÿ{60° delai. N,) 
et dans la presqu'île Scvvard. H. G.-C. Martin a exploré, de 191)2 à I90B, 
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vante expédition suédoise de VAntarctic, commandée par Kordenskiôld 
dont le bateau sombra (1992), dans les parages de Ja terre de Grahaiu; 
l'expédition du D r Charcol (1904) qui portait à son tour le pavillon Ira li¬ 
rais dans des régions où il avait déjà flotté lors des mémorables campa* 
g 11 es dé Dumont d'Un ille ; enfin, l'expédition anglaise de la Diseovery qui, 
encore cette fois (19112), fut la plus heureuse de toutes, grâce à son 
excellente base d'opérations, la Terre Victoria du Sud. 

Ainsi l’émulution de celte période rappelait, en la déliassant même, la 
grande époque de Ross, de AV'iIkes et de Dumont d'Urvillè. Animées d’un 
espril plus scientifique, les nations ne cherchaient plus comme alors à 
se ravir d'à pros découvertes ou môme à se les contester; mieux inspi¬ 
rées, elles divisaient la région antarctique en un certain nombre de sec¬ 
teurs idéaux, qu'elles répartissaieiit à chacun de leurs glorieux champions. 

Au commencement du xx* siècle, alors que l'expédition du duc dés 
Abrimes s’approchait à 598 kilomètres du Pôle Nord, que Peary n'en 
filait plus qu’à 524 kilomètres, on n'approchait pas du Pôle opposé à plus 
de 1245 (liorehgrevmek, 1990) cl chacun pensait, non sans raisons, qu'on 
no parviendrait que bien difficilement à pénétrer ce bloc formidable du 
continent antarctique, tout hérissé de glaces terribles et de chaînes mon¬ 
tagneuses aussi hautes que les Alpes. 

Cependant, le 29 décembre 1902, le commandant de la National 
antarctiv Expédition, le capiiaine Scott, qui, entre temps, découvrait une 
nouvelle terre, la King Edward VU Land, al teignit une latitude inespérée ; 
82° I 7. Il arrivait d'un coup à 892 kilomètres du point convoité. Ce sucres 
permettait d'en escompter un plus grand encore, et le second de la vail¬ 
lante troupe de la Discovery, le lieu tenant Schackleton organisa à son 
tour une nouvelle campagne avec le navire Nimrod. 

Kn moins d'un an l'explorateur anglais, singulièrement heureux, réa¬ 
lisait une exploration capitale. Le 22 février 1998, il était installé avec 
ses compagnons sur Pile Ross, au’eap Royds, à 20 milles au nord de 
l'ancien hivernage de la Dtscovyy, Le 29 octobre, fort de l'expérience 
et de la connaissance du terrain acquises avec le commandant Scotl, 
Shackleton piquait droit vers l'extrême sud. Le 15 novembre, il était au 
point atteint en 1902 :82° ïtP53". Après d'indescriptibles efforts et dans 
un épuisement absolu, il s'arrêta le 9 janvier 1909 à 88 u 23' de bit. sud. 
Le record du Pôle Nord était battu ; le Pôle Sud n'était plus qu'à 179 kilo¬ 
mètres, à l'horizon d'un immense et monotone plateau glace. La retraite 
fut infiniment pénible : le 4 mars seulement, la caravane ralliait, la sta¬ 
tion, ayant parcouru 2732 kilomètres, en 126 jours. Le 25 mars, le 
Nimrod débarquait l'expédition en Nouvelle-Zélande. 

« L'expédition Shackfcton» dit M. Ch, Rabot, n'est pas seulement un 
raid admirable, un remarquable tour de force, d’endurance et d’éner¬ 
gie; elle a acquis, dans toutes les branches de la science, des résultats 
considérables, » K lie confirme, au point de vue géographique, l'exis¬ 
tence d'une masse continentale très étendue et liés élevée autour du 
Rôle antarctique. Notre carie'montre comment se prolongent vers le 
snd ies rivages de la Terre Victoria. Cette même terre, du côté du nord, 
c'est-à-dire du côté oppose au Pôïe, apparaît prolongée dans l'ouest, pen¬ 
dant 45 milles, grâce aux observations relevées par le Nunrod sm k le 
chemin du retour. La reconnaissance du professeur David au pôle magné¬ 
tique prouve encore l'extension vers le nord-ouest de cette Terre Victo¬ 
ria, dont il esL vraisemblable que la Terre de Wilkes n’esL que le pro¬ 
longement. Les résultats géologiques de l'expédition sont du plus liant 
intérêt; el dans les autres branches de l’histoire naturelle, les recher¬ 
ches ont été également des plus fructueuses. 

Stimulés par les victoires simultanées des Américains au Pôle arctique, 
les Anglais, plus que jamais, regardent vers le mystérieux Pôle sud, et 
au lendemain de l'arrivée des télégrammes de Cook et de Peary, c'est-à- 
dire au moment même où nous écrivons ces lignes, |e commandant 
Scott organise la future expédition anglaise qui espère conquérir l'autre 
extrémité du globe. 

One ce soi! elle qui atteigne ce point mathématique, ou que ce soit le 
D t Charcot, notre vaillant compatriote, qui livre actuellement le combat 
aux glaces australes,' avec le « Pourquoi pas », il n'importe; car ces 
deux expéditions, rivales et amies à la fois, rapporteront certainement 
de riches moissons scientifiques, parmi (‘elles que le continent an tare- 
tif|iio tient encore en réserve. 


DU NORD 


le territoire voisin de la Controller Bay, et, au moyen de ses levers et de 
ceux de ses nombreux collaborateurs, appuyés par une triangulation 
effective sur fis côte par le Coast and Geodeik Survey, il a dressé une 
carte géographique el géologique du bassin de la rivière de Bering au 
1/62 51)0". 

Les cartes jointes au rapport de M. Àrt,-J. Collier, Frank L. Hess. 
Ph. S. Smith et Alf, H. Brooks montrent les résultats acquis dans la 

presqu'île Seuard. 

Signalons encore la reconnaissance géologique de la vallée de la 
rivière Porcupine, accomplie par M. E.-M. Kindle. 

Nous avons souvent parlé de toutes les publications officielles et d'en¬ 
semble que les différents services des Etats-Unis font successivement 
para lire, publications qui témoignent de l’activité sans égalé déployée sur 
le territoire de l'Union. Aux cartes générales déjà établies ont succédé 
des éditions nouvelles qui les ont modifiées et complétées» et il nous a 
paru que Je moment était favorable pour donner une esquisse d'en¬ 
semble de l’Alaska montrant le chemin parcouru sur le terrain cartogra¬ 
phique. 

Toutes ces publications cartographiques émanent du tJ. SL Geological 
Survey et sont dressées par les soins de M, Alf. H, Brooks, gcologist in 
charge, qui dirigé la Division of Âla&kan Minerai Resources. 

Espérons que, sans attendre trop longtemps, nous pourrons donner 
sur nos cartes une configuration aussi étudiée de la grande chaîne des 
Rocheuses» dans sa partie canadienne* 

























































































































AMÉRIQUE DU SUD 


VENEZUELA 

Notre carte intitulée : fl Nouvelles positions géographiques, déterminées 
par iex Commissions scientifique f organisées au Venezuela », montre 
J'importance de ces nouveaux travaux géodésiques, et combien msuJii- 
santes étaient les bases sur lesquelles, après Codnzzî, devaient operer tous 
ceux qui établirent des cartes plus ou moins importantes de cette partie 
de l'Amérique du Sud. Entre le cours de l'Orénoque et le littoral de la 
mer tics Antilles, la plupart des lieux habités sont très sensiblement 
reportés vers le nord-ouest; les écarts vont souvent jusqu'à un demi- 
degré en Latitude et un tiers de degré en longitude, ce qui est énorme, 
si Ton considère qu’il s'agit de points situés a moins de 100 kilomètres 
de la cèle. De ce fait, le lac de Maracaibo prend une forme tout a tait 
nouvelle ; le rio Apure se déplace d’une cinquantaine de kilomètres vers 
le nord, ce qui laisse toute la place nécessaire aux nombreux cours d eau 
qui T au delà, dans la direction du sud, descendent de la Cordillère pour 
se diriger, dans une course à peu près parallèle, vers le rio Orénoque. 
Celui-ci voit se raccourcir sensiblement la longueur de son cours, son 
embouchure étant ramenée de presque un demi-degré vers l’ouest. 

C’est de la carte publiée par les Pelerrnann’s Geogr . Èfiltcilangen, que 
nous avons extrait ces nouvelles positions, auxquelles nous avons adapté 
les détails topographiques des cartes encore usuelles pour le Venezuela : 
celles, si précieuses encore, du professeur Si e vers, de Mi g* Tejera, de 
Godazzi, etc., qui restent les documents de fond, en attendant l’achève- 
nient ries publications officielles entreprises par le gouvernement du 
Venezuela. r 

(les travaux topographiques nouveaux, décrétés en 1904, sont diriges 
par une Commission centrale, et le Piano militarde la Hepublica est exé¬ 
cuté par une Commission astronomique et deux Commissions topogra¬ 
phiques* Avec les matériaux accumulés par ces services techniques, dil- 
fôrentes cartes définitives seront, établies, dont nous attendons la 
publication avec le plus grand intérêt 

CHILI 

Le Chili continue également à donner 1rs preuves d’une très grande 
activité dans le domaine de la topographie et de la cartographie. Paral¬ 
lèlement à la confection de cartes topographiques dont nous avons parlé 
Pau dernier, et qui représentent des sections do la grande chaîne andine, 
à l'échelle du 1/250 fïÜ0 f , il poursuit actuellement la publication d'une 
bonne carte générale au 1/500 000* en un atlas de 2 L 2 feuilles embrassant 
tî degrés de latilude chacune. Ces feuilles, établies sous la direction 
de Piiigéiiicur Luis Rîbo Patron, seront toutes accompagnées de tableaux 
statistiques extrêmement précieux pour la géographie générale du Chili. 

Le gouvernement chilien vient d'entreprendre le levé topographique 
des provinces du nord, depuis la frontière péruvienne jusqu'à la hauteur 
ri’Antofàgasta, soit l’espace considérable de 0 degrés en latitude. C'est 
!h une entreprise de grande envergure, qui montre de quelles intentions 
scientifiques sonL animées les nations du Sud-Amérique et quel puissant 
besoin elles ont de mettre le plus tôt possible eu valeur leurs immenses 
territoires, fine dizaine d’années, au moins, seront nécessaires pour 
mener à bonne Fin cette entreprise de géodésie et de topographie. 

BRÉSIL 

La Commission géographique et géologique de l’Etat de Sào Paulo a 
publié eu 1008 un nouveau fascicule, faisant suite à la série de publica¬ 
tions dont nous avons parlé précédemment* Il est consacré à l'exploration 
dit rio Ribeira de Iguapë et de la région côtière à l'extrémité orientale de 
FEtat. Le rio Ribeira de Iguapé est le principal collecteur des eaux qui 
descendent des chaînes bordiëres appelées Sierras Paranapiacabn et do 
Mar. Avec ses affluents et le Mar Pequeno, il forme un tout navigable 
parfaitement propre au développement économique d'une région qui 
deviendra riche au point de vue agricole. Les levés exécutés sur le 
Ribeira et ses affluents s'étendent sur 1261 kilomètres; ils sont appuyés 
sur des coordonnées géographiques qu’a publiées la Géographie dans son 
numéro d'octobre 1008, 

Le fascicule pan liste est accompagné d'une carte d'ensemble 
an 1/500 000* de la région étudiée et de 12 belles planches au 1/50000* 
du réseau hydrographique, sur lesquelles le relief du terrain est exprimé 
par des courbes de niveau et par de nombreux profils en travers des 
cours d'eau. 

La Commission scientifique du Sâo Paulo poursuit en même temps son 
œuvre géodésique et topographique dans la partie orientale du grand 
Etat. La carte topographique au 1,100000 e a rapidement avancé; 
17 feuilles portant les dates de 1907 et de 1908 ont été publiées. C’est Je 
meilleur travail de topographie existant jusqu’à présent dans toute 
l'Amérique du Sud. Le Sào Paulo a [iris dès à présent 3a tète de l’œuvre 
topographie!ue brésilien ne représentée jusqu’alors par la carte inachevée 
du Mines Geraes. Ces 17 feuilles qui rappellent par leur aspect la carte du 
Geological Survey des Etats-Unis, comprennent la partie la pins impor¬ 
tante du S. Paulo, au point de vue économique. Le tableau d'assemblage 
qui accompagne les feuilles au .1/100 000* montre que la triangulation 
atteint la limite septentrionale de l'Etat pour se raccorder au travail 
analogue entrepris par son voisin, le Minas. 

Nous signalons ciiliu une fort belle carte d’ensemble de l’Etat, dressée 
à l'échelle du 1/101)0000*. Cet excellent document, daté de 10118, donne 
la mesure de l’activité et de la valeur de la Commission géographique 
p au Ils te qui travaille sous la direction de l'ingénieur éminent M* Joào 
P. Gardoso. 

Dans une tout autre région du Brésil, l'Etat de Cearâ, le fi r A. Ducke, 
du musée Goeldi, de Para, a accompli en 1908 une intéressante explora¬ 
tion botanique, qui n'est pas sans intéresser la géographie, de même que 


la visite par Mlle E. Snethlage de la région du Tapajoz. Ile Etc exploration 
nous a valu le levé du cours du Jamaxy, affinent de droite de ce grand 
cours d'eau du bassin amazonien. 

Dans le Matto Grosso, région encore si mal connue, le major Rondon, 
qui dirige la construction de la ligne télégraphique à travers ce vaste 
Etal, apporte sa contribution au labeur géographique, par la reconnais¬ 
sance de la grande plaine dénudée où toutes les hautes branches du 
Tapajoz ont leurs sources; d a fixé les positions de seize des tributaires 
du Yuruena, une des grosses branches qui forment le lapajoz. Le major 
Rondon a"exploré avec soin la succession de terrasses sablonneuses qui 
forment la séparation des eaux du Guaporé, du Paraguay et du lapajoz. 

Enfin, ou peut terminer la série des explorations brésiliennes par celle 
du D r Rica dans la région nord-occidentale du bassin amazonien, entre 
les Andes et le rio Negro, c'est-à-dire Finie des zones les moins connues 
du Sud-Amérique, et non des moins intéressantes; car la confusion règne 
encore sur les origines d'artères aussi considérables que le Uaupes, le 
rio Negro, FInirida, lo Guaviare, etc. Le rio Unifia notamment, regardé 
jusqu'à présent comme nue branche de Guaviare, affluent de l'Orénoque, 
est eu réalité une de celles qui constituent le Uaupes* Une esquisse pro- 
visoi re des résultats dus aux recherches du D r Rico a été publiée par le 
Geographical Journal dans son fascicule de mars 1908. 

COLOMBIE 

La Colombie, qui avait transformé en 1908 ses divisions intérieures, 
vient encore de les remanier complètement. Les 15 départements de la 
dernière organisation sont aujourd’hui transformés en 27 circonscriptions 
qui portent le nom de leur capitale respective. Nous devons à M. F. Z. 
Verzara y Velasco la communication de ces changements territoriaux 
avec les cartes à l'appui. 


PÉROU 

À signaler sur le territoire péruvien, l'ascension d’un des plus hauts 
sommets de la Cordillère des Andes, le deuxième pic du Neva do de 
lluasearan ou de Rua Scan par l'alpiniste américaine bien connue Miss Â. 
S. Feck. On s'accordait généralement à donner, d'après les mesures 

déjà anciennes de l'ingénieur anglais Minci Je, . . altitude approximative 

de <>721 mètres au point culminant de ce massif, qu'avaient successive¬ 
ment tenté de gravir Raîmonrli et plus récemment l'ingénieur C. R* Eaock* 
Cette altitude ie plaçait à 200 mètres environ au-dessous de PAconcagua. 
Miss Peck croit pouvoir, d'après des estimations approximatives, lui attri- 
bucr une altitude qui le placerait à la tète des grands sommets andins, 
soit. 24000 pieds (7515 me très). Toutefois, les observations d'altïludes mesu¬ 
rées avec quelque précision» au cours do F ascension de l'alpiniste améri¬ 
caine, n'ayant pas dépassé la hauteur de 19 000 pieds (5975 mètres), il con¬ 
vient de n f accueillir cette estimation qu'avec mie grande' réserve, surtout 
si l’on considère que les mesures mathématiques des sommets de mon¬ 
tagnes viennent presque toujours diminuer les premières évaluations. 

Explorations diverses à mentionner sur les territoires du Pérou ou de 
la Bolivie : celles du IL Farabee. qui partit en 1907 sous les auspices du 
Peabûdij muséum, pour étudier* surtout au point de vue ethnologique, 
les hautes régions au Madeira; de M, R. R. Schuller dans le Pérou orien¬ 
tal, dont les incursions chez les tribus sauvages du bassin de FUcayali 
ont aussi un intérêt surtout de linguistique et d'anthropologie; du 
D r Walter Knocke qui se spécialise dans les observations touchant la 
physique du globe et la météorologie. Le UMûioekc, parti en 1908, a pour 
objectif le grand plateau central des Andes. 

GUYANES 

Le Bulletin (Tijdschrifl) de la Société hollandaise de géographie donne, 
dans sou numéro de septembre 1908, une carte ^ensemble de la colonie 
hollandaise de Guyane, telle qu'elle est actuellement connue, grâce aux 
expéditions qui ont été successivement organisées dans cette région jus¬ 
qu'ici fort mal connue, sous les auspices de la Société royale. Les bassins 
des différentes rivières de la colonie, Goppermiue, Saramakka, Gonïni, 
Tapaiiaboui, etc., ont été étudiés par chacune de ces missions- En 1908, 
celle du lieutenant Eilerts de Haan. à l'extrémité sud-ouest, dans le bas¬ 
sin supérieur delà Surinam et les chaînes montagneuses qui l'alimentent, 
a fait suite à l'expédition commandée en 1907 par MM. G. H* de Goeje, 
dans la région des Tu mue Ilumac. Les résultats de la mission de Gocje* 
sont insérés dans le même bulletin. I! est probable que d’autres recher¬ 
chas scientifiques seront dirigées vers Je haut Carentyne, dans le voisi¬ 
nage de la frontière de la colonie anglaise* 

gT ARGENTINE 

MM. Adalberto et Àrnaldo Schmied, deux Suisses argentins, ont ex¬ 
ploré en 1905 et 1997 la région liasse et marécageuse qui traverse te 
Pi Ecorna yo dans son cours inférieur, au sud du 24* parallèle. Ils ont com¬ 
plété dans ce voyage, dont le Standard de Buenos Aires donne un 
compte rendu (février 1908), les résultats apportés par l'ingénieur Scan¬ 
dinave G. Lange, qui, dans sa route depuis le Paraguay jusqu'au parallèle 
22 û , avait cotoyè ces terres de marais du côté de l'ouest, et ceux de l'in¬ 
génieur allemand W. Iterrmann, qui, venant du nord, s’était arrêté, dans 
son trajet juste â l'entrée des marais. Dans celte contrée à l'abord très 
difficile, les frères Schmied ont parfaitement débrouillé le régime hydro¬ 
graphique et déterminé le fil principal du Pilcomayo â travers les marais. 
Gette étude est importante à cause de la question frontière entre le 
Paraguay et l'Argentine, frontière qui se déplacera, soit vers le nord, soit 
vers le sud,selon que tel ou tel liras du Pilcomayo sera considéré comme 
celui de principal écoulement. \\ Ruot* 
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ITINÉRAIRES DU D' SVEN H EDI N A TRAVERS LE TIBET (1906-1908) 

Lg 16 octobre 1905, le célèbre explorateur suédois reprît, pour la cin¬ 
quième lois, le chemin de l’Asie centrale et, à la fin du mois de mai 1906, 
il arrivait à Simla, la résidence d'été du vice-roi de l'empire indo-brUnu- 
nique, pour.demander une autoi'isation de pénétrer au Tibet par la 
frontière de l'Inde. Cette autorisation lui ayant élé refusée, le D r Sven 
lied in s’achemina dans la direction du Tiirkeslàn chinois avec le secret 
espoir de pénétrer quand même dans le Tibet, 

Le 15 juin, il quitta Simla et par Je Kachmir gagna Leh, la capitale du 
Ladak, où il organisa sa caravane. 

De Lob, situé sur les confins du plateau libétain, la route n’esl qu'une 
suite de montées et de descentes a ira vers d'énormes montagnes dont, 
pour ainsi dire, pas une cime ne s'élève au-dessus des autres, tonies 
ayant été ramenées au mémo niveau par le lent travail de démolition des 
age 11 1s a1 1 nosphérupies. 

Eh septembre, le D r Sven lledin al teignît rAksaï-Tchin, une région 
tïhëlaiiie qui n'appartient à personne, aucun traité n'étant intervenu pour 
atlribuer ce pays aux domaines du Maharadja du Kachmir un de. ceux du 
Dalaï-Lama, 

L'explorateur avait bien promis au gouvernement indo-britannique 
de ne pas pénétrer dans le Tibet par la Irentière de l'Inde, mais là il se 
trouvait en territoire pour ainsi dire neutre et, par conséquent, sans 
manquer a ses engagements la caravane pouvait, de là, se diriger sur 
le pays mystérieux. 

A partir de là, l'expédition cheminait sur une haute plaine qui s'élend 
à perte de vue dans la direction de l'Est, « Si parfaitement horizontal est 
le terrain, dit Sven ftedin, que, demeuré à plusieurs kilomètres eu arrière 
de ta caravane, je t'aperçois distinctement devant moi, t> Cet aplanissement 
de terrain est J'oeuvre des agents almosphériquesqui ont arrasé les cimes 
et, en entraînant les produits de cette démolition, eu ont comblé les 
dépressions. 

(dus loin, le terrain s'élève en pentes insensibles, puis c’est nue série 
de vallonnements. Le 19 septembre, l'explorateur s'enfonce vers l'inconnu, 
n vers les grands blancs, comme il dit, qui couvrent la carte du Tibet 
septentrional », De là au lac de Daugra-Youm-Tso, près, duquel le D r Sven 
lledin a croisé les itinéraires de Dutrcuil de lUiius et de .Nain-Singh, 
la distance est de plus de 800 kilomètres; dans sa plus grande étendue, 
toute cette région élail inconnue avant le passage de l'explorateur suédois. 

Le Iil septembre, la caravane se trouvait au lac Lighlen, visité par 
Wellby ; le 22, an lac Yechil-Koul, où l'on est en pays connu, Dutreuil 
de Rlnns, Wellby, Deasy, Rawlingel tout récemment ZÛgmayer. ayant déjà 
visité ce lac. 

Jusqu'à la plaine de l'Antilope de Deasy, le paysage est 1 ou jours uniforme. 
Plus loin, l'itinéraire suit pendant plusieurs jouis une série de reliefs peu 
accusés. Vers l'E.-N.-E* de ces vallonnements s'étend l'immense et mono¬ 
tone vallée que Wellby et Malcolm ont suivie vers l'Est, 

L'itinéraire du D r Sven lledin tourne an Sud-Est et traverse les régions 
restées inexplorées jusque-là, formant un vaste triangle entre les routes 
de I)iitreuil de lihins, de Wellby et de Ilower. IjC voyage devient très 
pénible, car il faut traverser, perpendiculairement à leur direction générale, 
tous les massifs qui hérissent cette énorme hoursoullurc de l'écorce 
terrestre, et chacune des ascensions que l'oit fait est tut calvaire pour 
le convoi. 

Le 29 octobre, apparaissent les premières traces humaines; espoir de 
pouvoir se ravitailler, mais, en même temps, danger de se voir interdire 
la poursuite du voyage dans la direction choisie. 

Le 10 novembre, un éclaireur signale une tente tibétaine qui se trouve 
être habitée par une femme et ses trois enfants. Les nomades sont du 
district de GiertSe, situé dans le Sud-Ouest, à vingt-cinq petites étapes 
de là. D'après les renseigne me ni s donnés par la femme, la région dans 
laquelle se trouve la caravane porte le nom de iîomo-Selüimg* 

Le 12 novembre, rencontre de deux nouveaux ïibélains qui acceptent 
de servir de guides et de vendre des yaks porteurs. 

Le 15 novembre, après avoir gravi Je mont Seojmmn, l'explorateur 
traverse un col du sommet duquel se découvre, vers le sud. nu horizon 
de pics de toutes les couleurs et pas Je plus petit bout de plaine. Le soir, 
sur les bords du Doungtsa-Tso, rencontre de nouveaux campements 
indigènes, lî tentes avec Tl) habitants, un millier de moutons, 00 yaks 
et une quarantaine de chevaux. 

Les Ti lié tains font à la troupe du D r Sven lledin un accueil amical 
et acceptent avec empressement de vendre des yaks devant servir de 
bêtes de somme; ils renseignent T ex pl orateur sur la route vers le 
liogtchang^Tsanpo. 

Evidemment les autorités tibétaines ignorent l'arrivée de l'explorateur 
européen, sans quoi II aurait été autrement reçu,' En elfet, lorsque l'ordre 
d'arrêter un voyageur est envoyé aux nomades, iî est rapidement exécuté, 
comme le IP Svcu lledin eu a fait l'expérience lors de ses précédents 
voyages. 

A partir du 22 novembre, l’expédition suit un chemin battu; plus de 
59 pistes de caravanes se suivent parallèles. 

« L'oro gra p b ie de ce t l e régi o n, d i 11 e D r Sv e n 11 e d i n, u' es t n I aussi s i mp 1 e, 
ni aussi nette que celle des parties du Tibet situées plus à l'Est. Tandis 
que dans ces dernières régions de hautes cbâînes alternent régulièrement 
avec de grandes vallées ouvertes est-ouest, la zone que nous traversons 
n'est qu'un dédale inextricable de reliefs relativement peu sailianls. 
Point de plaines, mais point non pins de ces hautes coupoles glacées si 
fréquentes dans le Tibet oriental. » 

Le 25 novembre, du haut d'un sommet commandant une vue étendue, 
a p parait le lac d'Àmmoniaque découvert par Dutreuil de Khîns en 1895, 
Taudis que ce dernier a cotoyé la rive orientale de ce bassin lacustre, Je 
D r Sven lledin en a suivi la cote occidentale* 

Au Sud de ce lac l’itinéraire de notre explorateur coupe celui de 
Power (1891), puis quelques étapes plus loin ceux de Nain-Singh ( 1894), de 
Liuledate (18yi), Enfin le D r Sven lledin croise sou propre itinéraire 
suivi eh 1901, 

Le 4 décembre la caravane vient eu contact avec un chef de district qui 
veut d'abord inlerdire la marche en avant jusqu'à ce qu’il ail reçu les in¬ 
structions du gouvernement dom II relève, puis consent de laisser passer 
Je ü r Sven lledin et sa troupe a condition qu'il pourra le surveiller. 

Pendant cinq étapes et demie très courtes, l'explorateur suit le lïogt- 


ehang-Tsanpo vers l'Est, cheminant tantôt sur ses bords, tantôt dans des 
t allées parallèles. La fréquence des vestiges de campement indique qu'en 
clé cette région est occupée par de nombreux nomades. Alimenté principa- 
lempnî par des sources, le Bogtchang-Tsanpo n'a en hiver qu’un faible 
debt! ; c est éïi automne à la suite de pluies abondantes qu'il atteint son 
plus haut niveau. Les chaînes riveraines sont orientées Est-Ouest; celle 
située au Sud présente trois crêtes distinctes. 

Le 21 décembre découverte d'un lac inconnu, d'on, par deux cols, on 
arrive an Ngang-Tsë-Tso déjà vu par Nain-Singh, La carte de ce lac levé 
pai le pandit se trouve êlre exacte dans ses lignes principales, seule la 
région Sud-Ouest laissait à désirer. Le ïr Sven ilediti y reste mm dizaine 
de jours, qu il met a profil pour parcourir celte vaste nappe d'eau en 
tous sens sur la glace. 

Au début de 1997, landis que PexploraLeur étudiait le grand lac tibétain, 
des émissaires du gouvernement de Naktsmig étaient venus sommer les 
gens de la caravane de ne pas changer de bivouac el réclamaient de la 
pÊUl du IP Sven Hedin un acquiescement à leur prétention. 

Le 11 janvier arrive au camp le gouverneur en personne avec une 
escorte de cavaliers équipés avec un soin relatif* Ce fonctionnaire tibétain 
est le même qui, en 1991, mît une obstination invincible à ne pas laisser 
avancer Je D 1 Sven lledin,mais les temps sont changés et cette fois-ci, après 
des pourparlers assez longs, l'explorateur reçoit l'autorisation de pour¬ 
suivre sou voyage dans ladirection de Chîgalsé. 

« Le lendemain, dit M* Sven lledin, nous nous acheminons vers les 
montagnes qui s'élèvent au Sud de Ngaiig-Tsé-Tso et pendant quinze joui s 
encore, c'est une snile ininterrompue de montées et de descentes à plus 
de 4ÜÜÜ mètres w. A la première étape la caravane toucheau Darou-Tso de 
Nam-Singh ^esguides du D Sven lledin appelle ce lac Martchar-Tso). Les 
contours déterminés par l'explorateur sont tout différents de ceux que 
lui donne la carte du pandit. Sent un isthme de quelques kilomètres de 
largeur sépare le Ngang-Tsé-Tso de Marlchar-Tso ; jadis les deux nappes 
lacustres n'en formaient cerLiûnemcnt qu’une seule. 

Pendant plusieurs jours les voyageurs gravissent une suite do cols et, 
arrivés au Sela-La, se trouvent au partage des eaux entre les bassins fer¬ 
més du Tibet central et celui du Brahmapoutre. 

Au Sud du Sela-La la vue embrasse un entassement sauvage de mon¬ 
tagnes très déchiquetées. De tous côtés des escarpements à pic et des 
ravins profonds. Pas la pluspeLite plaine* 

La chaîne de Nieii-I chien-latig-La à travers laquelle on passe par le 
col ci-dessus esL nue ligne orographique d'une importance capitale, et 
avec d autres chaînes qui la continuent à l'ouest, présente un ensemble 
orograpUique auquel le D r Sven lledin a proposé de donner le nom de 
Iraus-Himalaya. 

® Le 1 rans-llimalaya, dit l'explorateur, constitue non pas seulement une 
ligne de partage hydrographique d’une importance considérable, mais 
encore la limite entre deux régions distinctes au point de vue morpholo¬ 
gique. Au iS. de cette chaîne le Tchang-Tang est caractérisé par des 
reliels mous et luyants, par de grands horizons et par d'immenses per¬ 
spectives planes, Franchissant Je Traiis-llïmalaya, un brusque changemenl 
de décor se produit de tous côtés, rien qu'un hérissement de pics fantas¬ 
tiques déchirés de profondes dépressions. Eetie différence d'aspect, est la 
conséquence do l'inégale répartition des précipitations atmosphériques 
sur les deux versants du Tra ns-Himalaya* » 

Le pangho-La et quelques autres cols franchis, l'explorateur arrive 
enfin a la vallée du Brahmapoutre* Des champs de céréales, des allées de 
peupliers, des maisons, îles villages, toutes choses étranges pour des yeux 
habitués aux perspectives stériles* 

Le 10 février on atteint le point extrême du voyage, Chigatsé, la 
seconde capitale du Tibet. Le D r Sven Hedin y séjourne pendant un mois 
eL demi et y fait d'importantes observations que Fou trouvera dans le 
récil de son voyage. Après s'y être bien reposé il repart et celle fois-ci 
dans la direction de l’Ouest, Au début la route suit la vallée du lirah- 
mapoutre ; partout des culLures, des villages, des temples. Au delà de Je. 
la route se resserre en gorge élroile avec des villages perchés au sommet 
des falaises. Au confluent du Brahmapoulre et du Ràga-Tsan-Po que l'on 
appelle plus communément le Dok-Tchou, ce dernier présente un puissant, 
cours d'eau large de 54 mètres, La région au Nord du confluent n'ayant 
jamais été visitée, le D r Sven lledin quille les bords du Dok-Tchou et se 
dirige vers le N., en suivant les rives du Myi-Tchou, affluent gauche du 
Raga-Tsan-Po dont les sources avaient déjà été visitées par T explorateur 
deux mois avant. D'interminables penLes couvertes de graviers mènent 
l'explora leur au sommet du Tcbang-Lp-Dod-La, ouvert dans le Trans- 
Himalaya et séparant le plateau septentrional des régions dont les eaux 
se dirigent au Sud vers le Brahmapoutre. En effet, aussitôt le col passé, 
Je décor change compté terne ni. Au lieu des paysages tourmentés du Myi- 
Tchou, de profondes vallées d'érosion et de brusques escarpements, 
d'immenses horizons avec des massifs désagrégés* Un est là sur le pla 
leau du Tibet* Le pays qui s'étend devant le regard de l'explorateur est 
puissamment intéressant : au N.-0, se dresse l'énorme masse blanche du 
Fargo-ffangri, plus loin on devine, plutôt qu'on ne le voit, le fameux 
Dangra-Yoïini-Tsü dont l’accès a été interdit cette fois-ci comme lors des 
précédcnls voyages du D r Sven Hedin. Néanmoins l'explorateur a réussi à 
s approcher suflisamment du grand lac tibétain pour en préciser avec 
plus d'exactitude les contours, Nain-Singh qui avait donné le iracé du 
lac lui attribuait des dimensions beaucoup trop grandes. 

Du point d'on le D r Sven lledin a observé le Dangra-Youm-Tso, la cara¬ 
vane el son escorte tibétaine tournent au Sud et se dirigent vers le 
Brahmapoutre en recoupant pour la troisième fois le Trans-llïnialaya 
que l’on traverse au col d'Àngdem 

Le 12 mai l'explorateur arrive à llaga-Tasain, station de la grande 
route de Lhassa a Leh, une simple piste large de 12 mètres environ, 
levée par Ryder et Rawlsng. L'escorte du D r Sven lledin veut l'obliger à 
suivre celle route, mais lo tenace explorateur réussît à éviter l'itinéraire 
déjà parcouru par l'expédition anglaise, en passant au Sud de cet itiné¬ 
raire. 

Le l' r juîn 3 explorateur arrive à Saka-Dzong, situé sur la grande route, 
quelques jours plus tard à Tradom. Là le chef de district autorise le 
D f Sven lledin à pousser une pointe dans la direction S.-O., vers Je Kore- 
La, col qui, à travers 11 lima la ya, conduit au Népal. 

Le 20 juin le D r Sven lledin , avec deux guides indigènes, arrive au 
confluent du Tsa-Trhou et du Brahmapoutre, Toute ta journée du lende¬ 
main le voyageur chemine sur d'immenses alpages de pente insensible et 
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arrive nu (vore-La. À droite et à gauche d’énormes montagnes neigeuses 
et entre elles, comme une brèche colossale, un vaste plateau herbeux 
complètement uni. 

« Le faite du relief le plus saillant de la terre, dit le D r Sven lïedin, 
est formé ici par un large seuil sur lequel la ligne de partage des eaux 
demeure complètement indistincte. Entre le Brahmapoutre et te sommet 
du Kore-La la différence du niveau n’est que d’environ 90 mètres et une 
simple tranchée ouverte dans le plateau ferait déverser le grand Meuve 
tibétain dans le Gange. 

Me venu sur îe territoire tibétain, le D r Sven ïïedin remonte avec sa 
caravane le Ïsan-Po et le 7 juillet rejoint la grande route à Chamsang, 
un grand campement de il tentes, L’itinéraire passe ensuite au lac 
Manasarovvar, au pied du mont sacré de Kaïîas, par le col deLatchen, la 
ville tibétaine de Garlok cl aboutit h Durga sur le territoire anglo-indien 
(ot) novembre 1007). 

À partir de ce point, le hardi explorateur entreprit un nouveau voyage 
au Tibet, tenu secret de tout le monde.l! emporta même un déguisement 
Jadaki pour, au besoin, se faire passer pour un originaire du Ladak, Le 
départ a eu lieu le 4 décembre. Arrivé au pied du col de Karakoram, 
l'explorateur, au grand étonnement de sa caravane qui croyait aller à 
Khotan, tourna à l'Est. Le II janvier le I) r Sven Hedin atteint son propre 
itinéraire de l'année précédente, an Sud de l'Àksaï Tcbîn. Le 26 janvier 
l’Arport-Tso est traversé sur la glace; quelques jours après, près de 
Chemen-Tso, l'explorateur crut qu’il serait obligé de passer là Fhi ver 
tant J a tourmente de neige était violente. Néanmoins, avec des pertes 
énormes en bêtes de somme, la petite troupe avançait toujours, passait à 
Lemlchoting-Tso et au Lumbar-Jlingino-Tso où des Tibétains furent 
rencontrés, à Nagrong où il existe deux maisons et un temple. Le l rr avril 
le [P Sven Hedin traversa le Satsot-La et arriva en vue de TchoumîL- 
Tso. De là commence une nouvelle traversée du Traus-Himalaya, Imt du 
nouveau voyage. 

Le 24 avril, à la descente du Kîntchen-La, l'explorateur fut reconnu 
et, après de longs pourparlers avec les autorités locales, il se dirigea 
vers le Nord, faisant ainsi une traversée du Trans-Himalaya que l'explo- 
rateur considère comme la plus importante cl la plus intéressante de 
toutes celles qu’il avait déjà faites. 

Mentionnons quelques points de l’itinéraire : traversée de Sama-Tsaii- 
Po, les rives méridionales du Tcn-Nam-Tso, que Nain-Singh appelait 
Tede-Nam-Tso, le Tarok-Tso, le Nganglaring-Tso appelé sur les cartes 
Ghalaring-Tso, SeHpouk (le 2l> juin). De Selipouk Fitméraire sc dirige au 
S.-O. ; nouvelle traversée du Trans-tlimalaya, et lin du voyage de deux ans. 

Nous avons exposé très sommairement T itinéraire de Pii lustre voya¬ 
geur, Il ne nous reste plus qu’à faire ressortir la partie de son voyage 
qu’il considère lui-même, et avec juste raison, comme la plus importante 
acquisition faite par la science géographique. Il s’agit de la découverte 
de ccL ensemble orographique que le D r Sven Hedin a appelé du nom de 
Trans-llimalaya. 

Cette puissante chaîne est une des plus grandes de. la terre, tant par 
sa longueur que par sa largeur et son altitude. De Noub-Kong-La an Ladak 
sa longueur est d’environ 1700 kilomètres, mais à l’Est du Noub-Kong-La 
la chaîne continue certainement sur plus de 150 kilomètres. Nulle part 
le Trans-llimalaya ne présente un seul chaînon; il y en a toujours an 
moins deux, mais généralement trois ou quatre. Au Sud In chaîne est 
limitée par les vallées du Brahmapoutre et de l’indus. Au Nord te Trans- 
llimalaya se termine aux bassins lacustres qui forment une rangée très 
régulière. Les montagnes situées au N. de cette rangée de lacs peuvent 
être appelées Alpes Centrales du Tibet. La largeur du Trans-llimalaya 
peut être évaluée à environ 200 kilomètres, celle de Fllimalaya étant de 
plus de 300, 

Le f) r Sven Hedin a rapporté de son voyage deux volumes in-folio de 
cartes représentant ses levés. Aucune carte definitive basée sur les obser¬ 
vations de l’explorateur n’ayant encore paru, notre tracé ne peut être 
considéré que comme provisoire. Toutefois, dès maintenant, il suffit de 
comparer l'hydrographie et surtout la topographie de notre carte avec 
les cartes du Tibet parues précédemment pour voir l’énorme masse de 
renseignements géographiques et cartographiques que l’illustre explo¬ 
rateur a rapportés de ses pérégrinations à travers le Tibet, 

LA MISSION DOLLONE (1906-1909) 

La mission d'OIlone a exploré trois régions de la Chine occidentale et du 
Tibet orientait habitées par des populations qui ne reconnaissent pas 
l'autorité chinoise. L’une de ces régions se trouve dans la province 
de Kcmeî-Tchêou et ses habitants portent le nom île Miao-Tse; une autre, 
habitée par des Lolos,est située dans le Se-T chouan et enfin la troisième' 
faisant partie du Tibet, est peuplée des Si-Fans. 

Le commandant d’OIlone traversa le Tonkîn et atteignit la capitale du 
Ymi-Nan, Là, sa mission se divisa en deux groupes : le lieutenant de 
Fieurelie et le lieutenant Lepage gagnèrent le Kouei-Tchéou et réussirent 
à traverser le pays des Miao-Tse. Le commandant d’OIlone tui-mème, accom¬ 
pagné deM.de Itoyve,se rendit an Se-Tchouan occidental, où il s’adjoignit 
le Père de Guébriant, missionnaire en résidence à Ning-Yuen-Foù, à la 
lisière du pays loto. Les trois Français, accompagnés seulement de quatre 
serviteurs, réussirent, en parlementant avec les tribus, à traverser le pays 
dans toute sa largeur. 

Les deux groupes se retrouvèrent, après cinq mois, à Yun Nan-Sen, où 
ils rassemblèrent les matériaux amassés. Puis toute la mission se rendit 
de nouveau à Ning-Yuen-Fou, par une nouvelle roule, pour étudier les 
Lolos semi-indépendants. De là elle gagna Ta-Tsien-Lou, où elle prit 
contact avec les Tibétains, afin de les comparer aux Si-Fans qu’elle devait 
visiter plus lard. Dans le Se-Tchouau qu’elle traversa ensuite, elle lii des 
découvertes Archéologiques, notamment celle de temples souterrains 
bouddhiques et de statues taillées dans le roc, de 20 mètres de hauteur 

Pour accomplir la troisième partie de la tâche, la traversée de la région 
habitée par les Si-Fans indépendants, il fallut tout d’abord vaincre la 
résistance des autorités chinoises. La traversée elle-même fut très diffi¬ 
cile, mais ïa mission réussit quand même à explorer la région Celle 
exploration a une importance capitale pour la carbiographie, la mission 
ayant pu constater que le fleuve Jaune coule à environ 100 kilomètres 
du point où le portaient les cartes, ce qui modifie de fond en comble 
tout le système hydrographique et orographique de ce pays. 

La mission d'OIlone a levé près de dix mille kilomètres d'itinéraires* 
elle a acquis des manuscrits en écriture lolo, recueilli des vocabulaires" 
des estampages d’un grand nombre d’inscriptions anciennes en chinois' 
arabe, mongol, sanscrit,tibétain, lolo; rapporté des milliers de photogra¬ 
phies de types, monumenls, etc* Les résultats de la mission ne son Mm 
encore publiés et notre carte n’est faite que d’après un croquis publié 


dans la Géographie, à laquelle nous avons également 'emprunté noire 
résumé du voyage. 

Voici ce que le commandant d’OIlone écrivait de (Jiine à la Société de 
Géographie de Paris : 

« Mon itinéraire, au départ de Soui-Fou, atteint, à deux jours du Yang- 
Tse, celui que la mission lions d’Ânty avait levé 'deux mois avant et se 
confond avec lui pendant un jour, entre Lou-Oui et Yong-Ning. Le grand 
massif montagneux de Yong-Ning à Quci-Ning par Tchen-Hiong, sépare 
les bassins de chacun des segments de l’immense coude que le Yang-Tse 
décrit autour de lui, et j’ai pu déterminer les sources de presque toutes 
les rivières avec les lignes de partage, line des particularités les plus 
remarquables de celte région tourmentée, c'est le grand nombre de cours 
d’eau qui se perdent dans une anfractuosité de la montagne et ressortent 
très loin de là sous un autre nom, sans qu’on se doute d’où ils viennent. 
L’est ainsi que j’ai reconnu que la rivière de La-Oua-Tan, affinent de la 
rivière de Tchao-Tong, n'est autre que l'émissaire du lac de Ouei-Ning,qui 
disparaît dans une caverne. J’ai retrouvé ce cours d’eau à La sortie de 
celte caverne, vingt kilomètres plus loin, puis il se perd de nouveau et 
réparait sous le nom de rivière de La-Na-Tau, à près fie cent kilomètres 
du lac dont U sort. A Ouei-Ning, je rejoignais la grande route de Yun-Nan- 
Sen à Tchong-King. Cette route, bien que parcourue entièrement par 
divers Européens, notamment par M. Rocher, par la mission lyonnaise 
et par M. Ilosie, est très inexactement portée sur les taries. C’est ainsi 
que M. Hosie fait, comme M, Rocher, couler ta rivière de Siouen-Ouei du 
Nord au Sud et ta donne comme source du fleuve fie Canton, alors qu'elle 
coule du Sud au Nord et se perd sous une montagne, sans que personne 
sache où elle reparaît. Les limites des provinces, les altitudes, les directions 
des rivières, tout a été indiqué avec une fantaisie excessive. 

Je suis arrivé à Yun-Nau-Sen, le 29 août, ayant ainsi marché pendant 
cinq mois, parcouru et levé près de trois mille kilomètres d’itinéraires 
peu on pas connus. » 

Dans une lettre de Yun-Nan-Sen datée du 10 mars 1908 et adressée à la 
Société de géographie, la commandant d Üllone dit entre autres ce qui suit : 

« De Yun-Nan-Sen à llouci-Li-Tehéou il u'existe que deux routes. Ayant, 
à mon premier passage, pris celle de l’Est, qu uni seuls suivie avant moi 
le père de Guébrianl et le coin Le de Marsay, j’ai cette lois adopté Tau Ire. 
Dieu que parcourue antérieurement par d’assez nombreux voyageurs, elle 
n’est pas toujours bien figurée sur tes cartes. Les très nombreuses re¬ 
connaissances effectuées, nous ont permis de combler une partie de 
l'intervalle situé entre les deux roules », 

c De lIouei-LLTehéou à Nîug-Yucn-Fou nous avons réussi à suivre pres¬ 
que tout te temps des j outes neuves, en deux groupes dont l’un a rejoint 
le Klu-Iïg (Va Ion g) par Pou-Ti-Tchéou et l'autre a suivi le cours inférieur 
du Ngan-Nîrig-llo, non connu au S, de Kong-Mou-Ying. » 

Nous venons de faire ressortir le coté cartographique des explorations 
de la mission d’OIlone, Nos lecteurs pourront teouver dans la « Géogra¬ 
phie » à laquelle nous avons emprunté les lignes qui précèdent, les 
renseignements d'un grand intérêt au point de vue ethnographique et 
géographique que le commandant d’OIlone a communiqués à ta Société 
de géographie, tant dans les lettres qu’il lui avait adressées do Chine que 
dans la conférence qu’il a faite à la Sorbonne. 

EXPLORATIONS EN ASIE CENTRALE PAR LE D r MARC-AUREL STEIN 

Le D r M.-Â. Si ci n est d’origine hongroise, mais loul jeune il vint en 
Angleterre où il étudia les langues orientales. Parti de là pour l’Inde il 
suivît les cours de l’Université do Pendjab et onze ans après se lit natu¬ 
raliser Anglais. Bientôt après il fit son premier voyage en Asie Centrale, 
auquel ses dernières explorations accomplies de 1 900 â 1908, font suite. 
LeD r Steinest une autorité pour les éludes historiques, géographiques 
et archéologiques des contrées qu’il a visitées. 

Sou but principal, pendant les voyages qu’il fit, était l'étude du 
pays au point de vue archéologique, maïs il fut accompagné dans son 
voyage par dos topographes indigènes qui tirent des levés 1res importants. 
Ces levés feront l’objet d’une centaine de feuilles à l'échelle de 1 : 254440 
qui seront publiées par le Trigonometrical Survey Office de l’Inde. 

Celte carte importante étant loin encore d'être publiée nous avons rédigé 
la nôtre d’après la carte sommaire qui avait été distribuée au public 
qui assistait à la réception du D r Stem par la Société de géographie, à 
la Sorbonne, le 17 mai 1909. On trouvera dans le compterendu de la 
séance qui paraîtra dans le numéro d’août de la « Géographie )> les rensei- 
g n cm é n ts d è ta il I é s su r c e voy a ge, au ss i fructueux au point de vue c a rt og ru- 
phîque qu'il l’est au point de vue archéologique, 

DE BAGHDAD A DAMAS VIA DJOUF 
PAR LES CAPITAINES S.~S. BUTLER ET L. AYLMER (I90S) 

Notre carie au I 10 000 000° est dressée, dans la partie qui intéresse 
l’itinéraire des deux officiers anglais, d’après la carte au 1/2 OÜOIMKF 
publiée dans le numéro de mai du Journal Je la Société de Géographie 
de Londres. 

Les capitaines Aylmer et Butler sont partis de Baghdad déguisés en 
arabes, en compagnie d’une vingtaine de marchands indigènes. Ils n’oriL 
pas tait de levés dans le sens propre du mot, mais les renseignement 
qu’ils ont rapportés de leur voyage soûl, néanmoins précieux au point de 
vue cartographique, la région parcourue par eux n’àyant pour la plus 
grande partie jamais été visitée avant eux par aucun voyageur européen. 

EXPLORATION DU HAPNAN PAR M. CLAUDIUS JVIADROLLE 

Les éludes de M. Madrolle s’étendent sur deux reconnaissances : l’une 
est dirigée vers le N.-E. pour visiter le pays de Youn-Sio et les volcans 
éteints de la chaîne des pu y s ; la seconde, plus spéciale au Massif central, 
a pour but de pénétrer chez les aborigènes, de reconnaîlre te Ngo-TsbLéa, 
ou inassit des Cinq-Doigts et de faire les prélèvements de floches sur une 
ligne transversale entre Ling-Toul et lliojigpdo. Les relevés effectués 
portent aujourd'hui à 1850 kilomètres les chemins battus et reportés 
sur te carte. 

Au point de vue géologique, Haï-Nan est composé d’un massif granj- 
Liqne, présentant des cimes élevées dans le centre et dans te Sud, Yei's 
le N.-E., les alfienrements sont constitués par des temai us sédiment aires, 
tout le Nord enfin est recouvert de basaltes et de produits volcaniques. 
(Géographie, XIX, n 9 2, p. 160). 

M. Madrolle a fait paraître en J 901) un ouvrage intitulé : « Haï-Nan 
et la côte continentale voisine». Sa nouvelle exploration complète donc 
ses études antérieures de la grande île chinoise qui dépasse en superficie 
la Belgique et le Luxembourg réunis. D. àltoff. 







SAHARA 
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Le mouvement si actif de l'exploration française au Sahara pendant 
res dernières années et L'occupation graduelle* par nos forces de nom¬ 
breux territoires ou points stratégiques situés dans notre zone d'influence 
entre l'Algérie, le Niger et le Tchad (v* Année cartographique, fasci¬ 
cules précédents) ont fait faire à la cartographie de ces régions des 
progrès considérables en précisant et en modifiant, parfois presque com¬ 
plètement, les données antérieures, constituées en majeure partie, du 
reste, par des renseignements indigènes plus ou moins vagues, encadrés 
et contrôlés de loin en loin seulement par de trop rares itinéraires de 
vo ya geu rs e t 1 m p ée 11 s* 

Grâce aux levés précis, exécutés par nos officiers et nos savants au 
cours de leurs nombreux raids h travers le désert, où la création du 
corps des mébaristes avait apporté une certaine sécurité, nous possé¬ 
dons aujourd'hui une image d'ensemble assez satisfaisante de ces 
immenses étendues demeurées si longtemps redoutables et mysté¬ 
rieuses, 

M* Chudeau, dont nos lecteurs connaissent les belles explorations 
dans ces contrées [v. Année cartographique, 19(15,1906), a pu, en uiï- 
iisant les données existantes et ses propres observations, publier une 
esquisse hypsoiné trique du Sahara occidental et central et de sa bor¬ 
dure soudanaise, que nous avons consultée largement pour la conslruc- 
tioii de la carte bypsométriqué du Sahara central que nous reproduisons 
ci-contre à l'échelle du 1/5*0(10.090". 

Nous empruntons également à M. Chudeau, en les résumant briève¬ 
ment, quelques-unes des observations les plus importantes concernant 
la géographie physique des régions embrassées par sa carte, 

La courbe de 5Ï)0 mètres, que Cou peut actuellement tracer avec assez 
d'exactitude, délimite,dans le Sahara central, utf vaste plateau dominé 
par plusieurs massifs montagneux dont quelques-uns dépassent 2000 
mètres : massif du Tibesti au sud-est, où quelques sommets atteignent 
2700 mètres; massif de CAhaggar au centre, où Je mont llaman s'élève 
à 2*200 mètres* Au sud,les plus hauts pics de CÀïr approchent de 1700 
mètres ; te Tassili des Âzdjer au nord-est et CAdrar des Iforhas au sud- 
ouest dépassent à peine 1000 mètres, et, vers l'ouest, le massif volca¬ 
nique d'fnzize(8Ü0mètres) domine de SOUluetrès seulement la pénéplaine 
voisine. Autour de ce vaste plateau la courbe de 500 mètres découpe 
quelques zones isolée : Tademaït au nord, Kl Kglab à l'ouest, Adrar de 
Tahoua, etc* au sud. 

Les données nécessaires au tracé de la courbe de 200 mètres sont 
moins nombreuses et moins sûres : cependant, il semble que la région 
qui s’étend du Las Saoura vers Taoudéni soit au-dessous de ce niveau, 
tandis qu'au sud du Tibesti, le lîodélé s'abaisse à une centaine de mètres 
au-dessous du Tchad (altitude, environ 275 métrés), sat![s qu’on puisse 
savoir exactement comment la dépression se continue vers l’est. 

Le Tchad, qui n’est qu'une grande mare, ne serait donc pas un bassin 
fermé, car la pente entre le lac et la dépression du Bodélé parait continue 
dans le lit du Bahr et filmai, lequel, d'après les renseignements du 
capitaine Mangin, semble so prolonger vers l'est entre le Tibesti cl 
k'Ennedi par h 1 lit d'un oued jalonné de nombreux points d'eau. 

Il paraît peu probable que cet oued, qui se dirige vers Je Nil, atteigne 
le grand lieu# égyptien* I lest plus naturel d'admettre que le déversoir 
.du Tchad aboutit à un bassin ferme dans le désert libyque, dont l'explo¬ 
ration est à peine ébauchée, 

A l'ouest du grand plateau que délimite la courbe de 500 mètres,un 
autre bassin, vraisemblablement fermé aussi, semble répondre presque 
symétriquement à celui du Bahr el Ghazaî : c'est celui de Taohdéni où, 
à une époque relativement récente encore, venaient converger l'oued 
Messaoud (prolongeant, au sud, l’oued Saoura) et les Oueds qui descendent 
des versants sud du Mouydir et des pentes occidentales de FÀhaggar et 
de l’Âdrar des Iforhas, Le Niger lui-même, avant sa capture à Tosaye, 
coulait très probablement vers le même centre de dépression. One i 
série de dayas et de sebkhas, prolongement de la grande sehkha d'Âzz 
el Matti, marquerait encore la trace des oueds qui venaient se réunir 
dans le bassin de Taoudéni* 

Les limites du Sahara coïncident au nord avec la limite méridionale 
des pluies méditerranéennes arrivant surtout l'hiver et, au sud, avec 
celle des pluies tropicales qui ne tombent qu'en été. 

Les hauts reliefs du Maghreb rendent la limite du nord assez précise, 
tandis que vers le Soudan la transition est plus largement ménagée. 

Au centre même du Sahara, l’Ahaggar et les hauts plateaux qui l'en¬ 
tourent doivent à leur altitude de recevoir des averses en toute saison, 
mais on y observe parfois des périodes de sécheresse qui peuvent per¬ 
sister plusieurs années* 

Cette distribution des pluies et la constitution géologique du sol per¬ 
mettent de diviser le Sahara en plusieurs zones* 

Au nord du Tademaït s'étend la région des Erg: Iguidi, Grand Erg, etc*, 
relativement fertile parce qu’elle est parcourue par les eaux souterraines 
issues soit de l'Atlas, soit du Sahara central, et que les dunes excel¬ 
lent à emmagasiner la moindre averse. On y rencontre de Jougs cha¬ 
pelets d'oasis échelonnées sur le cours dos grands oueds* 

Au sud, le Sahara targui, en dehors des régions très élevées, est stérile* 

En effet, les dîmes y sont rares (les sables, obéissant aux lois de la 
pesanteur, s'accumulent de préférence dans les dépressions situées au- 
dessous de 500 m.) et le sol, formé surtout de roches imperméables, ne 
laisse pas pénétrer F eau qui s’évapore très rapidement, Aussi, en dehors 
de quelques régions privilégiées où des roches perméables couvrent la 
pénéplaine, on n'y peut trouver de points d'eau permanents* Ces régions, 
où presque aucune végétation n’est possible, sont désignées sous le nom 
indigène de ianeærmfii c'est le véritable désert* 

Vers l’est, le tanézrouft changé d’aspect; la pénéplaine fait place à 
mie haute plaine formée de grès perméables Lrès épais el très durs en 
couches horizon La les ; c'est le tiniri * Le tiniri est à peu près aussi dé¬ 
pourvu de végétation que le tanézrouft, car ce n’est qu'au voisinage des 
districts habiles par des sédentaires que les Sahariens ont pu, par un 
prodigieux effort, creuser quelques puits d'une centaine de mètres de 
profondeur! 

Dans la région déprimée Ü| Taoudéni, les dunes réapparaissent, mais les 
oueds qui y aboutissaient, aujourd'hui complètement ensablés, n'ont 


plus la force de rouler jusque-là l'eau des orages, d'origine trop lointaine. 

Au sud du tanezroult et du tiniri se montre de nouveau, avec la 
brousse à mimosées, une région de pâturages d'autant plus riche qu'on 
s'avance vers le Soudan, 

MAROC 

JL L. Gentil a poursuivi, en 1908, ses hardies el remarquables explo¬ 
rations au Maroc. 

De Casablanca, il ç.est avancé aussi loin vers l'intérieur que l'occupa¬ 
tion du pays Chaouïa le lui a permis, et a sillonné en tous sens l'en¬ 
semble de la région. 

Ses documents géologiques extrêmement importants, appuyés sur les 
levés à grande échelle exécutés par les officiers du corps d'occupation 
{Chaouïa en 4 feuilles au 1/11)0.000). apportent 5 la connaissance de cette 
partie du Maroc jine précision qui lui faisait grandement défaut jusqu'ici, 
M. Gentil a également préparé, à l'échelle du 1 ifiCf.jOOO*, une carte de la 
région du Haut Atlas occidental» construite k l'aide de tous les docu¬ 
ments parus jusqu'il ce jour, combinés avec ses propres levés 
faits en 19114-1905* Cette carte, dans laquelle il synthétise toutes nos 
connaissances sur cette partie de l'Atlas marocain qu'il a si remarqua¬ 
blement étudié (v* Année cartographique t 1907), marquera dans la car¬ 
tographie du Maghreb occidental un progrès des plus sensibles, 

M. R* de Flotte de Roquevaire, qui faisait également partie de la mis¬ 
sion de Begonzac en 1904-1005, a publié en 1918 les résultats de sa trian¬ 
gulation expédiée entre Mogador et bemnat. Cette triangulation» quoique 
sommaire, aurait cependant pu donner, avec une approximation satis¬ 
faisante, les principaux sommets de la grande chaîne de l’Atlas (qui 
auraient ensuite servi à brider les itinéraires des explorateurs dans ces 
régions), si, malheureusement, l'auteur, qui s'est borné à nous donner 
les coordonnées des points obtenus par recoupements, n'avait négligé 
de nous fournir les moyens de contrôler les résultats de ses opérations. 
Par suite, il est assez hasardeux, sans renseignements complémentaires, 
d'appuyer une œuvre cartographique sur les positions données par M. de 
Flotte de Roquevaire, la valeur de celles-ci, forcément très inégale, élan! 
i i nposs i b 1 e à d é tern îiucr. 

En 1098, la Mimon hydrographique du Maroc sous les ordres du lien- 
tenant de vaisseau Abel Larras a continué et terminé ses travaux le 
long de la côte. Ceux-ci se composaient d'une triangulation et d'un levé 
topographique détaillés de Tanger, La cache, Arzila, et des abords du 
cap Spartel ainsi que d’un levé â grande échelle des rades de ces points; 
d'une triangulation destinée à relier Tanger à Rabat; d'un levé topogra¬ 
phique détaillé de la zone côtière dans les mêmes régions; du ratta¬ 
chement de la côte d'Afrique à la côte d’Espagne, et enfin de sondages 
entre Rabat el Casablanca* 

Signalons, en dernier lieu, la publication, à Féchelle du 1/250.U01Ï, des 
7 feuilles de la carte des itinéraires au Maroc du commandant Larraa* 
Ces cartes sont la réduction des cartes du 1/100,000" imprimées au Ser¬ 
vice géographique de l'armée et demeurées si longtemps « secrètes w* 

Le long de la côte de la Mauritanie, entre le Sénégal et le cap Blanc, 
MM* Gruvel et Clmdeau ont exécuté un intéressant voyage qui a permis 
de compléter et de rectifier la carte de ces contrées, jusqu'alors si vague¬ 
ment tracée* 

Partie de Saint-Lèhus le 21 janvier, l'expédition est arrivée le 18 mars 
à Fort-Mienne, Elle a étudié cl levé une bande de terrain de largeur 
variable qui n'avait guère été parcourue, au nord de Nouakchott, que par 
le capitaine Vincent eu 18ü0. 

L'attention de la mission s'est surtout portée sur les questions écono¬ 
miques, et de nombreuses salines ont été étudiées le long du littoral. 

L'intéressante carie qu'ont publiée de leur exploration MM* Gruvel et 
Chudeau, complète très heureusement, sur la côte, les levés exécutés en 
Mauritanie par les officiers el fonctionnaires ayant séjourné récemment 
dans ces régions, et dont les travaux entêté si heureusement coordonnés 
par le capitaine Gérard dans sa belle carte au J I .(1110.IMl e publiée par le 
Service géographique des colonies, 

La réduction d'ensemble de ces deux cartes à l'échelle du 1/5,000*990% 
que nous donnons ci-contre, présente une image toute nouvelle de cette 
partie de l'Afrique occidentale encore si imparfaitement connue et si 
difficile d'accès, 

M. Pierre Diiehesne-Foumet a exécuté en 1008 un voyage d’études 
économiques k travers le Sénégal et la Guinée* 

Parti de Dakar à la fin de 1907, il gagna fiake), d'où il explora la 
vallée de la Falérné et le Bambouk, puis la région de Bamako et de Kou- 
likoro. Se dirigeant ensuite vers Je sud, il visita Ja région de Siguiri, 
Touiuanéaet Timbo pour rallier Ja côte à Konakry, 

M* Auguste Chevalier a entrepris, eu 191)8, sa deuxième campagne 
(v* Année cartographique, 1909) pour l'étude botanique de la Guinée et 
du Soudan. Parti vers la fin de 1008 de Konakry, tl a exploré la région du 
Fou ta-P jalon et a dû poursuivre ses travaux dans le bassin du haut 
Niger et du Gavaily en rentrant par la voie de BingerviNc* 

Le lieutenant nesplagnes a également continué dans la boucle du 
Niger ses intéressantes recherches archéologiques (v. Ann, càriogr,, 1907 ) ; 
il semble avoir pu déterminer avec exactitude l'emplacement de la capi¬ 
tale de l'ancien royaume de Ghanata* Ce point, qu'on identifiait jusqu'ici 
avec Qualata à 400 kilomètres à FÜ.-N,-0. de Tombouctou, serait situé au 
N.-N.-O. de Tou b a et à l’ouest de Banamba, à 75 kilomètres environ du 
Niger (à mi-ehenim entre Bamako et Ségrm Sikoro). 

Le capitaine Gros, chargé de la direction d'une mission géodésique et, 
forestière organisée avec le concours de la Société de géographie, est 
parti pour la Côte d'ivoire vers la fin de 1908 afin de compléter dans 
ces régioné l'œuvre de M. Chevalier* Dans Ja même colonie, M. J* Joulia, 
administrateur des colonies, a continué en 1908 sou exploration de la 
région du Cavally et du Ntiou dans le but de reconnaître plus exactement 
la configuration géographique de la zone limitrophe franco-libérienne et 
de déterminer, avec le plus de précision possible, la distribution ethno¬ 
graphique pour le tracé définitif de la frontière. Les résultats cartogra¬ 
phiques de sou exploration ont pu déjà être utilisés pour le tracé de la 
carte parue dans notre dernier fascicule de l’Année cartographique, 

MM, Parkinson, Ûwen, Byrde et Leighton, pour le compte d'une com¬ 
pagnie libérienne, ont récemment exécuté d'intéressants tracés qui modi¬ 
fient assez sensiblement la cartographie de rhinterbmd du Liberia* 
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déterminer la ligne, longue d’une soixantaine de kilomètres, qui va de h 
Rovouma au cap Lipouii situe à 1 kilomètre et demi au sud-est du cap 
Delgado, 


Une commission franco-libérienne a commencé le T juillet 1908 ses 
opérations de délimitation sur le terrain et nous rapportera des docu¬ 
ments plus précis encore sur dette intéressante contrée» 

Une nouvelle commission franco-allemande a commencé ses travaux 
pour la délimitation de la frontière entre le Togo et le Dahomey, 

Le capitaine de Tilho a terminé eu 1998 les travaux de délimitation 
île la frontière franco-anglaise outre le Niger et le Tchad, et a rapporté 
de son voyage de nombreux et intéressants levés qui modifient considé¬ 
rablement la cartographie île ta région du Tchad. Nous publierons l'an 
prochain une réduction de la belle carte du capitaine de Tilho, actuelle¬ 
ment en cours de gravure. 

Sur l’Aïr et les Touareg du sud-ouest, le lieutenant G. Jean, qui lutl’un 
des officiers les plus actifs du territoire de Zinder, a fait paraître une 
monographie très détaillée qui complète notablement les précieuses don¬ 
nées déjà fournies parllarth eL par Fourcau. Nous donnons ci-contre une 
réduction au 1/5.900.000'’ de ['intéressante carte dressée parle lieutenant 
Jean de loulo celle région qu'il a si bien étudiée. Nous l’avons complétée 
en y adaptant une projection construite à Faide des coordonnées d’Agadès 
et Jl'érouane déterminées astronomiquement par la mission Fourcau, 

Dans la Nigeria, signalons la publication de la carte du lieutenant 
anglais K. A. Steel, qui a, pendant quatre années (1994-1908), étudié et 
relevé la région située entre la rivière Cross et le Niger au nord de la 
mute bondi Owerri, région jusqu’alors inexplorée. 

CAMEROUN — CONGO 


Km 1908, le ï) r Hassert avec le professeur Franz Torbecke ont exécuté 
une très belle exploration des régions nord-occidentales du Cameroun. 
Ce voyage avait pour objectif Tétude des massifs montagneux du Came¬ 
roun et du Mammgouba, ainsi que des hauts plateaux situés au nord-est 
de ceux-ci, et devait permettre de vérifier dans quelle mesure existait, 
dans cette région de l’Afrique, un système d’effondrements correspond an t 
à celui qui fissura l'Afrique orientale. De nombreuses recherches écono¬ 
miques, zoolûgiques, botaniques et ethnographiques devaient également 
être effectuées. L'expédition partit de Victoria le 15 octobre 1908 et 
commença ses travaux dans le massif du Cameroun, puis, du quartier 
général établi près du poste de JohaiiiL-Albrechtshohe, elle partit pour 
étudier les monts Daloué, la dépression de Bakoundou et le bas pays de 
Baloimdou» Sillonnant ensuite les montagnes volcaniques et le horst du 
massif de Manengouha, elle prit successivement comme points de départ 
pour de nouvelles reconnaissances les postes de Djang, Damenda et 
Banyo. La dernière, qui dura deux mois et demi, lui lit explorer le pays 
de Bafoum, puis, en passant par le lac Maouvé, le Bansolaud et le Lami- 
dat de Ba nyo. 

A la bu de juillet, l’expédition était de nouveau réunie à Ba monda et 
reprenait par Dali, Tinte et Johann-Albreehshohe la route du retour, 

fl. Max Moisel, le cartographe allemand bien connu, a egalement 
effectué un voyage d’études au Cameroun. 

Une commission de délimitation anglo-allemande est partie au mois 
d’août 1908 pour déterminer la frontière du Cameroun et de la Nigeria 
entre la rivière Cross et Vida. 

M. Emile Richet a été chargé d’une mission dans la région de Sangha, 
de la Ngoko et de la Boumba, afin d’étudier les conditions d’un voyage 
ultérieur. 

Au Congo belge, une mission envoyée par les gouvernements belge et 
anglais a exploré, dans la région voisine des lacs Albert et Albert- 
Édouard, un territoire demeuré jusqu’alors totalement inconnu. 

Cette expédition, commandée par le heutenant-coloiud Bright et le 
commandant Bastien, a reconnu une partie de la forêt de ITtouri et 
relevé le cours du Semliki, 

Une mission mixte spéciale déterminera prochainement la frontière 
anglo-belge dans celte région. 

Dans celte même colonie, une mission anglaise placée sous les ordres 
de M. E. Torday et chargée plus spécialement de recherches ethnolo¬ 
giques a été envoyée par l'Institut anthropologique de Londres et le 
Rrilish Muséum, dans la région très peu connue encore qui s’étend entre 
le haut Kouitou et la Louloua, 


AFRIQUE ORIENTALE 

Dansl'Afrique orientale anglaise, VL IL A, €. Darley a exploré Je pays 
situé entre le lac Rodolphe et le Nil. 

Dans l’Afrique orientale allemande, une expédition dirigée par VL Den 
ninger est partie an commencement de septembre 1908 pour exécuter 
une triangulation et un levé détaillé de la région du neuve lïoufidji. 

L’expédition du due Adolphe-Frédéric de Mecklembourg, qui s’était 
donné pour mission F élude de la région des grandes fosses d'effondre¬ 
ment de l'Afrique centrale, a mené à bien ses travaux au cours de 1908. 

Cette expédition, composée du D r Weiss comme topographe, du IV Kirsch- 
stein comme géologue» des docteurs Milbraed. Schuboiz, Czekanowski 
changés respectivement des études botaniques» zoologiques et anthropo¬ 
ethnologiques, partit de Boukoba» sur les rives du lac Victoria, au mois de 
juin 1907, et se divisa bientôt en plusieurs groupes qui explorèrent la 
partie méridionale de la forêt de Boudon, le Karagoué et la région à l’ouest 
jusqu’au Kivou où ils se réunirent de nouveau pour étudier les volcans 
de la région, le lac Albert-Edouard, le massif de Rououenzori, la région 
forestière de ITtouri et le lac Albert. Ensuite l'expédition gagna TAroiu 
bouimi, qu’elle descendit en embarcations jusqu’à Basoke, au confinent 
du Congo. Là, elle s’embarqua sur le vapeur la Flandre, qui la transporta 
jusqu’à la côte atlantique, d’où elle rentra en Europe. 

De cette remarquable exploration, la science géographique recueille 
un levé très exact, tant topographique que géologique, de la régionà peu 
près inconnue jusqu'alors située à l’ouest de la Kaghera et de nombreux 
documents géologiques concernant les sources chaudes de Mtagata dans 
le Karagoué, d’Iroungaieho et de Mayimoto dans la grande fosse d'effon¬ 
drement de l’Afrique centrale, la région volcanique du Viroun^a et 
l’état ancien des lacs Kivou et Albert Edouard. 

Une Commission mixte de délimitation germano-portugaise a terminé 
ses travaux pour la fixai ion de la frontière entre les possessions allemandes 
et portugaises dans l'Afrique orientale. Il ne s’agissait plus que de 


FAITS POLITIQUES 

Le chef-liéu du Haut Sénégal et Niger a été transféré de Rayes à 
Bamako. 

Le Territoire militaire du Niger a été divisé eu quatre régions : 
Tombouctou, Gao, Niamey et Zindcr ; celle dernière comprend les quatre 
cer cles de Zinder, Agadès, Nguîgmi et Bilma. 

Ndelé, la capitale du sultan Snoussi, a été occupée, au mois de jan¬ 
vier, par un détachement français, et une solide garnison y a été laissée 
sous les ordres d'un lieutenant ayant qualité de résident. 

Au Togo, un canal navigable d'environ l kilomètre de long a été 
creusé dans la langue de terre marécageuse qui sépare Degbo de la 
lagune de Togo. Le tracé emprunte le lit d’un ancien chenal fort étroit 
et trop souvent obstrué. 

Le 18 avril 1908, une Convention Iran co-allemande signée à Berlin, a 
délimité d’une façon définitive la frontière entre le Cameroun et lo Congo 
français. 

Cette convention, basée sur les levés récemment exécutes parla com- 
nnssio.i franco-aile mande spécialement envoyée à cet effet dans la zone 
frontière (v. Année cartographique, 1007), met heureusement fin aux con¬ 
testations qui s'éta ient élevées, principalement dans la région du 2* parallèle 
entre les agents commerciaux des deux pays. Grâce à des concessions 
réciproques et à des échanges de territoires, le nouvel arrangement a pu 
remplacer lus lignes conventionnelles des traités du 15 décembre 1885et 
du U mars 1891, par un tracé qui coïncide mieux avec les accidents 
naturels du sol : rivières, lignes de partage des eaux, etc. 

Nous donnons ci-contre une réduction au 1/5.000,000* de la carte au 
1/2(10.000- de la mission Jlull, qui a été ni Misée avec la carte allemande 
correspondante de Max Mot sut pour tracer la démarcation nouvelle entre 
les deux colonies. 

Lé 18 octobre 1908 a été publié le texte de loi cédant TÉtaUn dé pendant 
du Congo à la Belgique. Le 25 décembre, un arrangement franco-belge 
confirmait Jè droit de préemption'reconnu à la France eu 1884,1885 
et 1895 par I Etat du Congo en cas de cession de tout ou. partie du terri¬ 
toire de cet Etat, 

Par ce même arrangement, la frontière franco-belge dans le Bas 
Congo, encore en litige, a été délimitée. Elle suit la ligne départagé des 
eaux entre Je Kouilou Niari et le Congo jusqu’au delà du méridien de 
Manyanga, L’ile dellbamou, dans le Stanley Pool, est reconnue possession 
française, mais sera placée sous le régime de la neutralité. 

Par un décret en date du 8 juillet 1907, publié dans le Geographical 
Journal en janvier 1998, la possession appelée Proiectorat de l’Afrique 
centrale anglaisé portera désormais le nom de Protectorat du Nyassa- 
land. 

Un décret du 9 avril 1998 a rattaché au Gouverne lent général de 
Madagascar la colonie de Mayotte avec les protectorats Grande Comore, 
Ànjotian, Mohélijet les fies Glorieuses, qui en dépendent. 

Les frontières méridionales de F Ethiopie, qui restaient encore à 
déterminer avec l’Angleterre et lTtalie, viennent d’être fixées définitive¬ 
ment parla traité anglo-éthiopien du B décembre 1907, publié seulement 
eu octobre 1908, et par le traité îtalo-élhiopien du 16 mai 1908. 

La frontière avec l’Angleterre part de Dole, au confluent du Ganalé 
Doria et de la llaoua, pour rejoindre» à l'intersection du 55° de long. E.de 
Greenwich eL du 6° lat. N., la frontière orientale du Soudan anglo-égyptien 
telle qu’elle a été déterminée par le traité du 15 mai 1992. La dernière 
carte du NVar Office donne le 6° de lat, N, comme limite entre le Soudan 
et l'Ouganda. 

La frontière italienne part de ce meme point de Dolo, pour se diriger 
vers le Ouebi Chébehli,où elle rejoint et suit, jusqu'à la fiontière du Sonia- 
liland anglais, la ligne indiquée dans Farrangément italo-étbiopien de 
septembre 1897. La nouvelle fronlière donne à lTtalie la station de 
Lough en échange d’iine compensation pécuniaire. 

La mémo convention fixedéfinitivement la frontière italienne d l'Ei’ï- 
three a 69 kilomètres de la côte. 

La carte que nous reproduisons ci-conlre est une réduction de celle au 
1/LoOOOO de >L Cari Schmidt, publiée dans les Pelermanns MitteiUingen 
de 1995, sur laquelle nous avons reporté les frontières décrites dans le 
texte des traités de délimitation. Cette carte résume les travaux des pins 
récents explorateurs dans cette région de l'Afrique orientale et principa¬ 
lement des voyageurs anglais, major Austin et capitaine Maud, qui avaient 
été spécialement envoyés pour étudier et lever la zone que devait traver¬ 
ser la frontière projetée. 


CHEMINS DE FER 

Un décret ordonne l’exêculion des travaux de la troisième'section du 
chemin de fer de la Cote d Ivoire entre les kilomètres 189 et 255. 

Les travaux de construction du chemin de fer de l'hjnterland du 
Togo ont été commencés ;la ligne s’embranche sur la voie déjà construite 
Lomé-Palimé, près de Lomé. 

Dans la Nigeria, le chemin de fer de Lagos a atteint florin le 27 août. 
1908,et le gouvernement anglais a décidé de contracter un emprunt de 
5 millions de livres sterling (75 millionsdc francs) pour Fa prolongation de 
la voie ferrée jusqu’à Cbe, où elle se raccorderait avec mie autre ligne 
qui, passant par Zaria, relierait Baro sur le Niger au centre important de 
K a no. 

Dans le Sud-Ouest africain allemand, le chemin de fer d’Otavi a été 
ouvert jusqu’à Grooifontcin, tandis que la ligne du sud, qui pari de 
Lüderitzbucht, a atteint Keetmanshoop, et se poursuit vers RieLfontein. 

Au Nyassalaml, le chemin de fer, qui ne fonctionnait que jusqu’à Chï- 
romo, va maintenant sans interruption de Port Herald à Blantyre, 
Pour Madagascar, signalons l'achèvement du chemin de fer de la cèle 
oricni ale. La première locomotive est arrivée à Tananarive à la tin de 
Tannée 1908. 


M. Giiesxbjul 
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